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Algérie : les Européens 
négocient avec le FIN

ALGER — Des elements représentatifs de la Commu­
nauté européenne d'Algérie ont, depuis peu, d'importants en­
tretiens avec les nationalistes musulmans, apprenait on hier 
soir, a Alger, ou depuis deux jours l'OAS respecte une sorte 
de trêve ique certains observateuis qualifient de "rosée bien­
faisante").

Pour la première fois depuis de nombreuses semaines, les 
Musulmans se sont harardes dans les quartiers européens ou 
lo cl mat est nettement moins tendu. "Une atmosphère insolite 
r -gne depuis deux jours a Alger", constatent la plupart des 
correspondants etrangers.

Les négociations entre les Européens et le FLN concer­
nent l'avenir de la Communauté française dans le territoire 
roid-africain. "Il ne s'agit pas, faisait-on remarquer a Rocher- 
Mcir, de pourparlers avec l'OAS ".

Mais il est evident que I armee secrete, pour justifier ses 
e-tions passées et restaurer son prestige vacillant au sein de 
la population européenne, a ordonne a ses commandos de sus- 
p tndre leurs assassinats jusqu'à lundi prochain, afin de faci­
liter les demarches faites par plusieurs personnalités euro­
péennes.

Ces pourparlers se sont déroulés entre des représentants 
de M. Fares, president de l'executif provisoire, et des indus­
triels, commerçants et chefs syndicaux européens, "avec l'ac­
cord du gouvernement provisoire de la République algérien­
ne" tient on a préciser dans les milieux nationalistes.

Les Kïiropeen \ soulignent Les autorités françaises se
lr< ob-crv ateur- politiques 
-s nblent découvrir subitement, 
à un mois du référendum le 
< .1 tere ineluctable de l'indé­
pendance algérienne. Ils veu­
lent négocier leurs garanties; 
d'te reprendre le.» accords 
d'Uvian a leur compte Ils re- 
di ouvrent les bienfaits de ces 
a ords mais veulent donner 
l'impression qu'ils senmt seuls 
à es signer a. ce le KL\.

réjouissent de ce changement 
d'esprit de la communauté eu­
ropéenne et décidaient hier de 
réduire sensiblement la durée 
du couvre-feu.

Hiles font remarquer d'autre 
part que les ouvertures faites 
par les Européens coïncident 
avec une déclaration du haut 
commissaire Christian Fouché, 

Voir page 2 : Algérie :

Contre les abus 
des compagnies 

de finance...
QEBEt.' — M'Assemblée le 

gislative a adopte en pre­
miere lecture un projet de 
loi gouvernemental destine 
a accorder aux emprunteurs 
une certaine protection con­
tre les compagnies de finan 
ce.

Me chef de l'opposition. M. 
Daniel Johnson s' ‘st dit heu 
roux de suggérer que le bill 
soit adopté à l'unanimité en 
première lecture C'est le 
ministre des affaires muni­
cipales. M Murien Cliche, 
qui au nuin du procureur
cnéra!. M. Mapalme. a pro­

posé l'adoption du projet de 
loi

M. Cliche a expliqué que 
d'apres le projet de loi. le 
préteur devra donner un avis 
de soixante jours à son débi­
teur avant d'entrer en pos- 
si-ssion des biens de ce der­
nier. Ma loi actuelle ne fixe 
aucun délai.

Me nrojet de loi a aussi 
pour but de permettre aux 
tribunaux de réduire en cer­
taines occasions, "les obliga­
tions financières trop oné­
reuses qui résultent de cer­
tains prêts ",

Me projet de loi spécifie
Voir page 2 : CONTRE LES

Lesage à Toronto: les Canadiens français 
revendiquent la place qui leur revient

non pas celle qu’on leur offreIA COMMISSION PARENT EXPLIQUE A LA SSJB DE SHERBROOKE QUE

La “solution Lacoste” 
ne viole pas l’A.A.N.B.

s
BREVE HISTOIRE DE NOS PARTIS POLITIQUES — I

L’opposition malsaine au régime 
des partis nous a desservis...

Me professeur Michel 
Brunei, secrétaire de la fa­
culté des lettres do l'uni- 
versité de Montréal, com­
mence aujourd'hui "une 
breve histoire de nos par­
tis politiques" dont il évo­
que la naissance et retrace 
l’évolution Voici son pre­
mier article. Mes suivants 
seront publiés lundi et 1rs 
jours suivants. (NDMR).

Plusieurs citoyens, «ppelés 
» choisir les membres de I. 
Chambre des communes le 18 
juin prochêin, se demandent 
quelle est l'histoire de nos 
partis politiques. Ont ils une 
histoire digne ri être racon­
tée? De nombreux électeurs, 
qui cherchent en vain les rai­
sons de donner leur confian­
ce a tel parti plutôt qu’à tel 
autre, sont tentes de repon­
dre non a cette question.

Rôle essentiel des partis 
politiques

Au Canada français, trop 
de gens entretiennent des 
préjugés contre les partis po­
litiques. Une propagande 
emotive, venue principale­
ment des milieux nationalis­
tes traditionnels, a souvent 
charge les partis politiques 
de tous les maux dont nous 
‘ouffrons. Pendant long­
temps, n'a-t-on pas dénoncé 
avec vehemence l'esprit de 
parti dent auraient été cou- 
pôhles les Canadiens fran­
çais ? Quelques auteurs se 
sont sérieusement demande si

Par Michel Brunef
le regime démocratique et le 
parlementarisme britannique 
convenaient au "geme" de la 
"race" ! Cette opposition mal­
saine au regime des partis 
nous a grandement desservit.

Heureusement, les nouvel­
les générations se rendent de 
plus en plus compte que les 
partis politiques sont essen-

%

tiels au bon fonctionnement 
de la démocratie parlementai­
re. Elles souhaitent la réfor­
me des partis politiques plu­
tôt que leur disparition.

Existence des partis politiques 
en Nouvelle-France

On peut dire, sans exagéra­
tion, que les partis politi 
ques ont toujours existé au

Canada. Des les premieres 
années de la colonisation 
française, les dirigeants de la 
société canadienne se divisè­
rent en groupes d'interets. 
Chacun d entre eux s'effor­
çait de faire triompher son 
point de vue, de mettre a son 
service le pouvoir de l'Etat. 
En effet, il est puéril de s'i­
maginer que les partis politi­
ques n'existent que dans les 
pays où il y a des elections. 
Depuis que l'humanité existe, 
les hommes ont senti le né 
cessite et ont pris l'hebitude 
de s'associer selon leurs 
idees, leurs ambitions et 
leurs intérêts. Le grand mé­
rite de la démocratie parle­
mentaire a ete d'institution­
naliser l'organisation des par­
tis, de canaliser ouvertement 
la tendance qu'ont les hom­
mes a se former en groupes 
d'intérêts.

La Nouvelle France eut 
donc ses partis qui reunis­
saient les partisans ou les 
adversaires de la politique 
adoptee par le gouverne­
ment colonial, les favoris ou 
les rivaux de ceux qui déte­
naient le pouvoir, les défen­
seurs du cierge ou ceux qui 
favorisaient la suprématie du 
pouvoir civil. Les lutte» en­
tre ces divers partis furent 
souvent très violentes.

Divisions entre Canadiens 
et Britanniques

Après I* Conquête, il y eut 
les portepxrol# dos Cano-

Voir page 2: L'opposition au

De notre envoyé spécial 
jutes LeBlanc

SHERBROOKE - Me sue 
président de la Commission 
royale d'enquête sur l'enseigne­
ment a soutenu hier devant les 
dirigeants de la Société St Jean- ; 
Baptiste du diocese de Sher­
brooke — dont on trouvera un 
!'é.-.umé a la page Ifi — que la 
"solution Lacoste'’ n est pas in­
constitutionnelle.

Dans son mémoire h la Com­
mission Parent, l'organisme. >e 
référant à un article que Me 
Maurencel’e a publié en dé­
cembre dernier, a reicté !a 
"solution Maco.ste" principale­
ment parce qu elle ".'Crait in­
constitutionnelle". Dan* la "Re­
vue du Barreau ". Me Maureneel- 
le soutenait qu'il faudrait que 
le Québec ait l'assentiment de 
toutes les provinces du Canada 
pour divi-er son système d'en­
seignement sur une base rultu- 
relie nlutôt que sur une hase 
confessionnelle

Dès le début d? la discussion. 
M. Gérard Filion a dérlar • aux 
représentant; de la SS.IB de 
Sherbrooke: "Votre affirmation 
dépasse les faits. Ma "solution 
Macoste " ne touche pas aux com­
missions scolaires. ( "est le Con­
seil de l'instruction puhlioue 
qui est divisé différemment ",

Me directeur du "Devoir” a 
préci-é ou'il ne voulait pas se 
n 'nnoncer. pour le moment, sur 
je bien-fondé d» la solution mise 
rie l'avant par Me Paul Macoste. 
11 a cependanl tenu a expliquer

Nouveau directeur 
medical à Prévost
I.e Dr Gérard Belanger a été 

nommé directeur médical de 
l'Institut Mberl-Prévost. lors 
d'une assemblée régulière du 
conseil d'administration de cet­
te institution, a annonce hier 
Mlle ( ballotte Tasse, directrice 
de l'Institut.

Mlle Tassé a précisé que le 
nouveau directeur médical qui 
occupait déjà ces fonctions de 
puis queloue temps satisfait 
pleinement à la recommanda­
tion de la commission Bedard.

On sait que tout le personnel 
médical de l’Institut Albert- 
Prévost s démissionné le mois 
dernier et annoncé son inten­
tion de fonder son propre ins­
titut.

que cette formule ne touchait 
pa- les écoh - elle.- même-, mais 
seulement les structures supé­
rieures du système.

Au lieu d'èlrc divise en comi­
tés catholique et protestant, le 
Conseil rie I I P sciait divise en

Voir page 2 : La solution

TORONTO. — Les Canadiens français t ennent a prendre la place qui leur 
revient au Canada et non celle qu on veut bien leur faire, a declare, hier, le 
premier ministre de la province de Çu'bcc lors de la reception d un doctorat 
honorifique a I université de Toronto. C est le troisième doctorat du genre que M. 
|-:an Lesage reçoit depuis quelques jours. Les deux premiers lui avaient ete décer­
nes par les universités d Ottawa et McGill, de Montreal.

lêmes remai* 
née des Can** 
française qui, 
conféré a- no-

Lesage è

“Mes préoccupations des Qué­ egalement toutes les response- glaise 1 Ont etix-m
bécois. a dit le premier mini'-; bill tés ”. que. C f st la préseï
tie. ne se limitent pas a leur i Le premier ministre a aouii* (liens d'expression
propre province. Ils croient éga | gne que, comme beaucoup de en grande partie i
lement avoir un rôle a jouer 
comme citoyens du Canada. Ils1 
'aient qu’ils ont une place à oc-

nos compatriotes iic langue an- Voir pag« 7 :

Les audiences 
prendront fin 

le 15 juillet
VIH HBIIOOKK f Dr not re en- 

*n>é AperJili — La < ommi%sinn 
Parmi irrminvra sr* audi^nc^s 
te ou le 15 luillrt Lllr retr-
\ra dfv mrmnirtv jusqu'au 
Juin l.a décision t once mm t 
ff*s ’ delais a <*tr rendu? publi- 
qii? hirr dans un rommunigu? 
oubli? par la < ommission rosalf 
d ?nqiif i? sur IVnseignem?nt. On 
vatt que l’organlsin? projetait 
dn m?ur? fin a scs ati4li?n«?s 
publiques |p 10 juin ?t our l?s 
associations intrrcs-,pcs axaient 
jusqu'au .10 niai pour fair? pan?- 
nir leur memoir? au secrétariat 
d? la ( nmmissinn

I? communiqii? pretia?: "l.a 
( oinmisslon étudiera sans dont? 
»»?r soin les mémoires qui pour­
raient lui être remis apres I? 10 
juin', mais elle ne s'engage nulle­
ment à accorder à leurs auteurs 
un? audience publique. Mgr ^1- 
phonse-Marie Parent prie donc 
tous les grouncmenls qui n? 
l’oni nas encor? fa’t d* r«>rn'-»- 
tre n r memoir? le plus tnt 
possible. '*
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Albert-Prévost accouche, 
d'un accoucheur

Par Andre Laurendeau
(Lire à la pape 4i

euper dans notre pays, mais i!- 
tiennent à prendre la place qui 
leur revient et non celle qu on 
veut bien leur faire”,

"1! n\ a dans cet objectif, a 
ajouté M Me. age aucune reven­
dication déplacée ou exav .ce, 
au contraire, il découle de Fc - 
sence mèn e d'un federalism * 
bien compris, auquel souscri­
vent d'ailleurs la presque tota­
lité des Canadiens, qu'ils soient 
d'expression française ou an­
glaise Mes Québécois savent qoe 
le vrai fédéralisme ne .s'appli­
que qu'à des citoyens a pari en­
tière: ils veulent tout simple­
ment — et je crois bien que per­
sonne n" peut voir d arrogan­
ce dans leur attited? — jouir d? 
tous tes avantages, personnels 
ou collectifs oui sont inhérents 
à un tel statut et en accepter

La SSJB en 
congrès à
T.-Rivi ères

TROIS RIVIERES — Me con­
gre- annuel de la Fédération 
des Société.' Saint-Jean Baptiste 
du Québec a débute vendredi 
après-midi, dans cette ville, sous 
la présidence de Me Albert Mc- 
blanc. c.r. Mes congressistes de- 

| \aieni consacrer trois jours à l'é­
tude du thème Vers un Quc- 

; bec fort” sous se- divers as­
pects: culturel, éducationnel, 
économique, social, politique et 
religieux.

I.expose du thème avait été 
confie à M. Pierre Yves Parad.v 
secictaire rie la faculté des arts 
de l'unieersité de Sherbrooke, 

i tandis que les comités ôtaient 
sons la direction des rappor­
teurs suivants: culturel. M. Jean- 
Marc Méger: éducationnel. M. 

j l'abbé Gilles Goulet; économi­
que. M Jacques Parizeau: so­
cial. M Jean Marchand: politi­
que. R P Richard Arès, s i.: re- 

! ligieux, M Renaud (. hapdeleine.
Au banquet du congrès, re 

soir, le conférencier d'honneur 
sera M. René Mévesque. minis­
tre des richesses naturelles de 
la province rie Québec

Ma journée de dimanche sera 
consacrée à la presentation des 
rapports des comités du theme, 
ainsi qu'a ceux des comités de 
régie interne, pour se terminer 
par les elections des nouveaux 
officiers de la Fédération.

Me midi, les congressistes as­
sisteront à la messe au sémi­
naire Saint-Jo-eph. alors que 
Son Excellence Mg. Georges- 
Meon Pelletier, évêque de Trois- 
Rivières. prononcera le ser­
mon de circonstance

e du t an ad a. le (’an 
sa totale inexistant 

eaders pn itiques n e 
ultcs de “la minoril-:

gne parlent 
ce qui n'est 
zdisent form 
ès — mais à 
il silence Co

t oue d'affro 
Ma. je croi

De

Chronique dune campagne
Perdu cans la brume : un pays

NOUS DISPARAISSONS
Nous nous plaignons que le problème des relations 

anglo-françaises au Canada soit a peine aborde par les 
partis, ou qu il le so«t de façon vague quand ce n est 
pas avec legerete Nous pensons alors aux programmas 
des grands partis et aux discours des chefs dans le 
Québec Mais ceci est bien plus vrai dans le reste 
du pays.

A lire les journaux darts renscmfc 
riic'n français acquiert la sensation di

Il est normal, direz-vous, que les 
tretiennent pas ‘la majorité” rle« diffi

Pour moi. je le constate et ne explique p<r ’hab:‘nr' a 
demayosie des part is. Mais comme i! s agit d un problème 
de relations, et que pour établir des relations il faut au moini 
être deux, je trouve te silence inquiétant.

Dans Québec un Clément Brown ou un Maurice Lamon- 
epenser la Confédération C’e.st un lan» 
tenu ailleurs Non que les partis se con* 
ion’ — leurs ehefs sont suivis de trop 
itation québécoise correspond le p us par* 
rn. Comme l’écrit ie (Hohe and Mail sut 
partis s'affrontent les uns le; autres plu* 
les problèmes devant le corps ëioctoraL 
la vraie faiblesse.

CINQ PAYS?
Car une autre observation naît de la lecture des journaux, 

même que. dans l'ensemble de la presse anglophone. îes 
Canadiens fiança».; sont absents, de même l'Ouest est absent 
des Maritimes, la Colombie de l'Ontario, et vice versa

On comprend que les parti5 surveillent leurs intérêts in* 
çau\ Ce qui donne < e-' qu'aucune question ne par- ^ e

•
des quotidiens, le rédacteur a peu à pou acquis la sensation 
de se trouver devant trois ou quatre séparatismes moraux. 
Aucun thème ne parvient à passionner, pour ou contre Ven* 
sc hie des anglophones — sauf peut-être ie chômage; et en* 
core.

Cela tient sans doute aux causes que nous avons souvent 
signalée* Les grands partis proposent des attitudes mol es 
ou imprécises sur la plupart des grandes questions Résul* 
tat: ça n excite personne, et chacun retombe sur ses problè­
mes locaux La lutte se disperse. Les elections ont lieu dans 
cinq planètes differentes.

.l'ignore dans quelle mesure il en a toujours été ainsi. 
Mais i! me semble qu'en 1962. le manque d’unité atteint un 
comble. Le lien, c'est *\John'‘ ou c'est “Mike” — et encore!

Sauf quelques grands journaux — comme la Winnipeg 
Free Press (libéral) et le Globe and Mar1 (conservateur, celui* 
ci de façon moins partisane — les commentaires de la pre;;e 
von* dans le sens de l'émiettement.

S'ENGAGER LE MOINS POSSIBLE
Les partis estiment 'ans doute que l'opération doit 

faire en deux temps:
lo Acquérir le pouvoir.
2o Gouverner.
Les deux opérations sont séparées par un monde. Pouf 

être c!u, on choisit d'aborder les questions qui plaisent, là où 
elles plaisent, et dans la mesure où elles plaisent, sans trop 
s? compromettre. Après quoi on aura la liberté de gouverner 
comme on l’entend.

Mais alors, les hommes acquièrent une importance en* 
core plus grande ils gouverneront au meilleur de leur con­
naissance. sans p: r .que s'être engages au préalable sur le* 
principaux problèmes qui se posent.

Les masses, d'autre part, sentent comme on réduit 
rôle. Aussi, elles sont demeur

Qu est-ce qu une élection, 
le plus de mains possible, avei

leur
es jusqu'ici quasi absentes 

L art de serrer rapidement 
îinqueur.un sourire

Deux cérémonies, rune “pour le peuple”, marquent la fin du péage
Un emboutglllàge mon»- 

tre sur toute là longueur du 
pont jacquet-Cartier se for­
mait hier entre trois heures 
et trois heures quinze, au 
moment où avait lieu la 
cérémonie d'abolition du 
péage, sous la présidence de 
M. Pierre Sévigny, ministre 
associe de la defense, can­
didat progressiste conserva­
teur dans le comte de Lon- 
gueuil. Il y a prononcé la 
seule et unique allocution, 
ponctuée par le cri strident 
de centaines de klaxons des 
voitures qui occupaient 
toute la surface du pont.

Il n‘y avait pas de repré­
sentant du gouvernement pro­
vincial qui aura maintenant 
charge de l'administration du 
pont Jacques-Cartier. Les mem­
bres du comité pour I abolition 
du péage, même si quelques-uns 
d'entre eux assistaient è la cé­
rémonie, n'y étaient pas i titre 
officiel. L'invitation qu'ils 
avaient reçue d'Ottawa indivi­
duellement ne faisait aucune­
ment mention de leur epperte-

Voir page 2 : Deux cérémonies

Au pont Victoria 
Frank Hanley a 

la vedetteans

Frank Hanley donnant la main au premier automobiliste à franchir le pont Victorn
après l'abolition du péage hier ir,h..io tr iinoin

La dette du comité : à voir après le 18

M. Scvigny depose le dernier jeton au pont jacques-Cartier.

La présence, à titre personnel, de quelques membres du 
comité d'abolition du péage, à la ceremonie qui a marqué hier 
la fin du péage au pont Jacques-Cartier, a donné l'occasion a 
M Pierre Sévign> ministre associé de U défense, etndidat 
progressiste-conservateur dans Longueuil. de rassurer le eo 
mite sur la solution des difficultés financières que signalait 
“LK DEVOIR” en première page, hier.

Nous entendons réunir tout le monde après 1c ifi juin, a 
declare M Sevigny a des journalistes, aim rie donner a tous 
ceuxequi ont contribue au mouvement d abolition du péage 1«

crédit qui leur est dû. de sorte que disparaissent les rancoeurs 
et les difficultés qui sont en ce moment cause d'inquiétude 

Me Sevigny laissait ainsi entendre que les difficultés fi 
nancières de l’ordre de SI 1.000 que les membres du comité 
d'abolition du péage .s’engagent à assumer solidairement, s’il 
y a lieu, trouveront alors une solution

Les frais occasionnes par l’envoi rie 30.000 cartes invitant 
les citoyens de la Rive Sud a remercier les gouvernements pour 
l'intérêt qu’ils ont porté au péage, sont à la ba*e des débour­
sés asspy onéreux que le comité a assumes depuis sa fondation, 
tn mari dernier.

r

C'était egalement l'abolition 
du peaoe sur It pont Victoria.
L t constilltr munic ipal tt dé­
pute de Ste Anne, a Quebec, M. 
Frank Hanley, • voulu orqani* 
ter, lui, une fête pour le peuple, 
alor» que toutes les grosses le* 
gumes se trouvaient au pont 
Jacques-Cartier.

A trois heures hier après-mi­
di, M. Frank Hanley se trouvait 
cicnc a l'entres du pont Victo­
ria. Dans une voiture munie d'un 
haut-parleur, il a rappela que le 
pont Victoria est le plus vieux 
pont reliant la métropole a le 
rive sud, ayant ete construit en 
185^. C'est le Prince de Galles, 
qui devait devenir plus tard 
Edouard VII, qui avait preside a 
l'inauguration de ce pont le îé 
août 1859

M. Hanley a remercie les au­
torités du Canadien National, le 
ministre du transport, M Bal« 
cer ainsi que toutes les organi­
sations et tous ceux qui se sont 
dévoués pour faire disparaître 
le peage sur le pont Victoria

Son allocution terminée, M. 
Hanley a grimpe dans une échel­
le et arme d un pinceau, il a 
fait disparaître les inscriptions 
au-dessus de l'entree du oont in­
diquant le taux du peage. Les 
photographes n ont pas manque 
de croquer M Hanley sur le vif. 
Sans doute une autre photo qui 
passera a la postérité

Plusieurs automobiles affi­
chant de» pancartes de» candi­
dat» proqr essistes c onset v ateur s

Voir page 7. Au pont Victoria
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Deux cérémonies
nanct au comité pour l'aboSi- ; 
ficn du peage

M. Pierre Stvigny a déclaré 
a ec force que la ceremonie 
n'avait aucun caractère politi­
que. Il a remercie M. Pierre Le 
porte, députa lierai de CHom- 
b y, a la Legislature, pour son 
appui aux négociations entra les 
gouvernements federal et pro 
v ncial et la ville de Montreal, 
en vue de l'abolition du péage. 
M. Sevigny a egalement temot* i 
gne de *a reconnaissance et de 
eon estime a tous ceux qui ont 
contribué a l'abolition du péa­
ge. Il a note que si certains 
esprits ont ete froisses, si cer* 
taines susceptib lites se sont 
manifestes, c'est b-en involon­
tairement que l'edministret»on 
fédérale a pu les provoque1’

En souhaitant a la centaine 
de personnes qui assistaient a 
la ceremonie leur part de la 
P'ospen’e que l'aboi tion du 
péage apportera a la Rive Sud. 
M Sevigny s'est eerie aux ap­
plaudissements de l'assistance 
"Les ponts sont libres".

sur une estraoc
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Bonn achèterait des avions de Canadair
L Allemagne oeei(l«n»aie tommandera bientôt à Ca-iedair un certain nombre d'aeion» 

d antra "emant a raaction CL-41, »a on un inlarrnt-tur bien renaoign*. Le» nogociation» ont 
attomt un itada lort avance II e»* egalement question de I achat par l'Allemagne d'avion», 
cargo CL AS fabrique» per Canada.r. De» nego: l’ion» parallèle» aui premieres en prévoient la 
fabrication dan» un avan.r rapproche L «ppare I CLA) que Canada r a montra a i oeuvra en 
plusieurs part d'Europe compose plusieurs innovations qui en font un appareil dentraine- 
ment qui intéresse l'aviation militaire de plusieurs pays.

L'opposition au... 1 Lesage
d>#ns tt ceux des colons bri­
tanniques, les défenseurs des 
lois frençe ses e* ceux qui 
preconise.ent I edoption des 
lo*s engfeises.

Sur cette derniere ques 
♦ ton. les Ang!i<s eux-mêmes 
se divisèrent : quelques-uns 
étaient sympethtQues aux re­
clamations des Canad ens, tes 
autres s en tenaient a la m>se 
en vigueur de la Proclama- 
t on roya e de 1763. Vie» me 
de ces luttes de partis, Mur­
ray fut rappe'e a Londres. 
Son successeur, Ca»ie»o«, en 
préconisant ! Acte de Quebec, 
se fit de nombreux adversai­
res permi la population an. 
glaise de la coion e

La Revolv»‘©n américain# 
et l'intervention de la Fiança 
dans la guerre qui s ensuivit 
provoquèrent de forts mouve­
ments d opinton chez les Ca­
nad ens et chez les Britanni­
ques. L'arrivée des Loyal-stes 
créa de nouveaux problèmes 
qui opposèrent les membres 
du Conseil.

Pour ou contre I Acte 
ce Q.eoec

D* Î7Î3 t 1791 d«ui 
grands partis s'agitent dans 
U province : les défenseurs 
dt l'Acte de Quebec et ceux 
qui réclament l'election d u- 
re Assamblée. Plusieurs diri­
geants candtens sa sont joints 
aux marchands britanniques 
pour demander au gouverne­
ment imperial ta revision de 
l'Acte de Quebec. Ils sont fa­
vorables aux institutions re- 
pre sentatives car ils ont pre­
vu jusqu a un certain point 
que celles-ci serviront les in­
térêts des Canadiens puisque 
ces derniers constituent la 
majorité des électeurs.

Les Canadiens qui se décla­
rent en faveur d'une Assam- 
fc ee sont les "gauchistes" de 
leur époque. Les conserva­
teurs — c est-a-dire ceux qui 
ont intérêt a maintenir le 
statu quo — les accusent de 
mal servir leurs compatriotes.

8 a t t

la p^em

un
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AUBAINE
Une promotion nous force a vendre
Maison il palier avec abri d’auto, 5’* 
pieces, salle de jeux semi-finie, patio, 
haie, etc., situee a Boucherville. 8 milles 
du pont Jacques-Cartier.

Ecoles église, centre d'achats à proximité.

LIBRE LE 1er AOUT

Prix : $12 600 - hypotheque 50o — 

comptant à discuter.

853, Pierre Viger, Boucherville.
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Dstrumeet parla t et que 
pour le peuple du Quebec, il 
suffit seulement de savoir s en 
servir pour qu’automatique- 
meut tous les problèmes actuels 
trouvent une solution rapide et 
parfaite En réalité, lorsque 
nous a von 5 assume a responsa­
bilité de Bad ministration pro 
vinciaîe. nous avons hérité d un

je je > f*»r-erais

La

Ore de commerce de I On- 
suggénnt 1 enseisnement 
mcais dam les ecolea pn- 
s de cette province. ‘ Un 
comme celui a. a dit îe 
e' miniatre. est pour nous 
reuve de bonne foi de 
qui, souhaitant un C'ana- 
is uni. utilisent les moy- 
î le rendre ter*.

domain* economique
M Lesage a rappelé qu’au 

début de l'Industrialisation du 
j Quebec, les Canadiens français 
j ne disposaient pas du capital 
j qui leur aurait ete nécessaire 

pour y participer d'une façon 
I efficace.

"D’ailleurs, en eussent-ils 
i dispose que leur mentalité, a 
| ce moment, ne les aurait pas 
| portés a investir leur avoir 
{ dans des entreprises relative- 
j ment risquées. Aujourd’hui, a 
i poursuivi le premier ministre.
| il y a eu évolution de ce côté 

et les Québécois sont prêts a 
f prendre une part active dans 
: .e développement economique 
; de leur territoire. Ils savent 
| toutefois que la tâche sera ar­

due et surtout qu e e ne pour- 
| ra fournir de résultats tangi*
( ble- qu avec le passage du 
, temps."

L «solution du Quebec
Après la réception d* son 

doctorat à l'universitè de Toron­
to, le premier ministre du Qué­
bec a été reçu par l'Association 

; des anciens du collège universi­
taire de l'université de Toronto.

Dans sa conférence M Lésa- 
i ?e a parié de revolution que 
connaît actuellement la provin- 

| ce de Québec.
‘Tl arrive souven 

! qu'on attribue au 
ment du Québec toi 
de cette évolution j 
la n’est pas entière

s du m'
ven.eme

:ar. >uvernemeni
sect'

juridiction imm ediate. peut met
tre de l avant une politique de
renouveau economique et social.
il ne faut jam ai.» oublier qu'il
le fait, en réali té. a la demande
du peuple de 1;a province Ainsi
le grand respo nsable de la re-
volution pac

atrophie, mais dans le Quebec 
? dans les autres 
)nde, le concept de 
nt a dû évoluer

pour relever les défis économi­
ques et sociologiques de notre 
époque Le gouvernement est 
une chose vivante et non scléro- 
»ee. (ossiiisee Son pouvoir doit 
consia.ument changer, se déve­
lopper. s assoupir ou se raffer­
mir: il doit, avec une absence 
totale de raideur systématique 
s adapter aux nouvelles condi­
tions. Sous les regimes politi­
ques qui ont précédé ie nôtre 
— et je ne pense pas ici seule­
ment a l'aammistration à la­
quelle nous avons succédé — 
on n'avait pas fait jouer au 
gouvernement du Québec le rô­
le qui aurai: dû être le sien. 
Dans certains milieux, on le 
considérait même comme un 
ma! nécessaire dont il fallait 
restreindre le plus possible 
l'étendue.

"Le résultat est que nous 
avons dû nous résigner a utili­
ser un instrument ma] adap 
aux tâches que le peuple du 
Québec avait résolu de lui assi­
gner. Notre premier souci fut 
donc d’en améliorer i'efficaci- 
te. en créant de nouveaux servi­
ces et surtout en le dotant de 
personne! qualifié.

Mais le personnel qualifie 
était lui-méme insuffisant en 
nombre. Nous manquons pré­
sentement au Quebec de spécia­
listes qui pourraient rendre a 
notre population d'immenses 
services e! ceia dans tous les do­
maines de l’activité humaine,! 
notamment dans ceux de l'admi-j 
mstration publique, de récono- ! 
mie et de la recherche à tous 
ses niveaux. Il nous est impos-: 
sible, on le conçoit facilement.: 
de combler cette grave lacune ! 

a!“ dit, en l'espace de seulement quel­
ques mois, d autant plus qu’e.le : 
se fan egalement sentir de fa­
çon aigue dans le secteur de 
l'entreprise privée. En somme, 
si. d une part, nous manquons 
de ce que j'appellerais (impro­
prement pcut-étrei le capital so-’ 
eiaî. c'est-à-dire plus précise-! 
ment d institutions publiques ef-1 
ficaces et coordonnées, nous 
manquons aussi, d autre part, de , 
capital humain. Cette situation ; 

. serait sérieuse pour n'inrporte
ce-- la po- f]Ue];e nation: elle risque dé- 

dans ses ,re désastreuse dans le cas d'un

gouverne 
: le crédit1 
sitive. Ce- i 
ient exact

Har

pulation québécoise,
vI-:nf^»Sr,leS îw golJ' Peuple minoritaire comme le
ïfr"?™£nt nf5t £Iue. 1 a?en,i i nôtre, si nous ne nous empres- 
mandate par le peuple, a qui

La solution...
(Suite de la pcemiér, po^ei

comités français et anglais; ces 
j comités seraient, à leur tour, dt- 
( vises en sous-comites catholi- 
; ques et protestants Ainsi les 
J commisions sco’a.res et >s eco- 
j ’.es demeureraient catholiques 
i et protestantes, donc confession- 
I nelles.

{.article 93 de l'Acte de l’A­
mérique du nord britannique 
protege le caractère confes­
sionnel des ecoles catholiques 
et protestantes du Quebec 11 
ne concerne pas du tout les 
structures supérieures du systè­
me d education, a continue M 

j Filion La "solution Lacoste” 
n'est donc pas inconstitution­
nelle.

Au sommet a poursuivi M. 
Filion. ce sont seulement des 
structures administrâmes. C'est 
dans les classes et dans les pro­
gramme» d'étude» que l'ensei­
gnement est confessionnel." Il 
a insisté sur le fait que !a solu­
tion Lacoste ne modifie en su- 
cure façon le caractère confes- 
‘tonne! des classes, ni des pro- 

■ grammes d etudes.
Sur un autre sujet, 'a SSJB 

de Sherbrooke, dans son mé­
moire. semble s'opposer a l'é- 

j tabiisaement d'un ministère de 
; education au Quebec. Au cours 
de la discussion, cependant, elle 
a precise ses opinions, a la sui­
te de multiples interventions 
du comm-ssaire Arthur Trem­
blay.

Il se dégagé de la discussion 
• qu elle veut qu'on établisse un 

tel ministère a condition que, : 
sur toutes les questions peda­
gogiques. il soit assiste par un 

i Conseil de l'éducation A condi­
tion aussi que ce Conseil soit 
tellement représentatif et que 
ses recommandations aient, de 
ce fait, un poids tel que le mi­
nistre. à toutes fins pratiques, 
n'oserait pas passer outre s 
se» demandes et a ses conseils.

Le semaine prochaine, la 
Commission Tarent tiendra des 
audiences publiques a Montréal 
me-cred jeud et vendredi, 
dans 1 edifice central de la 
Commission des ecoles catholi­
que» de Montreal Le Mouve­
ment laïque de angue françai­
se présentera alors son mémoi­
re. _________

Un meteore lumineux sur
la côte du Pacifique

VANCOUVE'R — l'n météore 
géant, accompagné d'une traî­
née lumineuse, a éclairé le ciel 
de la Colombie-Britann que. de 
l'Alberta, de l'Etat de Washing­
ton et de ITdaho, lundi soir.

Le spectacle a causé une fra­
yeur momentanée parmi les 
amateurs de baseball qui assis­
taient a une joute disputée a 
Vancouver. On a également vu 
le metéore a Victoria. Calgary. 
Fort Assiniboine, Spokane e' 
Lewiston.

Le» observateur» scientifiques 
ont signalé qu il « agissait bien 
d un meteore. M Frank Hughe» 
a dit qu'il a observe plus de 
200 meteorites, mais que ce'- 
!e-la c’.ait la plus grosse qu'il 
ait jamais vue.

Algérie :...
(Suite de 'a premiè-e poÿej

qui avertissait les "pieds noin” 
que s'ils partaient, "d autres les 
remplaceraient et qu'lis per­
draient tout".

A TunL«. les responsables al­
gériens redouter: fortement que 
:e depart des Européens com­
promette gravement l'economie 
du pays et veulent éviter les dif­
ficultés que rencontre actuelle­
ment le regime du president 
Bourguiba depuis le depart mas­
sif de.» Français, depart cause 
par une politique agressive a 
leur endroit.

Toujours a Tunis, un porte-pa- 
roîe du GFRA a tenu a declarer 
qu'il n etait pas et ne sera ja­
mais question de pourparlers 
entre 1OAS et le FLN. mai» 
Qu'il fallait cependant faire une 
di»'.nct:or entre a mas-e tvn- 
pe- n-e et le» tueurs de 1 armee 
secrete.

Enfin a Alger les autorités 
française» ont fait «avoir qu el­
les incorporeront dans le» uni­
té» militaires tous les jeunes 
Européens de pius de !9 ans. des 
!e 7 juin prochain Cette mesure 
approuver > mois dern er par 
Par « ■ ise 3 priver l’OAS de ses 
partisans les plus actifs.

Au pont Victoria...
(Suite de la première page)

Gerald Sullivan, dan» Montreal- 
Ste-Anne et Hormidas Delisle, 
dans St-Henri, bloquaient les 
entrées du pont.

M. Sullivan et Delisle auraient 
bien voulu imiter le geste de 
M. Hanley et se faire photogra­
phier, pinceau a la main.

Mais malheur I Le plupart des 
photog-aphei avaient déjà quit­
te le» lieux et celui qui se trou­
vait encore le était a court de 
film.

Mais on trouvera bien le

moyen de tirer profit dé l'aboli. 
1 tion du peage.

Le candidat conservateur dans 
1 Ste-Anne, M. Sullivan, a d’ail, 

leurs déclare au représentant du 
Devoir que M. Diefenbakar vien* 
dra dans c* comté, la 11 juin, 
m vue de prendre connaissance 
des problèmes de ce secteur mé- 
tropolitain.

Il a dit que l’abolition du péa­
ge donnera un nouvel essor au 
progrès d> comte de Ste-Anne. 
Le gouvernement Diefenbaker, 
a Ml dit, fournit ainsi un exem­
ple de sa politique progressive 
et dt le façon dont il entend (». 
ciliter la solution des problèmes.

LA. 74518-9

TRANSMISSIONS AUTOMATIQUES
Haut réparons ou remplasone 

votre TRANSMISSION
Travail faif par des experti 

Jusqu'à 24 moil pour payer
Garantit te »0 fourt an la 

Q 4 000 mfllaa 0
fitimi, remorquage arotiiiri

Service de téléphona 24 heurea per jeut
TRANSMISSION SPECIALTY LTD.

Pour \os Garçons Pour \os l ilies
En plein centre de Montréal 

près d’Outremont

LE "COLLEGE FRANÇAIS"
Bureaux : 5214, Avenue du Parc - Tel. 272-0754

Reconnu par l’Université de Montréal (février 19621 
Reconnu par le Comité Catholique de l'Instruction Publique 
(23 mai 1962)
Adnvs a faire bénéficier ses élèves du Cours Classique

des S200 des COMMISSIONS SCOLAIRES
ouvre

• une classe d Elements Latins pour jeunes filles 130 places*
• une classe d Eléments Latins pour garçons '30 places)

MET A VOTRE DISPOSITION

O un corps professoral de valeur: professeurs diplômés des universités 
françaises. Aumônier à plein temps.

• une formule nouvelle : programme de l'université de Montreal enseigné 
par des professeurs français.

9 de nouveaux et vastes locaux, avec :

COUR - GYMNASE - CAFETERIA
ATTESTtOS !
Pour l'obtention du $200, l'inscription doit être faite dans les plus brefs 
délais.

.'on a confié la tâche d'appli­
quer au Québec une véritable 
oblique de grandeur nation» iJKibtique

Le premier ministre a dit i 
qu'il ne fallait cependant pas, 
se faire illusion : au Québec j 
nous en sommes encore à ia p«- ! 
riode initiale. “Beaucoup de i 
choses ont été accomplie» jus-1 
qu'ici mais elles ne sont, en * 
fait, que le prélude des réfor- ! 
mes plus profondes que souhai- ! 
te notre population dans tous i 
les domaines de notre vie na- - 
tionale : éducation, économie, 
bien-être social, santé, etc".

“Personne ne s'imagine, tou- ’ 
tefois, que le gouvernement est

ne nous empres 
sons pa.» d'y remédier dans le 
pius bref délai possible ”.

Contre les...
(Suite de la première page)

que “toute personne qui 
s'occupe du rachat de dettes 
ou qui effectue des prêts en 
remboursement de dettes 
doit prendre soin d'éviter 
de reconnaître toute dette 
résultant de transactions 
frauduleuse.» ou de prêts 
onéreux sous peine d'être 
tenue responsable de toute 
perte subie par la victime 
de cette transaction.

90ro des travaux de recherche de toute l'industrie pétrolière au Canada
sont faits par l’Imperial Oil

Dans les laboratoires de (’Imperia! 01! > Samia, 
Ontario, plus de 200 hommes de science et tech­
niciens s'appliquent à perfectionner les produits 
pétroliers actuels et à mettre au point des produits 
nouveaux. Leurs recherches portent sur de nom- 
breux domaines.depuis lesgazolmes jusqu'aux

détersifs ménagers. A Calgary, dans les laboratoires 
de ('Imperial Oil, 130 autres savants et techniciens 
cherchent des moyens de découvrir et d'extraire 
plus de pétrole brut et de gaz naturel. L'Impérial Oïl 
effectue plus de travaux de recherche que toutes les
autres entreprises pétrolières canadiennes réunies.

CITE DE MONTREAL

ENLEVEMENT DES DECHETS
AVIS IMPORTANT

(HANGEMENÎS DE LA JOURNEE ET DES HEURES DE COLLECTE
Les résidants de» secteurs suivants doivent prendre 

note qu'a compter du 4 juin 1962, les nouvelles heures 
de collecte des decret* seront en vigueur et que l'enlève­
ment sera fait a ces endroit» entre 8 heures du soir et 
minuit, et qu'aucune sortie de déchets ne devra se faire 
avant 6 heures du soir, le jour fixé pour la collecte.

Des avis indiquant les jours de collecte seront 
distribués de porte en porte et devront être conservés et 
consultes au besoin.
Secteur No 4 i h'-rné par la rue Sherbrooke, le boulevard 

Saint-Laurent, l’avenue du Mont-Royal et 
l'avenue Papineau.

Secteur No 6: borne par les limites sud de la Cité de 
Saint-Michel et de Saint-Léonard de Port- 
Maurice. 1« limite ouest du Cimetière de 
1 Kst, le boulevard Rosemont, la rue Dickson, 
la rue Sherbrooke, les voies du C. P. R., les 
usines Angus et la 12e avenue.

LE DIRECTEUR
SERVICE DE LA VOIE PUBLIQUE

Annonceur de radio bilingue
demandé

pour le poste de radio CFKL
SCHEFFERVILLE, P.Q.

Seules les candidatures d annonceurs d expérience 
qui parlent couramment l'anglais et le français seront 
considérées On offre un traitement excellent au 
candidat é!u Les candidats doivent soumettre un 
ruban magnetophonique en anglais et en français.

Prie 13 d adresser son curriculum vitae 
et ses réferences au :

BUREAU DU PERSONNEL
IRON ORE COMPANY OF CANADA

810 Chemin Côte-de-Liesse,
Montreal 9, P.Q.

AZNAVOUR À MUSIC

dimanche soir 
8h.30

RADIO-CANADA

HALL

QUI S’Y CONNAIT EXIGE IMPERIAL £$so

rrr; >-Mgép

H a ! I

———, ' —-------. ......p.iru.o som ■ i origine de centeines d'artirl».vont du |ouet en plastique eu pneu d'automobile. A l’Imper,al Oïl les chim?»t.. ?
techmcen, de le recherche tr.va,lient sans relâche b le mis. eû „iS,
produits chimique, qui faciliteront ou agrémenteront le vte des Canadiens? Uv,au*
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Mise en
mine de

valeur
nickel

de la première 
dans le Québec

Lesage: Johnson 
promet au nom de 
M. Diefenbaker,..

QUEBEC ( DNC) - "J« suis 
h«ur«u* la chef rie
l'opposition faire des promes­
ses electorates nom de M
Diefenbaker ..."

Le premier ministre a lance 
cette réflexion, alors que M 
Daniel Johnson a declare, à la 
seance de jeudi soir, que si M. 
Théo Ricard, dans St-Hyacin 
the. et les autres candidats 
conservateurs étaient élus, le 
18 juin prochain, le gouverne­
ment Diefenbaker continuerait 
à verser des subventions de 
Tordre de soixante-quinze pour 
cent pour la construction d'eco- 
les t.hniques

Le débat tournait autour de 
l'établissement sur le campus 
de Laval de la seule faculté 
agronomique do langue fran­
çaise.

On sait qu'une commission 
d'enquête, présidée par le R. 
P Louis-Marie Régis, avait 
conclu qu'une telle faculté de 
vait être établit a Laval et non 
a l'Université de Montreal. Cet

décision a été enterinee par 
la Commission Parent.

Le chef de l'opposition s'est 
demandé pourquoi on n'avait 
pas tenu compte du rapport 
minoritaire de la commission 
Regis qui se prononçait en fa 
veur de Montreal.

"Si la Commission Parent, a 
dit M. Johnson, sa contente 
d'entériner en vingt • quatre 
heures les décisions de toutes 
les autres commissions, le mé­
rité en reviendra aux autres 
commissions".

M. Lesage : la Commission 
Parent a étudié le rapport Ré­
gis non pas vingt-quatre heu­
res, mais une semaine et même 
deux s «r lines . . .

Le chef de l'opposition a rap­
pelé que plusieurs associations, 
dont la Ctombre de commerce 
de la métropole, se sont pro­
noncées en faveur de TUniver- 
*ite de Montreal . . .

"II faudrait comprendre le 
pourquoi de la decision ma|0 
ntaire de la Commission Regis. 
Elle a ete inspirée plus par 
des théoriciens que par des 
agriculteurs. L'U.C C et la 
Cooperative federee se sont 
prononcées en faveur de Mont­
real . . .

M. Lesage : A quel endroit
• ur le campus de l'Universite 
de Montreal pourrons-nous fai­
re pousser quelque chose ?

M. Johnson : Durant la cam­
pagne électorale, le premier 
ministre avait déclaré que St 
Hyacinthe avait tout ce qu'il
♦ aut pour une ecole d'agricul­
ture . . .

M. Lesage : C'est vrai et il 
y en aura une . . .

Le ministre Courcy i Une 
école technique agricole . . .

M. Johnson : La Commission 
Rrgis, dans son rapport mino­
ritaire . .

M. Lesage : Vous êtes tou­
jours minoritaire . . .

M. Johnson ; ... On dit qu'u­
ne faculté agronomique a be­
soin d'une ferme ... A St-Hya- 
cinthe, c'est le premier minis­
tre qui Ta promis ... Il aurait 
même pu profiter des subven­
tions fédérales de Tordre de 
75 pour cent .. .

M. Paul Gerin-Lajote : Le 75 
pour cent du federal, c'est pour 
la premiere année et c'est 
l'Ontario qui va en profiter.

M Johnson : Comment se 
fait-il que dans les provisions 
budgetaires on voit une somme 
de $1,300,000 comme contribu­
tion federale pour l'école de 
Saint-Hyacinthe ?

M. Lesage : Le gouverne 
ment Diefenbaker "bleu" a 
trouvé le moyen de favoriser 
l'Ontario. Cette province a pré­
pare longtemps à l'avance un 
vaste programme de construc­
tion d'écoles techniques. Aus­
sitôt que ce programme a ete 
complete, le gouvernemrnt con­
servateur d'Ottawa a favorisé 
U gouvernement conservateur 
d'Ontario en passant cette loi 
de subvention. La province de 
l'Ontario recevra, cette annee, 
5290,000,000 d'Ottawa, alors 
que le Quebec ne pourra en 
profiter que d'une façon parci­
monieuse . . .

M. Johnson : Quebec touche­
ra 51,500,000, mais il pourrait 
a Tavenir en profiter davanta­
ge de ce 75 pour cent . ..

M. Lesage : Le 75 pour cent 
ce n'est que pour la premiere 
année, pour favoriser TOnta- 
rio. Les années prochaines, ce 
ne sera que 50 pour cent . . .

M. Johnson : Si M. Théo Ri­
card et les autres candidats 
conservateurs sont élus, ça va 
continuer le 75 pour cent .

M. Lesage : Je suis heureux 
d'entendre le chef de l'opposi­
tion faire des promesses au 
nom de M. D'efenbaker . . .

ASTHME
SOULAGE 

avec

QUEBEC (DNO — Le ministère des richesses naturelles a annoncé hier 
l entrée du Québec dans la production du nickel avec le début de I exploitation 
de la première mine nickelifère en Abitibi. La nouvelle mine est située dans le 
canton de Lamotte, à une vingtaine de milles au nord de Malartic, et elle est 
exploitée par la société Marbridge Mmes Limited.

C'est en 19S7 que deux 
prorperteurs de Vsl-d Or, Va- 
<-ile Melnick et John Manchu- 
lenkn. découvrirent du mine­
rai nickelifère à cet endroit. 
Depuis lors, les diverses pha­
ses de l'exploration ont con­
duit a la conclusion que le fi­
lon nickelifère de 450 pieds 
de longueur et de B pieds de 
largeur, valait d'etre exploité. 
On estime qu’il comprend jus­
qu à une profondeur de 600 
pieds, une réserve de 402,000 
tonnes de minerai à teneur 
moyenne de 2.11 pour cent de 
nickel et d'environ 01 pour 
cent de cuivre.

Les études géologiques ain­
si que des travaux de prospec­
tion et d'exploration ont dé­
jà fait déceler plusieurs gise­
ments de nickel au Québec, no­
tamment au lac Edrenzy dans 
le comté de Pontiac, à Saint-

Fabien de Montmagny. au lac 
a l'Eau jaune en Abitibi, ain­
si que dans la zone s'étendant 
du cap d'Youville (cap Smith) 
au fjord de Mancourt ibaie 
IVakehami De fait, les socié­
tés minières ont consacré au 
Quebec, en I960, quelque 
$405.000. à des travaux d'ex­
ploration ou de sondage de 
champs nickeliferes. Mais, de 
tous nos dépôts connus, celui 
du canton de Lamotte, en Abi­
tibi, est le premier qui soit 
mis en exploitation.

On sait, par ailleurs, que le 
Canada se classe au premier 
rang des pays producteurs de 
nickel avec 60 pour cent de la 
production mondiale. Parmi 
les provinces canadiennes, 
l'Ontario vient de loin en tête, 
puisqu'elle produisait à elle 
seule, en 1960, 200.000 des 
214,000 tonnes extraites des gi-

LES PROFESSEURS DE SA1NT-|EAN LANCENT UN

Appel à la solidarité de leurs 
confrères dans la province

Les professeurs de Saint-Jean, employés par les 
deux commissions scolaires de la ville de Saint-Jean 
i municipalité de la cite de Saint-Jean et Commission 
scolaire Notre-Dame auxiliatrice ), demandent à tous 
leurs confreres de la province qui désirent enseigner à 
Saint-Jean l’an prochain d'attendre que les négociations 
en cours soient terminées.

fements nickehfere' canadien- 
Le nickel sert particulière­
ment dana l'indu-trie de la­
cier pour la preparation des 
aciers inoxydables ou au nic­
kel, ainsi que des alliages qui 
résistent a la haute tempera­
ture

L'extraction se fera a la mi­
ne du canton de Lamotte a un 
rythme quotidien de 400 ton­
nes de minerai. Celui-ci sera 
ensuite transporté et traité a 
Malartic dans l'atelier de la So­
ciété Canadian Malartic Gold 
Mines. On y produira un con­
centré contenant 12 pour cent 
de nickel et 0.6 pour cent de 
cuivre.

Le gouvernement du Qué­
bec a contribué à la construc­
tion d'un chemin qui, s’éten­
dant sur une distance de cinq 
milles, relie la mine a la rou­
te Amos-Malartic, Quant a l'é­
nergie électrique nécessaire a 
l’exploitation du gisement, cl 
le est fournie par I Hydro 
Québec qui a construit une li 
gne de transport qm achemine, 
l'electricité jusqu'à la mine

JoS'D. Bégin, au 
comité central des 
conservateurs

QUEBEC, (DNCI. — L'an* 
tien organisateur en chef de 
l'Union nationale et députa de 
Dorchester, M Joseph-Damase 
Begin, travaille au comité cen­
tral du parti conservateur, a 
Quebec.

C'est ce qu'a révélé, jeudi 
soir a la Chambre, le premier 
ministre. "Pour l'information 
de l'opposition, a-t-il dit, je 
lui apprendrai que le seul en­
droit ou Ton peut voir, de ce 
temps-ci, M. Jos.-D. Begin, 
c'est au comité central du par­
ti conservateur pour les élec­
tions fédérales, sur le boule­
vard Laurier..

On dit que M. Diefenbaker 
ne sera pas très heureux d ap­
prendre qu'un des témoins- 
clés de l'enquête, mêle a I af­
faire des graines de semence, 
est Tun des principaux organi­
sateurs de son parti dans la 
region de Quebec. ..

Les
roeil

À VILLE JACQUES-CARTIER

élections scolaires sous 
de la Sûreté

QUEBEC, (D.N.C.i — Québec ne fera 
aucune enquéie publique sur l admimstra- 
tion municipale et scolaire <je Jacques-Car­
tier. afin de ne pas entacher davantage ia 
reputation de cette municipalité Des en­
quêtes discrètes ont lieu. et. si nécessaire, 
le département du procureur général in­
tentera des poursuites judiciaires contre 
certain* personnages. De plus le gouver­
nement provincial prendra les mesures ne­
cessaires au maintien du bon ordre, lors 
des elections scolaires, le 11 juin prochain

C'est ce qui ressort de l'entretien qu'ont 
eu. hier, au conseil des ministres, une dé­
légation du Conseil du travail de Montreal, 
M. Lucien Cliche, ministre des affaires mu­
nicipales et procureur général par intérim, 
M Paul Gérin-Lajoie, ministre de la jeu­
nesse. et M. Pierre Laporte, député de 
Chambly.

M Cliche a fait remarquer à la déléga­
tion qu’en nommant un administrateur, M, 
Marc Perron, et un chef de police, M. Jo- 
saphat Brunet, directeur de la Sûreté pro­
vinciale, le gouvernement avait pris des 
mesures exceptionnelles pour rétablir l'or­
dre à Jacques-Cartier.

M. Germain Bertrand, commissaire sco­
laire de Jacques-Cartier, assistait a l'entre­
vue. Il a expliqué son cas. Les policiers 
verront au maintien de l'ordre aux séan­
ces de la commission scolaire.

M. Laporte a déclaré qu'une enquête pu­
blique aurait pour effet de ternir davanta­
ge la réputation de la ville et que des en­

quêtes discrètes, suivies de poursuites ju­
diciaires seraient plus efficaces.

Le député de Chambly a assuré le com­
missaire Germain Bertrand que U Sûrete 
provinciale protégera les bureaux de scru­
tin a l'occa«ion de rélec’mn municipale 
qui a lieu aujourd'hui. U’n s.ege e*t en 
jeu- M Rosaire Clavette échevin sortant 
et candidat du maire Remillard fait la lut­
te a M Arthur Cumunel. candidat appuyé 
par les Citoyens unis de Jacques-Cartier

La delegation qui s est rendue, hier, au 
Parlement, se composait comme suit: qua 
tre représentants du Conseil du travail, 
dont MM. Louis Laberge. président. Jean- 
Pau! Ménard, vice-président. Louis Ran­
cour!. secrétaire, un représentant de la Fe­
deration des Travailleurs du Québec, en 
l'occurrence M Jean Gérin-Lajoie. quatre 
représentants des Citoyens unis de Jac­
ques-Cartier. dont MM Germain Bertrand, 
David Richard, Dino Valceanu et Eloi Ger- 
vais, C R., deux représentants des proprié­
taires du domaine Bellerive. dont M. Bru­
no Comiré et deux représentants des pro­
priétaires Gentilly, dont M. Marcel Faille, 
président de l'Association.

M Louis Laberge a déclaré qu'il avait 
été satisfait de l’entrevue "Ce fut un 
échangé assez fructueux à la condition que 
les mesures qu'on a prises et qu on promet 
de prendre portent fruit. Cependant, nous 
maintenons toujours notre prétention il 
faut une enquête royale.”

Le ministère de la 
division des services

santé crée une 
psychiatriques

En effet, les professeurs de 
St-Jean ont présenté leurs de­
mandes touchant tant les condi­
tions do travail que les salaires, 
au début de mai et n'ont pu s'en­
tendre définitivement avec leurs

mussions scolaires (près de 180 
professeurs) étaient prêtes à 
réengager, ont remis leur dé­
mission en bloc par l’intermé­
diaire du syndicat

Ils demandent de plus à leurs
employeurs. La municipalité confrères de la région et de 

| scolaire de St-Jean. pour sa part, j toute la province de les appuyer 
a tente un effort de toule der-' dans leurs revendications et de 
mere heure, offrant l'échelle ne pas venir offrir leurs ser- 
rie salaire en vigueur actuelle- vices à St-Jean Ceux de la Fé- 
ment à Montréal Les commis- deration des professeurs laï- 
-aires savaient 1res bien que ques du diocèse de St-Jean de 
ictte offre ne serait pas accep- Quebec onl delà exprimé publi- 
toe par les profes-eurs. 11 sem-iquement leur appui. St-Jean les
ble qu’ils l'aient présentée beau 
coup plus dans le but de semer 
l’hésitation et la confusion chez 
les professeurs afin que ceux-ci 
ne puissent présenter leur dé­
mission en bloc avant la date du 
réengagement automatique (1er 
juin). Ils auraient eu beau jeu 
pour obliger les professeurs a 
accepter leur offre, une fois 
que ceux-ci auraient rie enga 
ges

remercie sincèrement de leur 
solidarité.

Interdiction de 
tout piquetage 
contre Murray Hill
I-e juge Francois Caron a ac-

QCEBEC. (DNC) — Le ministre de la santé, le Dr Al­
phonse Couturier, a annoncé, hier après-midi la création dans 
son ministère, d'une division des services psychiatriques.

Les principales fonctions de ce nouveau service seront 
d'agir comme conseiller du ministre de la santé et du Conseil 
des ministres, et de représenter le ministère dans tous les li­
tiges médico-administratifs qui pourraient survenir dans les 
hôpitaux psychiatriques.

Selon la déclaration du ministre de la santé, l'une des 
principales fonctions des services psychiatriques du ministère 
sera, comme le spécifie le rapport de la commission d etude, 
rie "développer cl diriger un'programme d'expansion des ser 
vices psychiatriques de toute- sortes dans la province en se 
basant sur le principe fondamental de la décentralisation ac­
compagnée d une intégration aux services communautaires lo­
caux. La commission, devra, en outre, établir immédiatement 
un programme d'assistance finanéière ou autre qui permettra 
la formation d'un personnel specialise en psychiatrie et en 
toute autre discipline connexe et diriger la mise en oeuvre de 
ce programme en collaboration avec les universités et autres 
organismes competents. Elle devra aussi instituer un pro­
gramme d education populaire sur la nature, les causes, les 
manifestations, le traitement, la prévention des maladies men­
tales et répandre dans le publie des principes et des techni­
ques d'hygiène mentale.

Quant aux professeurs rfe ! «‘wtè . une injonction interlocu-; 
Notre-Dame Auxiliatnee. leurs : 'oiri’. interdisant tout piquetage
négociateurs ont rencontré la 

I corn mi-smn à deux reprises 
i mais aucune entente n'est en­
core prévisible. Depuis le début 

> des négociations, le couteau du 
! fameux article 232 dit “guillo- 
j tine" s'est abaissé sur certains 

professeurs Plusieurs autres 
; ont même été remerciés pour 

des raisons qui, de fait, ne 
] s'appliquaient pas dans leur 
j cas. La situation ne semble pas 
trè- limpide.

En face de cette attitude, les 
professeurs que ces deux corn- dp pancartes”.

de l'entreprise Murray Hill Li­
mited. le service de taxi entre 
l'aéroport international de Mont­
réal et la ville.

En accordant l'injonction con­
tre une succursale syndicale, 
affiliée a la Fraternité interna­
tionale des camionneurs — in­
dépendant — et un syndicat de 
camionneurs, le juge Caron a 
déploré l'usage de "la force ou 
de la violence contre ceux qui 
ne partagent pas les opinions 
des grévistes ou des porteurs

A L OCCASION DE LA VISITE DE LA REINE-MÊRE

Le maire Drapeau invite les gens 
à pavoiser leurs demeures

Une anomalie : plus de postes de 
radio anglais que français à Mtl

' Dans une ville ou près de 70% de la population est de langue française, 
il est incomprehensible que les postes de langue anglaise soient plus nombreux que 
les postes de langue française. C'est une anomalie que toutes nos sociétés patrio­
tiques devraient s’efforcer de corriger”. Cette déclaration s été faite à I issue du 
dejeuner mensuel du Club du premier vendredi du mois à I Oratoire Saint-Joseph 
par Me Raymond Crépault. president du poste de C.J.M.S.. au cours d une causerie 
intitulée "Les responsabilités sociales de la radio et de la television .

En terminant le conférencier

Enfin, le directeur aura toute latitude quant a l'engage­
ment du personnel, professionnel, administratif et clérical 
qu'il jugera indispensable au bon fonctionnement des services 
psychiatriques." En deux mots, conclut le docteur Couturier, 
nous entendons, en nommant un directeur des services psychia­
triques. permettre au ministère de la santé de jouer pleine­
ment le rôle qui lui est dévolu dans les domaines de la -ante 
et de la maladie mentale Pour ce faire, nos services définiront 
le rê c spécifique rie chaque institution psychiatrique et assu­
reront leur coordination.

Le docteur Couturier » aussi annonce que le docteur D*v 
mimque Bedard, spécialiste en psychiatrie assumera la dtreo* 
tion du nouveau service

'T,e docteur Bedard est parfaitement qualifié pour rem­
plir res fonctions, continue le ministre de la santé Apres avoir 
fait sa medecine a l'université Laval, il a poursuivi des etudes 
en psychiatrie en Europe. Il est certifie spécialiste en psychia­
trie : 1954) par le Collège des médecins et chirurgiens de la 
province de Québec et par le Collège royal du Canada "

Assistant universitaire a la faculté de médecine de Laval, 
il est aussi assistant régulier (service des hommes) a la clini­
que Roy-Rousseau, de Mastaï, médecin consultant en psychia­
trie. clinique Neuro-psychiatrique. Hôtel-Dieu de Quebec, char­
ge de cours a la faculté de médecine de Laval, membre du 
comité executif de l'Association des psychiatres de la provin­
ce de Quebec, auteur de travaux scientifiques ipsychiatrie et 
alcoolisme:, membre de plusieurs sociétés médicales et psychia­
triques .locales, provinciales et canadiennes, membre du co­
mité d elude et d'information sur l'alcoolisme.

Le fl septembre dernier, il « été nomme president de la 
Commission d elude des hôpitaux psychiatriques dont le rap­
port a ete depose en Chambre, il y a déjà quelques semaines.

Me Crépault a demandé aux ! tre toute propagande subversive 
chefs de file du Canada fran-1 et transmettre des idees en a invite ses auditeurs a exiger 
çais de prendre conscience de 1 conformité avec notre ideal 
leurs responsabilités dans le

le sergent Gauthier 
suspendu de la PP
La Police provinciale « an-

de ceux qui dirigent la radio et 
la television, qu ils confient à 
un personnel solidement imbu 
des mêmes idées les responsa­
bilités graves des programmes 
d'information comme ceux de 
commentaires et même de di\er- 
lissement.

Le Mouvement laïc répond 
au directeur du "Devoir"

"Après l'éditorial tonitruant de [ pas partager sa francophobie, ni

pel à toute la population, lut 
demandant de deeorer, particu­
lièrement dans les rues où pas

les camionneurs 
reviennent a leurs 
demandes originales
Le president du Comité

M Gerard Filion, le Mouvement 
laie de langue française se doit 
de rétablir les faits a déclare 
hier le Dr Jacques McKay, pré­
sident du MLF.

"Le vice-président de la Com­
mission d enquète Parent imagi­
ne déjà le mouvement laïc a la 
remorque de la Ligue de l'en­
seignement et il nous condamne 
bruyamment. Qu'il se rassure. 
Le Mouvement laïc est absolu­
ment indépendant et aussi au­
thentiquement canadien-français

aucune autre xénophobie d ail­
leurs.

"Le MLF prône avant tout, 
en effet, le respect des autres. 
La Ligue de l’enseignement a 
invité notre secrétaire a un 
colloque La reception a ete 
fort civile et les rapports, très 
amicaux Nous avons droit a 
des amitiés françaises sans 
qu'on nous accuse d'etre sous la 
coupe de nos amis. Si M. Filion 
setait renseigne, sur la nature 
de nos rapports avec la Liguei i ixti 111x4 uvi i iv I ii v ai 1 «va iv-11 > 1 v»»-- . vi v ■ 'v. m • v v. j — • e* • ■

qu on puisse le souhaiter. Il de l’enseignement, il se serait
n'est aucunement affilie a la Li­
gue de l'enseignement. Las po­
sitions du MLF sont assez nettes

évité un écrit inutilement vio­
lent

"Etant donné que > M1.F
pour qu'on sache en quoi elles i aura son audition publique de 
different de celles de la Ligue 1 vant la Commission Parent !« 
de l'enseignement et en quoi 6 juin, nous espérons que le« 
elles leur ressemblent M. Filion equivoques sero 
nous permettra cependant de ne ment dissipées

le m'aire. 1 fuseurs. "Nous devons combat-

Grande manifestation de sécurité 
routière, au Cap-de-la-Madeleine

Les CIGARETTES 
. ASMYNAL soulagent 
' dès lea premiere» boul- 
tée», rétablissent la 
fonction normals res­
piratoire, diminuant les 
crises.
ASMYNAL ie vend jus*/ 
en compnmri.
Cher voire puatme, -en.

Le mouvement de sécurité 
routière lance annuellement 
par les jeunes chambres de 
commerce de la province de 
Quebec, dont le Road e-o prn- 
wncial se tiendra au Cap-de-la- 
Madeleine le fl juin prochain, 
a etc l'objet d'un appui sans 
reserve de la part du ministre 
provincial de la jeunesse, M. 
Paul Gcnn-Lajoie, qui s'est ex 
primé en ees termes: “Toute 
initiative s'inspirant dos inte­
rets supérieurs de notre jeu­
nesse et de sa progression edu­
cative. en vue de son ascension 
aux postes de commande de 
demain, mérite les plus grands 
éloges. Le road-e-o provincial 
de securité routière sous l'é­
gide des chambres de commer­
ce des jeunes de la province 
de Québec realise pleinement 
eet objectif et il me fait plai­
sir de vouligncr le rôle de 
l'Impcrial Oil qui s'en est fait 
le commanditaire. La jeunesse 
y puisera sûrement les rie- 
monts el le> nolinn.s de choses 
qui devront la guider au cours 
de l'existence" Une sojxanlai 
ne de concurrents de moins de

20 ans participeront a ce sep 
licmc road e o regional de sp 
curitc routière, dont l'enjeu 
sera le trophée Esso. Ces jeu­
nes gens, venus de toutes les 
parties du Québec, y sont dé­
légués par un nombre égal de 
jeunes Chambres.

Le tournoi, qui sera précé-

Le ministre a tenu à préci­
ser qu il convient de détruire 
le mythe de l'irresponsabilité 
rie la jeunesse face aux diffi­
cultés de 1 existence. "L'evo- 
lution qui se manifeste a tous 
les paliers de l'activité tant 
sociale, qu'humaine et écono­
mique ne peut qu'affecter tous 
les individus. I-a jeunesse 
échappé moins nue toute autre 
à cette règle. Elle a une ten­
dance naturelle à s'émanciper 
et à vouloir prouver qu'avec 
les moyens accrus que nous 
lui fournissons, elle peut faire 
mieux enrore que ses aines. 
Ce n'eM donc pas de l'irrps 
ponsabilité. mais une exuhe 
rance bien enmprehensible 
qu'il faut encourager tout en 
la canalisant.

vos de conduite a travers une Sainte-Julienne, 
multitude d'obstacles, qui ont j 
justement pour objectif d'a> { 
guiser leurs reflexes, de leur ' 
inculquer le principe de la j 
courtoisie au volant de même 
que le respect de la vie ù'au 
trui.

Cette classique sera suivie 
d'un banquet au pavillon 
mauricien, au cours duquel se­
ront désignés les trois ga 
gnants qui, outre de rccc- j 
voir des répliqués en or, en 
argent et en bronze du iro 
phee Esso, se verront remettre 
ries prix en argent de SlOO. 
$75 et $50 l,es vainqueurs rr 
présenteront subséquemment 
le Québec au concours inter 
provincial de Victoria, vers la 
mi juillet, rionl l'enjeu ultime 
ronsistera en trois bourse.
d r|ide de $1,000, $750 et $500.
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domaine de la radio et de la té­
lévision et il a invité des din-

, _ . .... , . . géants des postes canadiens-
Le nraire de Montreal. Me ; sera Sa Majesté et les endroits | françajs à mieux s identifier 

Jean Drapeau, a invite les ci- où auront lieu les défilés du re-1 aVee leur milieu 
toyens a pavoiser leurs demeu- ! giment Black Watch
res lors de la visite de la Reine | M. le maire a aussi invité le* ! "La radio et la télévision at- _________
Mère Elizabeth, du 7 au 11 juin, établissement commerciaux el : teignent l'esprit du peuple et nonce hier, (a suspension du

Sa Majesté vient a Montréal j industriels à pavoiser en cette elles doivent aider celui-ci en sergent J. B. Gauthier, chef du
a l'invitation du Regiment occasion qui marque une date j répandant une pensee confor- détachement de Joliette, pour
Black Watch (le Regiment j importante dans lets annales i me aux traditions de notre des "irrégularités'' decouvertes
Royal Highland du Canada), militaires de Montréal. groupe ethnique." Parlant de la durant une enquête sur l'un de
Elle participera aux fêtes qui j "La visite de Sa Majesté est mission sociale de ces moyens ses subalternes,
marqueront le centenaire de ce un hommage aux services émi- i de diffusion. M Crépault a in-
regiment montréalais. nents rendus par le Black isisté pour que le caractère ca Celui-ci, le caporal François

Hier le maire a lancé un ap- Watch et il convient que tous ’ thol,que. canadien-français et * J“‘^*r^4rVé *u*‘ de négociation des huit elles leur ressemblent M Filion equivoque* seront definitive-
1rs citoyens s associent aux fo favorable a la liberté d entre- pendu la semaine dermere parce ae negacianon aes nuif ^ ^ a<> J,*'^**
tes de ce centenaire'’ a dit M prise soit respecté par les dif- Qu'il aurait fourni des balles a entreprises de camionnage

' un voleur de banque qui fut para|ysceJ par une grcve à
subsequemment tue au cours ; . / ■ . n . 7
d'une embuscade organisée par Montreal. M. Robert Cure- 
la police. ton, a déclare hier que la

.... . , „ _ Fraternité internationale desL assistant-directeur J. P. Des-
sureau a declare que le sergent camionneurs reste sur SCS
Gauthier avait été relevé de positions originales et que
ses fonctions la semaine der je règlement redevient loin-
nière et que c'est le caporal |a|n
Conrad Bourgeois qui dirige de- ...
puis lors le détachement de Jo- Au f0llr* «ind |Ournees 
Mette. de négociations, a-t-il dit.

. i i j ■. toutes les clauses du contratLe caporal Ladouceur avait ,. i d' »
de d examen* écrits et oraux, été accuse d'avoir fourni des mettant tin a la dispute ont
so dcroulera sur le terrain de balles de calibre 303 à Gérard etc examinées, reformulees
I ancien aéroport du l ap-dc- Monder, qui devait perdre la vie ct acceptées par les parties,
la Madeleine. Les concurrents lors d'une tentative de vol a la xj,:. l:-. . » j| ajoute le»
seront assujettis à des épreu- Banque Canadienne Nationale, a ropréjcnfant, Hu Jyndicat

ont r e j e t e les nouvelles 
la police avait été prévenue |auscJ de l'entente et sont 

du proiet de vol et c est le ca- . .
por.l Ladouceur qui avait dirige revenus avec leur, deman- 
l'expédition pour le prévenir, i des originales.
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EDITORIAL

Albert-Prévost accouche... 
cTun accoucheur

Le Conseil d'administration de l'Insti­
tut Albert-Prévost vient de communi­
quer au public la nomination d'un direc­
teur médical à cette institution. Cette 
nomination, constate l’administration, 
"répond entièrement à la recommanda­
tion la plus urgente de la commission 
Bédard”. Ainsi est comblée une "vacan­
ce que le Conseil d'administration s'ef­
forçait de remplir depuis deux ans".

S'efforçait... La formule est admira­
ble. L’Institut avait à son service qua­
torze psychiatres, dont un "Directeur 
scientifique". La distinction était uti­
le: la "charte" de l’Institut stipule que 
le directeur médical fait partie ex-nfjr 
ci* de la corporation et du Conseil d’ad­
ministration, mais elle ne parle pas du 
directeur scientifique. Ainsi, dans un 
hôpital psychiatrique, les psychiatres 
étaient-ils parfaitement évincés du Con­
seil.

; Or. voici "admirable: le nouveau di­
recteur médical est un spécialiste de 
l’obstétrique. Ainsi l’hôpital psychiatri- 
oue aura-t-il à «a tête un accoucheur. 
Est-ce l’amorce d'une nouvelle politique? 
Va-t-on installer les spécialistes du coeur 
dans les cliniques pour tuberculeux, ou 
encore, les psychiatres à la Miséricorde?

Cela fait penser à l’époque où l'on 
bombardait professeur de latin le soé- 
cialiste en mathématiques, ou nrofes- 
seur de grec le spécialiste en littérature 
française.

Votez bien qu’on n'invite pas un ac­
coucheur à participer à l’administration 
d’Albert-Prévost: on en fait un direc­
teur médical — et il me semble qu’un di­
recteur médical, ça doit diriger le per­
sonnel médical dans le domaine particu­
lier où celui-ci pratique la médecine. 
C'est donc un accoucheur qui va régler 
l’activité professionnelle d’un groupe de 
psychiatres.

Votez aussi nue la psychiatrie est une 
discipline particulièrement exigeante: 
ou’on ne devient pas psychiatre anrès 
six mois d’une vague spécialisation: 
nu’il y faut des années d’études très par­
ticulières et très poussées.

Sans doute a-t-on à Albert-Prévost la 
sensation d’avoir réussi un bon coup. 
Or. ce qu’on fait éclater, c’est la mauvai­
se volonté à l'endroit du personne] mé­
dical. l'incohérence d’une direction trop 
autoritaire et sa décision têtue de ne 
rien céder.

J’ignore comment on réagira à l’équi­
pe professionnelle d’Albert-Prévost. 
Moi, homme du public, j’ai la sensation 
qu’on se moque d'elle — et qu’on se mo­
que de nous. Mais le plus grave, c’est 
nu’on paraît se moquer de l'avenir de la 
psychiatrie dans le Québec.

ment — les réalisations les plus impor­
tantes sont récentes.

Ce centre, il a d’abord fallu le réunir: 
c'est-à-dire grouper une équipe de .spé­
cialistes. formés pour la plupart à 
l’étranger, rassemblés ici pour accomplir 
une oeuvre triple:

— soigner, puisqu’il s'agit d’un hôpi­
tal, et soigner dans les meilleures condi­
tions possibles, avec des méthodes mo­
dernes:

— former les psychiatres et les autres 
spécialistes dont la présence est néces­
saire dans toute la région. Donc, met­
tre sur pied, en liaison avec l'université, 
un enseignement solide et poussé, de fa­
çon qu'il ne soit plus nécessaire de s'ex­
patrier pour recevoir une formation suf­
fisante :

— créer un climat île recherche, c’est- 
à-dire un lieu où la science s’expérimen­
te et se renouvelle, de manière que le Ca­
nada français, dans ce domaine, ne soit 
plus exclusivement tributaire de l’étran­
ger. Donc, susciter de vrais échanges 
avec l’extérieur, et ne plus se contenter 
d’un mouvement à sens unique, où tou­
jours nous recevons sans rien donner, 
où toujours nous répétons sans rien 
créer.

C’est ce centre qu’on met aux mains 
d’un accoucheur — c’est-à-dire d'un mé­
decin formé à d’autres disciplines, habi­
tué à un autre ordre de problèmes.

•
Or. une pareille équipe, c’est difficile 

a bâtir, et c’est délicat à développer.
Il y faut des connaissances particu­

lières et une grande ferveur scientifi­
que. Ça ne se recommence pas du jour 
au lendemain.

Allez-vous croire qu'il s'agit de -auve- 
garder une quinzaine de jobs? Chacun 
de ces psychiatres pourrait gagner deux 
et trois fois son salaire en se consacrant 
à la pratique privée: car là aussi, les 
spécialistes sont trop peu nombreux, et 
les revenus, autrement prometteurs. Du 
point de vue de l'homme pratique, les 
psychiatres d'Albert-Prévost sont des 
imbéciles puîsoue, par amour de leur 
science et de leur art. ils acceptent de 
s’y consacrer en y gagnant moins d’ar­
gent.

“Cette équipe partage la même philo- 
s . e. vit d’un idéal commun et se con­
sacre de façon homogène à des projets 
dont l’intégrité personnelle de chacun 
garantit la valeur et la continuité".

C’est une réussite dans l’ordre de la 
psychiatrie — réussite signalée par des 
organismes internationaux et dont 
l’équipe actuelle doit revendiquer le mé­
rite sur le plan professionnel. Et c’est 
une réussite canadienne-française. Le 
gouvernement va-t-il permettre qu'elle 
soit saccagée?

Au cours d’une conférence de presse, 
il y a quelque temps, des psychiatres 
discutaient avec le Dr Denis Lazure, 
membre de la commission Rédard, du 
rapport publié par celle-ci sur les hôpi­
taux psychiatriques du Québec. Cer­
tains trouvaient le rapport sévère. Mais 
tous s’accordaient sur un point — tous, 
même les plus modérés, ils déploraient 
"insuffisance d’un personnel compétent 
en psychiatrie — médecins, infirmières, 
psychologues, service social, etc. Ils 
voyaient même dans cette insuffisance 
le motif principal de nos retards.

Or. il se trouve qu’on avait transformé 
Vlbert-Prévost, qu’on en avait fait le 

"principal centre canadien-francais de 
formation post-scolaire en psychiatrie, 
capable de répondre aux immenses be­
soins de la région métropolitaine et de 
la province”. Je dis bien: transformé : 
car dans les domaines que nous signa­
lons — et notamment celui de l’enseigne-

Pour moi, le cas d'Albert-Prévost, ou­
tre sa valeur propre, possède une valeur 
de symbole.

Dans quelques facultés de nos univer­
sités, commencent à se former des noy­
aux d’enseignants professionnels et de 
chercheurs. Leur oeuvre est aussi obs­
cure que nécessaire et profonde. J'ima­
gine que plusieurs d'entre eux, bien 
qu'ils travaillent en des domaines fort 
étrangers à l’Institut, surveillent cette 
affaire avec une certaine angoisse. Car 
ils verront, au moins de façon symboli­
que, quelle importance on accorde à leur 
oeuvre.

Pour une fois éclate au grand mur le 
problème de la recherche au Canada 
français. Que! crédit la communauté 
lui aocorde-t-elle ? Quel appui le gou­
vernement va-t-il lui fournir?

\ndré I.ALRENDEAl'

L'astronaute (arpenter et les Chinois
Deu* événements majeurs retenaient l'attention 

mondiale la semaine derniere: le voyage de Carpenter 
dan* I espace et I exode des Chinois aftames vers Hong 
Kong. Deux événements apparemment sans rapports, 
mais gui établissent, si I on s'arrête à les comparer, la 
démesure de ce monde et I injustice qu'elle sanction 
ne II est peut être futile et désolant de chercher a 
mettre en equation les faits de l'histoire contemporai­
ne. car il serait vain d'y chercher l’ordre et la logique. 
Mais c est là un exercice profitable pour stimuler la 
conscience . .,

I I,imitons l'examen à quel-
; ques faits Combien a pu coû­

ter l'cquipoe du capitaine Car- 
i ponter? plusieurs dizaines de 
I millions, assurément, si l'on 
> tient compte des préparatifs, 

du materiel, du personnel très 
! nombreux et des frais énormes 

engages par les entreprise- 
| d’iniormations dans la “cou- 
I verture Combien coûterait 
' la mise en oeuvre d'un service 

de secours pour nourrir les af­
fames de Chine* Combien coû­
terait l'établisseirrent des ré 
fugies chinois qui, refoulés a 
U frontière de Hong-Kong, 
n'ont plus qu'à retourner sur 
leurs terres desséchées ou dans 
leurs villages inondés?

Ainsi posée.-, ces ques 
fions paraissent simplistes ou 
spécieuses et ne traduisent pas, 
c'est entendu, toute la com­
plexité du problème, ne tien­
nent pas rigoureusement comp­
te de# facteurs politiques en 
presence. Il s agit neanmoins 
de savoir *i. ayant affecté d’é- 
normea crédits a la conquête

de l'espace, on peut ensuite 
refuser d'en voter le quart qui 
empocherait 30,000 Chinois 
ion davantage) de mourir de 
faim; il s'agit de savoir aussi 
si l’on peut motiver ce refus 
en alléguant que le gouverne 
nient dont relèvent ces c hinois 
n'a pas voulu solliciter officiel­
lement 1 assistance matérielle 
dont il a un urgent besoin.

Notre propos n'est pas de 
mettre en doute 1'utilite des 
vols spatiaux ou de proposer 
qu on en réduise les frais. Cet­
te conquête est légitime et 
nul ne songe à la freiner; elle 
est coûteuse, mats le coût n ap- 
parait pas prohibitif dans la 
mesure où l'entreprise est au 
service de la science et de 
l'humanité: au surplus, en sus­
citant la création d industries 
nouvelles et la naissance d'ag. 
glomérations qui n'existaient 
pas naguère, elle procure du 
travail et propose un idéal a 
des centaines de nfilliers d'A 
mericains. Klle créé peut-etre 
des lendemains meilleurs pour 
l'homme.

NOTES

Mais il y a le present. 11 y a 
tous ces hommes du continent 
chinois qui meurent lentement, 
aujourd’hui, demain et la se­
maine prochaine. L'Amérique 
ne se refuse pas à les aider. 
Comme l'indiquait ici même 
l’aul vSauriol ces jours derniers, 
l'Amcrique est généreuse et 
tolère difficilement, tout en re­
cherchant son bien-être et son 
confort, que les voisins crou­
pissent dans la misère. Le pre­
sident Kennedy, lors de sa con­
férence de presse, cette semai­
ne, a presque invité Pékin a 
lui demander de l’aide. Les en­
trepôts américains débordent 
de surplus alimentaires et le 
seul loyer du stockage est un 
poste important dans le bud 
get américain.

Washington sèmpressera de 
ravitailler les Chinois et au 
besoin, tera don des vivres si 
les autorités se trouvent dans 
l'impossibilité de les acheter. 
Mais la Maison Blanche y met 
deux conditions: Pékin doit 
en faire la demande, sinon di­
rectement du moins par per­
sonne interposée; et faire sa­
voir a son peuple que le se­
cours vient de l'Amérique, l'A- 
mériqu» méprisée et quoti-

A la fortune du mot
Avec la ‘ vieille capitaie" dont elle est d ailleurs un 

ornement, la "colline parlementaire" est l'un des clichés 
les plus chers au coeur des journalistes. 11 n est pas de 
jour qu ils n'en émaillent leurs dépêches et leurs texte- 
Kn dehors du Canada, y a-t-il une seule autre ville au 
monde qui s'honore d'un pareil qualificatif? Paris a eer 
tainement plus d'age. mais il ne sen fait pas un titre. 
Non. franchement, vieille capitale'’ n'a pas de raison 
il être. Quant à la "colline parlementaire ", elle se justifie 
d autant moins qu elle est un anglicisme, t ne colline peut 
être inspire», du moins Maurice Barres nous l'affirme 1 

On sait, d autre part, qu'il existe une ville eux sept col­
lines, Kome. Dirait on. cependant, la- colline umversitai 
n- pour désigner le mamelon >ur lequel s'élève l’univer 
site de Montreal? Ou la • colline sportive" pour parler 
de» Panes du mont Boyal ou s'ébattent, l'hiver, les 
skieur- Ah: que ce serait donc souhaitable que l'on -e 
familiarisât davantage avec le complément du nom! Ainsi 
peut-etre. aurions nous un jour la Collin» du parlement!

-Si on en est le premier a se présenter, on est. de ce 
fait, le premier en dete, mais non. (mur peu qu’on veuille 
parler et écrire correctement, le premier "a date". Qui 
des nôtres peut se flatter de n'avoir jamais commis cette 
faute dans sa vie* Tous les jours, on entend: à date" 
je me suis assez bien tire d'affaires ou le contraire, ( est 
incorrect. 11 tant dire jusqu'ici, à ce jour, jusqu'à ce 
jour. F.t si l'on s,- sert de date, il faut te faire précéder de 
cette. « cette date. I ne lettre est en date de mi datee de. 
, ur un rendez vous, on prend date. El, quand on en a 
les moyens, on fait date, c'est-à-dire on marque un fait 
important dans sa vie ou dans celle du pays. Où sont les 
livres qui ont fait date dans l'histoire de la littérature 
d'expression française?

I>e ia date passons au jour. Ce dernier mot entre 
dans deux locutions qui sont souvent prises l'une pour 
1 autre tellement elles se ressemblent, à savoir; Mettre a 
|0ur et Mettre au jour. Tenir ses livres, sa correspondan 
ci. son travail à jour, cela signifie s'acquitter de sa tache 
ponctuellement, fidèlement, ne rien laisser inachevé, en 
retard. Ainsi un comptable diligent, garde toujours sa 
comptabilité è jour. Quant a mettre au jour, c'est porter 
a la connaissance de tous ce qui était ignore, secret. On 
met au jour les lettres intimes d'un mari exemplaire ou 
d un amoureux imprudent, quand ce n'est pas un complot, 
une conspiration, une machination électorale. Pour tout 
dire, qu on se rappelle le beau vers de Phèdre:

Ai-je do mettre au jour l'opprobre de son lit?"
Mai- qui ht Racine quand ! herbe tendre nous inv ite au 
voyage!

I. usage veut qu on s adresse et quoi) reponde au té­
léphoné par: ici un tel. C'est bref et c'est clair. Il devrait 
en etre de même à la radio. On le dit déjà pour signaler 
1 indicatif du poste, mais on devrait egalement le dire 
pour identifier 1 annonceur. Ce serait moins lourd que la 
formule en usage votre annonceur (pourquoi votre") ou 
C'est un tel qui vous parle. Pour ce que cela ajoute à no­
tre plaisir, c’est une précision dont on se passerait vo­
lontiers. Quant au catalogue des abonnés du téléphone, 
que les uns appellent "annuaire" et les autres simplement 
| le livre du telephone", j'ose espérer qu'un de ces jours 
la compagnie Bell lui donnera son véritable titre qui est 
l'indicateur du telephone. Les compagnies de chemin de 
fer ont abandonné horaire" pour indicateur et il faut les 
en féliciter.

Si proches parents qu'ils soient, les adjectifs mor- 
tuairo et funarairo ne sont pas interchangeables. Tout ce 
qui est relatif au: morts, les formalités, les cérémonies, 
est mortuaire. Tels sont, entre autres, le registre, le drap, 
le masque Tout ce qui a trait aux funérailles, les frais! 
la pompe, le monument est funéraire ou funèbre. On dit 
les pompes, les entrepreneurs, le cortège funèbres. A re 
tenir que funérailles ne s'emploie qu'au pluriel. Il n'y a 
que les croque-morts pour parler d’une "belle funérailie".

PETIT COURRIER _
L. G. — Il est de la dernière impolitesse, comme vous le

signalez, de désigner une personne présente de qui 
on parle par les pronoms il ou elle. On doit dire: 
Madame X me disait justement et non pas "elle" nie 
disait.

C.C. "Tant qu a est un barbarisme. On dit quant a
faire, quant à lui, etc.

R.B. Selon les descriptions que vous m'en faites, ces 
portes de garage sont à enroulement basculante» et
roulantes è panneaux. 11 en existe une autre espèce 
dite à lamas verticales.

G.D. Comment peut-on "voter quelqu'un"? On donne 
son suffrage a quelqu'un. C'est de la même famille 
que "acheter canadien".

M. T. — Adhérer, s'affilier, entrer dans les renqs vau­
draient certainement mieux Ou encore: joignervous 
au RIN

EMPEDOCLE

diennement injunee par tes 
service# de propagande. Or, 
les relation# sino-américaines 
étant ce quelles sont, il est 
impensable que Pékin répon­
de st ces deux conditions. Le 
gouvernement de la Chine corn, 
muniste. pour maintenir ses 
positions politiques, consent 
donc à sacrifier des dizaines 
de milliers d'habitants qui sont 
condamnés à la famine. Was­
hington. pour maintenir les 
siennes, tolère ce sacrifice.

Voilà donc l'équation arbi­
traire du début: d’un côté la 
famine qui tue d'innombra­
bles hommes; de l'autre, d e- 
normes crédits pour assurer 
la conquête de l'espace. Com­
ment sortir de cette impasse?

On ne voit qu'une solution: 
passer par la Croix-Rouge pour 
secourir les Chinois et renon­

cer aux deux conditions posées 
par le président Kennedy. Les 
autorités de Pékin accepte­
raient-elles cette solution? Si 
elles y faisaient obstacle, elles 
porteraient la responsabilité 
d’un meurtre collectif. Nous en 
sommes au point où l’Améri­
que doit contraindre un gou­
vernement hostile à secourir 
son peuple. C’est une obliga­
tion à laquelle les Etats-Unis 
et les autres Etats riches (y 
compris le Canada) ne peu­
vent se soustraire. S'il fallait 
v échapper, notre équation du 
début cesserait d'être arbitrai­
re. et ce n'est plus la conscien­
ce en paix que. lancés à- la con­
quête de l'espace, les Améri­
cains pourraient préparer des 
"lendemains qui chantent".
< e s lendemains-là seraient 
amers

Michel ROY
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Pourquoi ne pas faire dresser nos chiens a Paris ?

L OPIN ION DU LECTEUR

1*1 ai (loyer pour nos 
m us i c i o ns ru n ad ion s

Par ANDRÉ BOUCHARD
Au cours d une participation active a la vie cultu­

relle de Montreal depuis plus de 20 ans. j'ai pu 
constater, avec inquietude et regret, la faible part faite 
à la musique et aux artistes canadiens, saut en des 
cas exceptionnels. Nos compositeurs, solistes et chefs 
d orchestre ont si peu d'occasions de se produire qu'on 
peut croire a de l indifference. sinon a de la discrimi­
nation. ou à de l animosifc a leur endroit.

Il ne s'agit pas. bien au cun 
L'aire, de s'opposer a la venue 
chez nous d artistes etranger- 
que nous devons d'ailleurs con. 
tinuer d'accueillir avec sym­
pathie, mais il me semble que 
nos artistes doivent trouver au 
Canada même un climat favo­
rable à l’cpanouissement de 
leurs taleiils, au lieu de comp­
ter uniquement sur l'étranger 
pour les faire valoir Rien ne 
serait plus facile que de dre- 
scr la liste des artistes can,. 
diems qui poursuivent avec 
grand succès leur carrière ar­
tistique a l'étranger, faute de 
débouchés au pars

11 est à se demander si le 
Conseil des Arts du Canada, et 
lui de la province de Quebec 
et celui île Montréal ne de 
Traient pa.,. un peu à limage 
des exigences du Bureau de# 
gouverneurs de la radio et de 
la television, adopter une pi 
litique de "talent canadien" 
favorable à la sauvegarde et a 
l'épanouissement d'une person­
nalité canadienne. Comme on 
le sait, le B.(l R. exige que le# 
postes de radio et de TV pré­
sentent des émissions dont le 
contenu soit de 55r*r d'origine 
canadienne (43'. durant les 
mois d ele). En octroyant des 
subventions à même les de 
nier# publics aux orchestres et 
association# musicales, nos di 
vers Conseils des Arts ne de­
vraient-ils pas eux aussi exi­
ger que les programmes aient 
au moins un certain pourcen­
tage de musique, de solistes et 
de chefs d'orchestre cana­
diens?

On dev rait, bien entendu, ne 
pas imposer ou suggérer de 
noms précis, mais se contenter 
d'exiger un certain pourcen­
tage minimum. en laissant tou­
te l'initiative du choix de- ar­
tiste» aux gérants ou adminis­
trateurs des groupements. Ce 
ci procurerait au moins a nos 
artistes les débouche# qu'à 
I heure actuelle il# doivent 
trouver à l'étranger.

Voyons le cas de l'Orches­
tre symphonique de Montréal. 
Jusqu'à ces dernières année- 
nôtre orchestre était presque 
entièrement finance par de- 
dons et de# abonnements. Per­
sonne ne pouvait s’opposer — 
même si plusieurs le déplo­
raient — à ce que les program­
mes fassent très mince la part 
aux Canadiens. Maintenant que 
I orchestre touche d'invportan- 
tes subventions des Conseils 
de# Arts ou des octrois imli 
reot- de Radio-Canada pour la 
diffusion des concerts, l'orche- 
tre a perdu son caractère ex 
clusivcment privé pour deve­
nir plutôt un organisme semi 
public, dont les responsabili­
tés dépassent la simule fan­
taisie de l'administrateur.
, Que fait l'O.S.M. pour les 

( anadiens? Depuis quelques 
années, les compositeurs se 
disputent un concours annuel 
dont l'enjeu est un prix de 
$1.000 et la faveur "exception­
nelle" d'une exécution par 
I orchestre. Par exemple, du­
rant la saison l!)02-ti3. les 
abonnés entendront troi- oeu­
vres canadiennes durant tou­
te la série des douze concerts 
regmiers. Les solistes sont-ils 
mieux favorisés? Même si leur 
sort peut paraître meilleur, 
leur nombre est encore infime 
aux concerts réguliers. Durant 
la saison 1962-63. deux Cana 
dieux — déjà membres de Tor 
ehestre — auront l'occasion de 
se faire entendre. Quant aux 
chefs d'orchestre. a part Ro­
land Leduc, d'ailleurs invité 
a remplacer Markevitch il y a 
deux ans. je me demande* #i 
un seul Canadien a dirige l'un 
des concerts resuliers de l'or­
chestre depuis dix ans. On s'est 
contenté, jusqu ici. de leur ou 
vrir la porte de derrière, c'est- 
à-dire les matinee» sv-mohoni- 
ques. les concerts d'été, où les 
heure# de répétition sont ré­
duites. l’acoustique du chalet 
de la montagne déplorable, et 
les programmes composés de 
musique moins sérieuse, tom­
me si nos chefs d'orchestre

La Bible vous parle
Qui aura perdu sa vie à eau- 

te de moi la trourera.
(Mt 10. 39)

Text*» ehol»l» n»r la flocieiacatholloua de la htble.

more négligeable et 
inferieure.

•ton offert 
hors-série.

mais en laissant tout 
deau de 1' 
organismes 
exiger des 
que les cl 
trangers pi 
vam des ai 
demandait

far-
organisation a des 
divers qui devaient 
prix élevés, alors 

nefs d'orchestre é 
mvaient diriger dé­
biteurs à qui on ne 
qu'un dollar.

L'O.M.S. a la bonne fortune 
d'avoir, en ce moment .les ser­
vices de Zubin Mehta, qui a

obtenu, depuis son arrivée, des 
succès remarquables, mais y ... 
t-il un seul Canadien à qui on 
ail fourni, au Canada, les un» 
mes avantages qu’à Mehta? M. 
Mehta ,1e directeur musical 
et chel résidant, n'est sûre­
ment pas responsable du fait 
qu’aucun Canadien ne soit au 
nombre des quatre chefs invi­
te- pour la saison ISfiZdiJ, Mai» 
alors, l'administrateur de l'O.­
S.M. e-t il responsable de cel­
te omission?

1! est grand temps, je ero;', 
qu'on impose un pourcentage 
minimum de "talent cana­
dien". Une telle politique amè­
nerait sans doute les adminis­
trateurs de l'O.S.M à se de­
barrasser de# lunettes noire» 
qui les empêchent de voir noj 
artistes canadiens.

Peut-être nos compositeurs 
solistes et chefs d'orchestra 
s'en trouveraient-ils mieux, eux 
dont les oeuvres et les talents 
sont appréciés dans les mai­
sons d opera et par les orches­
tres symphoniques de l'étran­
ge:? mais qui. dans leur pro­
pre pays, ne réussissent pas a 
se faire pardonner leur grand 
défaut d’etre . . . Canadiens.

André Bachand 
Juin 19<)2

lettres au DEVOIR
Les " 7 5

M Andre Laurendeau.
Je veux protester contre les 

ternies et les qualifications que 
vous avez employées pour dé­
signer les candidats libéraux 
dans notre province, pour l'é­
lection fédérale du 18 juin.

Les "75 ’. comme vous les 
désignez avec mépris — vos 
affirmations sont presque illé­
gales—vous les traitez de men­
teurs, médiocres, sans person­
nalité ni volonté et même de 
nouilles! et tout cela, sans ex­
ceptions; ça implique le “régi­
ment" au complet.

Laurendeau, en lisant voire 
article: Chronique d'une c;

1 Devoir iiu_
mai, j'ai été renversé! J'aurais 
laissé passer cela venant d'un 
vulgaire politicien sans educa­
tion — sans y prendre garde- 
mais pas d'André Laurendeau.
1 homme politique profession­
nel cl diplomate que j'ai appri 
cié et le grand journaliste di.- 
tm^ue et poli que j'ai admit

Comme vous et d'autres uv. 
mes proches qui me sont chers, 
je suis, au tond, un nationaliste 
en politique — mais vu que 
nous n'avons pas le choix, en­
tre deux ou trois maux je choi­
sis le moindre et actuellement 
c est le Parti Libéral avec nos 

i.)' freres 'et fils) qui défen­
dront nos droits ià nous Cana­
diens français' avec amour et 
patriotisme et avec beaucoup 
plus d intelligence que vous le 
pensez. J'en connais plusieurs 
des ”75 et ils se comparent 
avantageusement avec les can­
didats des antres partis. S'il v 
a des "nouilles'’ tomme vous 
le dites, je crois qu'il y en a 
plus dans les autres partis _ 
de vieilles nouilles défraîchies 
— qui sont indigestes pour la 
politique du Québec.’

La nationalisation

:• a ni­

ds

L'état actuel du , 
droéleclrique au Québec et ia 
distribution de l’énergie élec­
trique constituent 
géographique, un 
n.imstratif, un non-sens éco­
nomique et financier et un 
non-sens national.

C est un non-son,
que parce qu'il c........... _
que la ville de Beauharnois'oii 
se trouve un barrage de I Hv 
dro-Qucbec soit , 
de l'énergie en 
de la Côte-Nord 
Charlevoix est écl 
I énergie en provenance de 
Mauricie.

t est un non-sens administra 
tu parce qu'au lieu d'v 
une seule direct! 
sec. comme c'est
l'Hydro-Québee il 
de conseils de 
d'administration, 
services du personnel et 
d entretien qu’il y a de compa. 
gnics privées d'électricite; or 
ceci constitue un véritable gas 
pillage par rapport a une di 
{•j^1011 et * d®* services um-

nn^ Qîi r n n?n'sens économi 
que et financier 
situation actuelle 
seulement une fUlle ann 
de 1. millions en impôts ver 
ses a Ottawa, mais egalement 
de plusieurs dizaines de mil. 
boas en impôts qui sont ver 
ses a des actionnaires ïtran-

c,,"'li'ue une perte 
irréparable puisque cet argent 
e#t. dépensé hors du Quehe ■ 
qui Perd ainsi chaque année
dol!a"n mUm <l<’ 25 mi,,ions 6c 

("est enfin et

seau hv-

un non-sens 
non-sens ad-

géogrnphi- 
it illogique

il
-------1

éclairée par 
provenance 
alors que 

aire par de 
la

. avoir 
ion eentrali- 

le cas de 
y a autant 

direction et 
autant de

parce que la 
signifie non 

fuile annuelle

Plutôt que de dénigrer no» 
jeunes et démolir leur enthou­
siasme, nous devons le# encou­
rager et les supporter 'au 
moins moralement) lorsqu'ils 
veulent bien faire — ce qui est 
a>sez rare de nos jours. La 
bonne jeunesse, c'est l'avenir 
de notre pays et la consolation 
de nos vieux jours (ceux de nia 
génération'.

Au Québec, ça ne change 
pas; comme toujours dans la 
passé, les Canadiens français, 
au lieu de s'unir pour revendi­
quer leurs droits, se divisent et 
se combattent, surtout en poli­
tique. C’est la raison de notre 
peu d’influence dans le gouver­
nement de l’Etat, 

l e mouvement séparatiste du 
Québec v ient de confirmer cel­
te mentalité 'qui est la nôtre1, 
en lançant une campagne de 
hoycoitage contre le vote du 18 
juin dans la province de Que- 
bec. Encore une fois, c’est un 
acte de séparatisme à l'inté- 
rieur du Québec, entre nous- 
mêmes les Canadiens français. 
On nous demande de refuser lo 
seul moyen démocratique qui 
nous est offert pour revendi­
quer nos droits. C'est ridicule.

Monsieur Laurendeau, je res­
pecte vos opinions politiques, 
mais je vous demande d'etre 
Plus poli envers ceux qui 'mê­
me s'ils ne partagent pas vos 
idées sur ce point ' sont sincè­
res et veulent se dévouer pour 
la bonne cause.

J espère que vous voudrez, 
bien essayer de convaincre le» 
dirigeant# du mouvement sépa- 
ratiste de cesser leur greia 
contre le vole.

Kxcusez-moi, mon ami. et 
sans rancune.

Euclid» LEGER.
Outremont.

de l'électricité,
national car l'exploitation de 
I énergie hydroélectrique est 
aux mains d’une minorité eth­
nique qui contraint ses cadres, 
ses ingénieurs et tout son per­
sonnel en général à travailler 
dans la langue d’un groupe mi­
noritaire qui ne représente pas 
plus de 15 à 18'. de la popula­
tion du Québec. Et ces compa­
gnies n'ont même pas eu en* 
j'Ts leurs clients canadiens- 
français la courtoisie élémen­
taire de donner un nom fran­
çais à leur entreprise.

\ ce quadruple non-sens, i! 
n y a pas d'autre solution que 
a nationalisation qui est non 

seulement souhaitable mais de- 
' icnt dans les perspectives ae- 
luolles un véritable devoir na- 
i louai et une oeuv re de salut 
public.

l a nationalisation prochaine 
de tout le réseau hydroélectri­
que du Quebec administrera 
la preuve que lys Canadiens 
Lançais peuvent diriger et ad­
ministrer une grande entrepri- 
-c eux-mème, dans leur lan­
gue. et conformément à leurs 
interets.

l es hommes qui auront l« 
courage de poser ce geste d'in- 
u<Tendance auront par la me­
me occasion franchi une éta­
pe capitale vers la realisation 
<te desseins encore plus vas-
lt\S.

Michel Brochu, géographe. 
Docteur de l'université 

de Paris

c'est celaI® Plu# grave, îm Za-sZ

VU L.R . \os CO!
d8nt.s ont l'entière 
habilité tant des idc» 
expriment que de I 
tabulaire et de leur

92



Les réactions dans le monde après 
la pendaison d’Adolf Eichmann

JERUSALEM. — Quelques heures .iprcs l'exécution, le corps d’Eichmann 
a ete incinéré et ses restes disperses en haute mer. Le criminel en avait exprime 
le deiir dans son testament, et c est la procédure qui a été appliquée pour tous 
les criminels de guerre juges et condamnés lors du fameux procès de Nuremberg, 
a la fin de la seconde guerre mondiale.
t.a presse israélienne a ac­

cueilli la d 'yJaison d'Eichmann 
avec satisfaction, soulignant ce­
pendant "qu'aucune peine n'au­
rait pu être proportionnel' a la 
monstruosité des fautes coin- 
mists par le bourreau des 
.lulls", comme l'écrit un quoti­
dien de Tel Aviv, qui aioute: 
‘Le mal a été puni; la justice 
est faite".

t a presse allemande, de son 
eoté, a publie l'annonce de 
l'exécution d'Eichmann, sans y 
ajouter aucun commentaire. Le 
gouvernement de Bonn a égale­
ment gardé le silence, mais il 
> a quelques mois, il avait té 
licité Israël pour la teinarqua- 
Me objectivité du procès.

Ko Arcontine. les tro s Ills 
innés d'Eichmann ont appris la

mort de leur père avec une cer­
taine amertume. L'un d’eux. 
Morts, a déclaré avec colère : 
“Demain, je mettrai le drapeau 
de mon père en berne sur le 
toit de la maison '. Kiauss, pour . 
sa part a affirmé que cette exé­
cution "prouve une fois de plus ; 
que l'argent est plus fort que 
la loi et la justice. L'histoire 
jugera le crime commis contre j 
mon pere par l'Etat d'Israël 
le dl mai 1962. L'histoire et 
toute l'humanité réaffirmeront! 
i qui est juste et ce qui est 
injuste. Le Judaïsme a réalisé 
l'impossible et a prouvé la puis­
sance de l'argent ". Quant au 
plus jeune des trois. Dicter, i! 
s’est demand’ pourquoi "ceux 
qui étaient au-dessus de mon 
père" n'ont pas pris sa défense.

AUCUN PROGRES EN II SEMAINES DE TRAVAUX

La conférence de Genève 
s'ajournera un mois

A Moscou, la radio officielle 
a déclaré que le procès du na­
nisme n'é.ait pas fini el a affir­
me que plusieurs criminels de 
guerre notoires occupent d'im- 
portantes fonctions au sein du 
gouvernement de Bonn.

A Bonn, le parti des Demo- 
craler libres, qui participe au 
gouvernement allemand, a dé­
claré : “Eichmann est mort. 
Mais l'esprit dans lequel a ser 
vi cet homme et son idéologie 

ient toujours".

Castro redoute 
certains projets 
des Etats-Unis

GENEVE. — La conférence 
de Genève sur le désarmement 
s'ajournera pendant un mois 
le 15 juin prochain, après il 
semaines de travaux qui n'ont 
abouti à aucun accord, même 
partiel.

Les 17 pa\s participant a 
celle conference ont en effet 
adopté hier une proposition 
soumise par les pays neutres 
voulant que les travaux soient 
suspendus pendant un mois 
pour reprendre le 16 juillet 
prochain.

D'un autre coté, la liussie 
qui siège avec les Etats-Unis et 
la Grande-Bretagne en sous 
comité sur l'interdiction des 
essais nucléaires, a rejeté une 
nouvelle fois une proposition 
américano-britannique qui in­
vitait les pays non alignés a 
participer aux travaux de ee 
sous-comité.

Le délégué soviétique, M 
Tsarapkin a déclaré a cette oc

cas ion que son pays s opposait 
à l'idée d'inviter les savants 
neutralistes à participer a 
des discussions techniques sur 
l'arrêt des essais nucléaires, 
"car cela serait sans aucune 
utilité ’.-Il a également dit 
qu'il n'acceptait pas que les 
pays neutres discutent des as- 
poets politiques de la ques­
tion; mais il n'a pas donné les 
raisons de ce refus.

CUBA. — Le premier minis­
tre Castro, accordent une inter­
view a trois journalistes occi­
dentaux dans un bar de La Ha­
vane, a déclaré qu'il était "très 
soucieux" devant certaines in­
formations voulant que les 
Etats-Unis se préparent à une 
nouvelle action contre Cuba.

"Ils préparent quelque chose. 
C'est là une chose dont nous 
sommes certains".

Il a ensuite précise qu'il ne 
voit aucun avantage a se ren­
dre a Washington. "Nous n'a- 
vons qu'un ennemi, et c'est le 
gouvernement américain". Mais, 
a-t-il tenu ensuite a préciser, 
"je n'ai aucune haine pour le 
peuple américain, un peuple 
très laborieux".
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Importants 
entretiens 
Macmillan 
de Gaulle
PARIS — Le president de 

; Gaulle et le premier ministre 
; Macmillan ont entamé ce matin 
! une inr ortante série d entre- 
! tiens sur les problèmes cru- 
1 riaux qui semblent diviser les 

deux hommes politique-,
La question de l'entrée de la 

j Grande-Bretagne au sein du 
i Marche commun sera au pre- 
! mier plan de l’ordre du jour 
j des discussions. Dans son en- 
I semble, l’opinion britannique 
| reste persuadée que le général 
I de Gaulle est opposé a l adhé- 

sio . de Londres à la CEE. pré­
férant un axe Paris-Bonn a une 

j alliance "tripartite'' avec Lon­
dres. !

\ plusieurs reprises des mi- j 
nistres français ont effective­
ment déclaré "uc la Grande-Bre- 

j tagne devait consentir à cer- 
; tains sacrifices si elle voulait 
; participer au Marché commun,
! et qu'il ne saurait être question 
! de modifier l'esprit du traité de 

Rome.
De Gaulle et Macmillan s'en- 

I treiiendront également du rôle 
i de l’Europe au sein de l'OTAN,
I de l’OTASE et face aux problè- 
: mes du désarmement et des es 
; sais nucléaires.

La rencontre doit durer deux 
jours et prendre fin dimanche, 

j Les observateurs politiques 
estiment qu'elle revêt une im- 

< portance primordiale pour 
; l’avenir et l’évolution de ia 
i CEE et l'union politique euro­

péenne.
D'autre part, le secrétaire 

i d’Etat américain. M. Dean 
; Rusk, doit se rendre en Euro- 
: pe où il rencontrera le chance­
lier Adenauer et sans doute, 
également, !e president de 

! Gaulle.

CINQ

AUX OUATRE COINS DU MONDE

ALLEMAGNE
BONN. — Lt chancelier 

Adenauer » est oppose a toute 
concession a l'Union soviéti* 
que. Concessions qui ne se* 
raient qu'un signe de faibles­
se. La déclaration du chance­
lier faisait allusion aux entre­
tiens entrepris par les Etats- 
Unis avec l'URSS afin de trou­
ver une solution au problème 
de Berlin. Il s'est oppose à 
tout changement dans le statu 
quo. Le programme américain 
envisageait quelques change­
ments, particulièrement en ce 
qui a trait a la Commission in­
ternationale de contrôle des 
voies d'accès a Berlin.

GRANDE-BRETAGNE
LONDRES. — Le Daily Ex­

press écrivait dans son édi­
tion d’hier que le Canada et 
l'Australie se sont vigoureu­
sement opposés à l'entente 
conclue au début de la semai­
ne entre la Grande-Bretagne 
et les Six du Marché commun 
relativement aux produits ma­
nufacturés importés par Lon­
dres. "Les autorités canadien­
nes, en particulier, déplorent 
la manière dont les ministres 
britanniques réduisent l'im­
portance des produits cana­
diens exportés on Grande- 
Bretagne. l’ar exemple, en 
mars dernier, les produits ca­
nadiens ont compté pour la 
moitié dans les exportations 
faites par TAngletcrr ■ ' I n- 
tre temps. le premier ministre 
do la Nouvele Zélande a dé­
claré hier que ces accords ne 
satisfont en rien soh pays.

Mais a Ml ajouté, iis repr.-- n- 
tenl le meilleur compromis 
que I-ondres pouvait obtenir 
de la CEE. Il a tenu a préci­
ser que des accords, sembla­
bles touchant les produits 
agricoles et la nàte a papier 
ne pourraient protéger les in­
térêts de la Nouvelle-Zélande.

ÉTATS-UNIS
WASHINGTON. — La Corn 

million de l'énergie atomique 
des Etati-Unii a annonce qu'el­
le envisage de commencer, 
probablement dans la nuit de 
vendredi a samedi, une nouvel­
le sene d'essais nucléaires à 
haute altitude. Un porte-parole 
a fait savoir que le Commis­
sion avait l'intention de dé­
clencher a Johnson Island le 
premier essai d'une série de 
trois ou quatre essais, aussi­
tôt que possible apres la tom­
bée de la nuit vendredi, heure 
locale. Le premier essai aura 
une force explosive de moins 
de 1,000,000 de tonnes de 
TNT. On estime que l'explo­
sion aura lieu à environ 30 
ou 40 milles d'altitude.

INDE
NOUVELLE DELHI. — LTn-1 

rie a protesté vigoureusement 
hier auprès rie la Chine com­
muniste et du Pakistan au su­
jet rie l’intention qu'ont ces 
deux pays d'ouvrir ries négo­
ciations sur la fixation rie 
leurs frontières et les a mis 
en garde "sur le- graves con 
séquences qui pouvaient résul­
ter d'un accord éventuel” sur 
ce problème. Dans sa note, la

Rumeurs d'une reprise possible des 
pourparlers entre h Haye et Djakarta

PROFESSEURS D'ECOLE SECONDAIRE POUR ACTON VALE (BAOOT)
1 pour close 9e générele — 1 pour classe 8e 

1 pour classe spéciale
S'adresser a ; R. FAGNAN. secrétaire-trésorier

Case postale 418 — Tél.: 546-2474

ASUNC I ON — Selon cer­
taines rumeurs circulant dans : 
la capitale américaine. TIndo-1 
nésie et la Hollande accepte 
raient de reprendre les pour , 
parijrs relatifs au sort de la i 
Nouvelle-Guinée occidentale, i
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Rien n'indique cependant 
que cette reprise se fera dans 
un avenir immédiat, mais il 
-enable que Djakarta et La 
Haye considèrent que le com­
promis avancé par la diploma- 
lie américaine pourrait être 
une base serieu.se de négocia­
tions.

A Djakarta, cependant, le 
ministre des affaires étrangè­
res indonésienne-, M. Suban- 
drio. a declare hier que son 
pays ne répondra pas à l'appel 
lancé par le secrétaire géné­
rai par interim des Nations 
Unies. U Thant, de reprendre 
les négociations, tant que le 
président Soukarno n'aura pas 
reçu d'autres précisions de la 
Hollande et de l’ONl'.
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La Commission Scolaire 
de Lachute

DEMANDE

INSTITUTEUR AU COURS SECON­
DAIRE POUR 10e ANNEE 

GENERALE
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gée- Donner votre numéro 
de téléphoné.
Ecrire u :

la Commission Scolaire 
Catholique de Lachule

Case postale 70 
Lachute, Quebec 

( Argenteuil)

"Il y a une ou deux choses 
oue nous devons d'abord clari­
fier. Jusqu'ici, en particulier, 
le gouvernement hollandais, 
n'a pas accepté, même en prin­
cipe. le plan de compromis 
Bunker, comme nous l'avons ! 
fail, il y a déjà plusieurs se­
maines. Et les rapports qui 
nous parviennent semblent in­
diquer que La Haye n'aecepte- 
ra pas ces propositions”.

La Hollande avait fait savoir, 
la semaine dernière, qu’elle 
considérait ce plan Bunker 
comme un compromis qui 
pourrait être sujet à de nou­
velles négociations.

Le plan Bunker suggère que 
la Nouvelle-Guinée occidentale 
soit placée sous le contrôle des 
Nations Unies pendant la pé­
riode du retrait de l'adminis­
tration hollandaise.
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tous les magasins 
de la R A.O. 
Numéros de liste ! 
569 H. SEC,
569 I, BRUT.

CHAMPAGNE

1 .1» E K > \ ^

ON DEMANDE DES PROFESSEURS
POUR COURS SECONDAIRE

Ecole de garçons à direction laïque. Echelle de salaires 
des professeurs de Montréal (1961-62). Années d'expérience 
reconnues jusqu'à 16 ans
Faire connaitre qualités et références par écrit en vous 
adressant à :

HENRI CARON, sec.-très. 
Commission scolaire Napierville 
291. rue Saint-Alexandre 
Napierville, Québec 
C. P. 22

ON DEMANDE DES PROFESSEURS
LA COMMISSION SCOLAIRE DE SAINT-EUSTACHE

Deux (2i professeurs demandés pour 
classes de 6e année (garçons!

l'ournir references et numéro de téléphone
JEAN PAQUIN, secretaire-trésorier 
213. rue Saint-Eustache 
Saint- Eustache
Telephone : CRanit 3-4-881

Nouvelle-Delhi aflirme qu elle 
ne pourra jamais accepter
"un accord, provisoire ou non, 
sur un territoire le Cache­
mire— qui constitue une par­
tie inaliénable du territoire 
indien". D'autre part, le pre 
mier ministre indien a iait 
savoir que le contingent in­
dien en service au Congo res­
tera à la disposition de l'O.VU 
aussi longtemps que cet orga­
nisme le désirera

CORÉE
SEOUL. Le chef de* ser­

vices de renseignements de 
la Corée du sud, le colonel 
Kim, a annoncé hier que 41 
personnes ont été arretees ces 
jours derniers. Elles sont ac­
cusées d'avoir complote pour 
renverser le gouvernement 
militaire du general Chung 
Hee Paik. Le colonel Kim a 
ajouté que les conjures se 
proposaient de former un 
gouvernement de coalition 
avec l'appui du parti démo­
cratique et celui d autres 
groupements politiques, le 1S 
août prochain. Une partie d? 
l'armee. environ cinq regi­
ments devait egalement parti­
ciper a ce complot et marcher 
sur Seoul, a cette date.

UNION SOVIETIQUÉ
MOSCOt.' l'Union sovié­

tique a augmente hier les pnx 
tic la viande et du beurre 
afin d'aider a financer le pro­
gramme agricole du pays en 
face du manque de vivres Le 
beurre, dont le prix a ete aug­
menté de 25 pour cent, se 
v endra maintenant SI 63 la 
livre et le porc et !e boeuf, 
dont les prix sont augmentés 
de 30 pour cent, .e vendront 
désormais Si) cents ia livre. 
I! faut considérer que les sa 
(aires payés en URSS sont de 
beaucoup intérieurs a ceux 
payés dans la plupart des

: rangers . l.:i ouvrier soviéti-
no semi ■spécialisé gagne .«83
ar mois alors que Te proie-
on ne! g; gne à peu pre- «222
ar mois Le gouvernement
admis que cette augnu r.ta-

on lorci•: a li - gen« a nieng''!*
joins de beum et mom-, de
iande e l qu elle constituer i
n farde*;iti u un t itre côte.
îoscou ai diminué le prix de
ertaines de ni ee» comme ,a
icre il ajoute qu'il ne s'agit

là que d'une 
raire. Largen 
à promouvoir 
sur les fermes

mesure tempo- 
per<j servira 

la mécanisation

1 FILM GRATIS r
Pour votré CAMERA ou KODAfc

T'Tn roii!-: tif* film VP 1 ". ' rt 1v ■ ».i
Kodacolor li1 • gratuit avr chaque ,.r 
hlm < double grandeur . ux prht suivant

S«ry»c« de Premiere Qualité, tr%t RAPIDE, à t spécieux, por la posfe.
Economist; 50% sut films noir et blanc 25% sur films en couleurs

Roui,

Roui.

Roui

FILMS NOIP FT BLANC
SERVICE D’UN JOUR

îosn 0.79e 
3P0.S? 0.99e 

3P0S,£! 5i.75
Réi'T'.pressions .05^ e

L*

8
12
20

FILMS EN COULEURS 
KODACOLOR

SFR VICE DE 3 JOURS
POSES S

Rë

8 r°V! 54.00 
12 a?!? 55.00

essiom .30p chacune
nt aux filn 1?0. 6?0, 135.

Service de photographie perfectionne, ejperlmente. bien etioli.
FRAIS RETOUR. Ajo.jtë* .06' djt rouleau de f. m*. non et c.-- ou en 
GO u eur», ptue uxe üe ve > 4 6 . Pas de • <. !de C O.D - "eq^e

Enveloppes spécicles GRATUITES pour envoyer vos rouleaux ae films.
4 Envoyez m films, remise, nom e! idris?e a

Photo LUCHAR Enrg.
O» hBüé 1119, Montreal. P.Q.

V.uillet m'envoyer deeen-.eioppet epéci. es GRATUIT CS pour rouleaux üe rums.

Nom.............................................................................................................
Adresse ...................................................................................
Ville ou village............................................................................

SVP r. ..re t - «-• p.1 - yrt . -, 4m ». . -,:t.ee

andré radio
VENTES SERVICE INSTALLATION

Tel.:
272-6338

SPECIAL
U VDIO (.hevrolel

à l>outoii!'-|>oUî»M>ir:

1%1
1 (Hi2

INSTALLÉ Régulier I Spécial

avec antenne: $7995 | *() l.1).)

783. DECAjTELNEAU MONTREAL

La Commission Scolaire Régionale 
des Mille-lsies

Secretariat : Hôtel de ville. Sainte-Ro*e de (.aval. P q.. 
C#f*e postale 1000

INSTITUTRICES DEMANDEES (cours secondaire) 

EXIGENCES: —

Posséder un brevet officiel d'enséignement 
Brevet B, A ou plus.
Avoir de i’expericnce au cours secondaire.

TRAITEMENT:—

Brevet B ......... $3.700 à $5,800 en 14 ans
Brevet A ........... 4,100 à 0.500 en 15 ans
Bac ès arts ............. ....... 4.500 à 7.100 en 10 ans
Licence, rfc............... ......... 4,700 à 7.300 en 10 ans

N. B.:—

Cette échelle de salaire sera améliorée ri ici peu 
En plus de l'échelle de salaire, les titulaires jouissent 
de divers avantages . caisse maladie, assurance-groupe

IMPORTANT:—

En écrivant, bien vouloir donner les renseignements 
suivants: diplômes, années d'expérience, adresse 
personnelle ei celle de votre école avec les numéros 
de telephone

COMMISSION SCOLAIRE RFGIONAIE DES MILIE-ISLES
(Situee »ur Nie Jésus » sept milles de Montreal)

Directeur general 
716 bout. Sainte Rose 
Ville de Sainle-Rose (laval)

COLLEGE SAINTE-MARIE

PROGRAMME DU BACCALAUREAT
En cours du soir pour adultes 

AVEC CONCENTRATIONS EN

• ADMINISTRATION • MATHEMATIQUES
• ECONOMIE • PHILOSOPHIE
• HISTOIRE • PSYCHOLOGIE
• LITTERATURE FRANÇAISE • SCIENCES NATURELLES

• SCIENCES RELIGIEUSES

les cours seront donnes à partir de septembre prochain, la demande d'admission doit se taire 

le plus tôt possible — Demander le prospectus

LES COURS DU GESO

ECOLE u PREPARATION 
UNIVERSITAIRE

715. ouest Jean -Talon Tel.: 277-3644

DIPLOME OFFICIEL DE 
llème ET 12ème DU D.I.P.

Ecole snecialisce dans la prépara- 
lien des élevés aux institutions 
sxvanks :
o Université McG'll 
D Université de Montreal 
O UniversMe S r George William 
fl Université de Sherbrooke 
© Ecole Polytechnique 
O Hautes etudes Commerciales 
O Cellcne Militaire Royal 

d: Saint-Jean

180, rue Bleury Montréal UN 6-3611

NOTRE ENSEIGNEMENT 
f,T DISPENSE PAR 

I PROFESSEURS 
EXPERIMENTES, 

AGREGES 
D UNIVERSITES

SERVICE 
D'ORIENTATION 
SCOLAIRE POUR 
LE CHOIX D'UNE 

CARRIERE

COURS REGULIERS (Jour el Soir) 

llème - 12emo
Srclioi’*

A' Mathcmatiques-Sciences 
Bi Lettres-Sciences

COURS SPECIAUX

LANGUES : Angla s - Français - Allemand 
Italien - Espagnol - Russe

i\si i{iriin\ :
IE JOUR : du lundi au vendredi de 2 a 5 P.M.
LE SOIR : mardi, mercredi, jeudi de 8 a 9 P.M.
A d'autrci moments sur rendez vous

I,
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L indice de la production industrielle, à un sommet au Canada
Selon la statistique fédérale

potins financiers
émission de $15,000,000.00

tionnelle» 4Vj% ont été roche 
tées, d ou un solde de 389,819 
en cours.

-O-
1,503 actions additionnelles 

de la classe A de Eddy Paper 
léger ralliement tardif Company Limited ont été con*

La derniere seance de la se­
maine a Wall Street a été lour­
de et la moyenne des indus­
triels de DJ baissa de 2.31 
points hier. Sur les Bourses de 
Montreal et de Toronto, il y 
eut un 
hier.

• 0 *
Les prix furenf aussi avilis 

rette semaine sur notre mar­
ché des obligations, mais les 
fluctuations y furent modérées.

0
5,760,000 actions changèrent 

de mains hier sur la Bourse de 
New-York, contre 10,710,000 du­
rant la seance precedente. On 
y compta 554 gains vs 556 per- 
♦es, ce qui fait bien ressortir 
l'indécision des spéculateurs.

.0-
Wall Street et nos Bourses de 

Montreal et de Toronto ont con­
nu une semaine mouvementée. 
Il faut bien reconnaître, cepen­
dant, que les fluctuations fu­
rent moins sensationnelles sur 
la fin de la semaine écoulée 
qu'au début, alors qu'il y eut 
de$ virements inconnus depuis 
33 ans. soit depuis 1929. Les in­
dustriels étaient toutefois enco­
re avilis en fermeture lors de la 
dernière seance; mais les volu­
mes des transactions étaient de- 
devenus normaux, au regard de 
ceux des séances antérieures.

. O -

La Northern Electric Co son­
gerait serieusement apprend-on 
a construire une usine de lami 
page de tiges de cuivre. Ce 
nouveau centre de fabricetion 
serai» adjacent a son usine de 
fils etde cables, a Lachine.

• 0 -
La déclaration du secretaire 

du trésor des EU. a l'effet 
"qu'il est contre une reduction 
des impôts en ce moment" cau­
sa certains desappointements 
dans maints milieux financier 
hier.

verties en actions ordinaires. Il 
y a donc maintenant en cours 
12,942 actions de la premiere 
catégorie et 1,161,174 de la se 
conde.

. O -
1,040 actions ordinaires addi­

tionnelles de Falconbridge Nic­
kel Mines Ltd ont été émises a 
la suite de l'exercice d'une op­
tion sur les actions de la compa­
gnie, consentie en faveur de 
certains hauts fonctionnaires et 
employés, au prix de $27.27 
l'action. Il y a donc maintenant ! 
3,785,992 actions «mises et en 1 
circulation.

-O-
100 actions additionnelles de | 

la classe B de Home Oil ont été i 
emises en faveur d'un employé 
de la compagnie, au prix de | 
$7.20 chacune, conformément 
au plan stimulateur en cours, 
d'où maintenant 2,353,836 ac­
tions entre les mains du public.

•O •

24,473 actions ordinaires d'in­
ternational Nickel Co. of Cana­
da Ltd ont été émises conformé­
ment au plan d'option en fa­
veur de ses employes clé, d'ou 
maintenant 29,438,154 actions 
emises et en circulation.

• O -
Les Bourses de Montréal et 

Canadienne ont été avisées des 
changements suivants ;
Les billets amortissables. S1?®©, 
convertibles, rachetables, série 
A, de Anglo American Explora­
tion Ltd seront rachetées le 6 
luillet. Sur livraison des billets 
avec coupons non échus au bu 
reau principal de la Banque de 
Montréal, a Montréal, Toronto, j 
Halifax, Winnipeg, Regina, Cal 
gary, Edmonton ou Vancouver, 

j leurs détenteurs recevront paie-

La vignette ci-dessus représenîe M. Jean-Louis Lévesque, président du Crédit Interprovincial Inc., faisant remise a monsieur 
Lactanen Roberge, directeur du Service des finances de la ville de Montréal depuis 25 ans, d'un chèque de $15,000,000, contre 
livraison par la Banque Canadienne Nationale des titres de la Cité entre ses mains. Au côté du maire, son honneur Me Jean 
Drapeau, on remarque l'hon Wilfrid Gegnon, pretident du conseil d edminiitretion de le BCN et M. Lucien Seulnier, président 
du Comité executif de la Cité. On trouvera dan. no« commentairet de ce matin certainet donnée» >e repportent au «ujet précité.

Le président d Anglo Ameri­
can Molybdenite Corp., M. J. H. 
Kentish, vient de déclarer dan» 
<rn rapport sur les activités de 
l'entreprise que "cette dernière !

ment du principal et de» inté­
rêts lusqu'è la date du rachat 
ainsi qu'une prime de 2% sur 
ledit principal.

- O -
De» options ont été consenties

sera en position vers le 9 juin, 
date de l'assemblée annuelle, 
d'exposer ses plans définis »e 
fapoprtant a l'exécution de tra 
vaux de développement sur la 
propriété".

• O.
Le» Bourses de Montreal et 

Canadienne ont été avisées des 
Changements suivants'
• 7| actions p, iv ilegieee eddi-

à certain» employés clé de Buil 
ding Products Limited, leur 
permettant d'acheter en tout 
11,500 actions ordinaires a 
$28 34 chacune, conformément 
au plan d'achat d'option sur des 
actions de l'entreprise en fa 
veur de ses employes clé, adop­
te en 1962. Les options peuvent 
être exercées durant la période 
de 10 ans, commençant le 12 
avril 1962.

commentaires sur
I-T jA-OTTJ «A.I_iITE 
FIN AKTOIERJE

Baie Comcau a adjuge une emission de 
$616,000 de tifres. a 5 °o, séries 20 ans

l a viIIp do Baipt onirau, comté do Saguenay, a vendu ré- 
sommont a un syndicat comnoM1 do Clément Guimnnt. Inc. l.a 
Banque Provinciale du Canada, J. T, (iendron. Inc.. Laguex, Des 
Rocher* Idée Jacques I,égaré Ai Cie l.lee. .1. K. Daflamme Liée, 
Hell, (iouinlmk & ( » Ltd. ei tiairdnor ft Co. Ltd, une émis 
*>nn de SHlH.OOn d'obligations à 5r!, échéant en série» en vingt 
uns, au prix de 9530, soil un loyer moyen de 5.5595% Dalees 
du 1er juin 19fi2. les nouvelles obligations échoienl en séries du 
Her juin 1963 au 1er juin 1982 inclusivement. Elles ne sont 
pas rachetables par anticipation L'emprunt est contracté pour 
des travaux d aqueduc, d'égnuts, et de voirie, la protection 
contre les incendies et l'extension du service d'electricité. 
L evaluation imposable de la ville, pour 1962, s eléve à $29.352 
500. y compris $21.835.000 pour les compagnies Le 31 decern- 
lire 1961 la dette consolider nolle de la corporation se chif­
frait par $4.043,000,

Emission hier de $120,000,000.00 de bons 
du Trésor du Canada

\u nom du ministre des finances, il a élc annoncé hier que 
des ^mmissions ont rie acceptées pour le montant rie $120,000.000 
en bons du Trésor du gouvernement du Canada, dales et omis 
le 1er juin 1962.

|

Coun. fourni» par la PRESSE CANADIENNE

Veleur» Vent»» Haut Bai
Cgm 

Fer. Nat Valeur» Vente» Haut Bai Fer
Cqm

Ne
Ajax 2000 28 26 76 Lob 240 pr 100 $49 g 49 ? 49 iAnq A Vol 3050 290 280 290 Mas&val 1775 R 8 8 - 1Arno 500 5'v 5’-i 5’, i + Vi McIntyre 50 $43 43 41Atlas Tel 21455 305 280 KM Melchers 205 $10 10 10Bateman 1000 6 6 6 Mer Chip 11300 40 34 36 -F!Beld C 400 $14'-i 14' i 14’ 1 Merrill 2000 60 60 60
Blue Bon 200 $15 15 15 Mogador 1000 6 6 6Blue B w 100 600 600 * * Monpre 2000 5 S SBluewtr 1000 13 13 13 —J Moore 2315 $51'4 50 50Bornite 71700 23 21 7? —1 Z/t Pleast 17100 140 130 134 3Bruneau 9000 31 30 31 + 1 i MR Dalrle» 250 $6-*4 6^4 6*4Black River 500 11 n 11 Murray 7000 118 11? 118Calumet 1000 3 3 3 Nat Au Ven 500 725 220 720Calypso 10500 190 175 190 Needco 1200 450 440 450 f 10C Colllerle* 1000 $6 3 j 6'2 6'» f '• N Forma 1000 6 l 6
C Kodiak 1300 110 105 no Nfid liqnt 90 *70 70 70 9
C Power 200 $/'2 7 V» 7' ■ 4 1 N Jack L 5000 14 13 13 1C Silica 2300 118 112 112 t 1? NW Amult 11000 14 1?'ï 131*Canorarn 2400 12’ a 12 12 2 ; Nocana 1000 S S S - 1Carbec 5000 16 16 16 -fl NA 1500 57 55 57 — 1C assiar $114» 1 » H « *» Opern F < 6000 19' ï 18 18' 7(.annal Ring 200 385 in'. 385 4-5 Faurtaah 2000 R 6 4 3cent Del 200 590 590 590 -rS Fennber 500 10 10 10
Chem.aloy 1850 124 115 120 5 Place Go 1000 64 64 64
Chtb Coo U IJ •fl Porcupine 1000 5' 7 5 7 5’ 7Chipman 4 4 4 Pow Cp 1 pr 1065 *46 . 4A 4/ •
Cominga ét.’OO 5 5 5 Pow Cp 2 pr ?5 1A8 a 68 « 68’«C Paper 8)5 $4^4 40 40' , * Que Chib 500 21 21 21

$17-4 17'i »7S • - , Que Cobalt 100 335 335 335Coprand 121 12» 121 4 i Ruby F no 100 ?10 2)0 210Copslrm 1S 00 24 22 24 -fl Stt Colum 620 530 520 570 20D Explorer 1500 28 28 21 Saucon D 18100 30 25 29 2D Oilcloth $25 25 25 Shop Save 560 $7’ ■ 7
Drum Weld $10'4 10 4 4 4- 1/4 Sobey 275 $16'* 16'-4 »6'« 1,^
Dumagami 36 36 36 -Fl Soc a 200 UO no 110Dumont 31 31 31 •f t Spartan 3300 130 130 130 -5F ah 35000 11 10** 11 -f ,'a Steep R 1700 600 595 600
F Alton 875 $50 50 50 — H» Tache rt» 3000 I? 12 12 -F 1 4
» 3500 37 37 42 T ache 8000 ?R 77 78 .F undy 2200 7' t 7*2 7' i 4» T ali$man 4000 70 65 69
F utyrlty 15 15 15 —1 T azin 9500 11)1 * 10’j 10'*F abl $8' . 8* i R Tih Fxp» 3000 « R R
G ten l ak e 38750 235 205 230 •4 40 TR C Free;» IQ0 300 300 300 t

1 155 151 152 -1 Tranx Mt 2925 $14’* 14 1 4 1g
Hasting* 300 80 80 V Un Gax 105 $18’ : ’8 ; 18 iHolluigrr *20' j 20--*» 20' 7 — 7 j U Asheqto» 100 430 430 430 70Int Hélium 1550 300 276 ??6 -15 Un Oüx 300 140 140 146
Jubile» 500 275 270 ?75 — 15 Vanderht 7000 310 ?90 310
Koelev Fr 3000 35 34 34 —1 Westvilie 10000 6 6 6Kerr Add 200 850 850 850 - 50
l.ambt A 22S $18' j 18' , II’ » 41 TOTAL DF$ V F N T F $
Lamtagne A 100 $9 9 9 industriel* 199 100
Lob Co A 225 $8i» 8H «i • ' a mine* et huile* . 116.7».

---------------------- —----- —————

1

Bourse de Toronto Nominations au C.N.R.

Cours fournis per le PRESSE CANADIENNE

Montant de 
• émission

$9,5.000,000

$25,000.000

Dat#
déchéance

31 anùl 1902

30 nov. 1962

Prix
R«ndem«ntt
equivalent*

Movon 09 130 3 52
Haut 99 137 3 4î)
Ras 99 123 3 55
Movwi 99 18fi 3,71
Haut 98 204 .3 67
Bas 98 171 3.74

Valeurs

Aiqoina 
Alummi 
Alum 2 pr 
Arçun 
Arg 2S0pr 
A--.b*<»o$ 
Argus 
Rank Mont 
Bank N5» 
Bang CN 
Bano PC 
Bath P 
Bath P A 
Bell Phona 
Brazil 
B A Oil 
BC Forait 
BC Pow

225
25

415
358

34AS

2215
155

U1S

Haut Bai
$44 •« 44
$45 « 45
$244n 24
$48' a 48

$9»* 9' 4
$51’* 51 ’ 4
$33! g 33’ j

$7 6’e
$6? 4 61
$/0> j 70* î
$73 7?' 4
$48 47T4
$16*4 16*4
$5? 52
$53 52’ «
390 390
$30' > 30 *

Cgm
Ntt

SH'i
SI6\

24’ ï 
48 
9’ 4

St’4 
33’2

5 ’ s 
61
70’2 
72'»
48
l«V4
52

390
30» î

juin 1962 pourDes soumission* seront reçues le jeudi 
• 120,000.000 en bons du Trésor du gouvernement du Canada 
d ues et émis le 8 juin 1962 Sur ee montant $95.000 000 seront 
des bons a 91 jours et *23,000,000 seront de» bons a 182 murs 
SI20.000.000 de bons du Trésor en eours atteindront leur échéance
lr* fl » 111 n 1 CïH'y

À noter...

Les
4

scoumains adjuge une émission à 
maisons de valeurs de placemcnf de Quebec

1 .i municipalité des b-scoumins. comte de Saguenay, a vendu, 
murs n a un syndicat composé de La Corporation de Prêts 

(jucher. Oscar Dube i Cie Inc. Grenier. Rue! & Cie Inc, 
,i r La flamme Uce. un émission de $83 000 d’obligations 

• échéant en series eu dix ans. au prix dp 94 50 soit 
enut net de 6 279'; . 1. emprunt comporte un solde de $73000 

a renouveler en 1972 pour un terme additionnel de vingt ans 
1 alees du 1er )uin 1962. les nouvelles obligations échoient en 
senes du 1er juin 1963 au 1er juin 1972 inclusivement. Elles ne 
sont par rachetables par anticipation L'emprunt est contracté

au réseau d'aqueduc. L'cvaïua- 
s'èlève à $710,000, 
31 décembre 1961, 

n se chiffrai! par 
dies L'an passe, la 
2.400 âmes.

Le Credit Intcrprovincial Inc. a pris livraison 
hier a l.i BCN des titres de l'émission 
de $15.000,000 de la Cite

<lc
<t

un

pour

L’option se rapportent A l'ac­
quisition de 200,000 actions de 
Daerinq Explorers Corporation 
Ltd a 15 cts chacune le ou 
avant le 31 mai 1962, consentie 
a Jenkins Evans A Co. Ltd au 
nom de clients, a été annulée 
de consentement mutuel. Le» 
options subséquente» couvrant 
600,000 actions, en vertu de 
l'accord en date du 27 novem­
bre 1961, ont aussi «te annu­
lées.

* O •

Valeur» Vent»» H»ut
Brown 200 fil H
Build Prod 150 S3? 
Cal Pow 575 S20V»
Can Cem 265 $26 
Can Cem pr 350 $29 • 
Cl Fndrv 125 $214*
Cdn Brew 12'>95 $10 
C Brêw pr 655 $5P 
C Br Alum 325 $9'
Cdn Celan 350 $28 
C Cel ’• 7S pr 43?5 $J6’« 
C Chem 200 $7’
C Prbk* A 255 $8
C Husky 576 $5'
C lmp Bk C 755 $6 
CIL 4625 S121
d Pnw 310 $10'
C « Pow pr 100 $40 
C Marconi 500 465 
CPQ 1425 $25
Cdn P*t pr 275 tm 
CKP Dev 100 
Col Cf! 300
Con MS 2615 
C GlA5<
DKt Seag P Bfido»
O Coal pr 
O Fndry

B«l
HH

75
1775

travaux d'amélioration
lion imposa hit* île la muni ci p;il lié pour 1A62
S compris $133.226 pour les complagnnvs | ,f»
).i doue consoltdoc nolle r1<? la
$101,(Hlti dont $84,212. pour 1les sipmcos pul
population de la mtinictpalile était ri environ

II vraiso ! Inc . dos $15.000.- 
en garde entre les 
contre remise du 
(lis Levesque, pré- 

précitée. Ce der- 
I, vice-président et 
eut des nouvelles 
(nées, nous tenons 

' est Tune des plus 
nies de 1963 à 1972 
1972 à 1982 du 5%. 

( omme elles constituaient un engagement direct et sans condt 
lion de la M. vopole du Canada, rien d étonnant qu’elles aient 
de entier,-mnl \-sorhees par le puh’ie et les institutions 11 est 

que les autorités de la BCN aient réuni dans la salie

f)00 00 d ohii£a tmns de la Cite de Mointre
mams de la 1Banque ( anadien ne Nat
chèque, ciTUVfimt oc mont ant p ar M sîe.ii
sident rie la nraison di viileurs rie ni
nier était accompagné de MM André Cha
de M Milchef David, a L» tête1 du dépai
omissions dohligations Eti mai ge de
à taire rc'mariquor que 1'émiss ion prPClll
avantagru'«es e fefetuees, puisque les tK* hé
comporte» t du et c 1res iéchéant: de

uO’

hour 
du < 
nanc

u\

OC
tl

ans
ce

s cretti 
asinr 

1 une 
eur le 
rait le

Is. hier, maints repn 
de la livraison des 

nitiative louable et ci 
maire Drapeau a déclaré 
premier pas d'une série < 
iinhiiables montréalais II

e pour trouver une arlmn similaire et < 
Banque de Montreal

MARCEL CLEMENT

'niants du monde fi- 
tleiirs ci dessus men- 
n est pas sans raison 
ire que celte innova- 

rencontres fruc- 
iiil remonter 15

file fois-la

100 actions ordinaires d’Atlas 
Steel» Limited viennent d'etre : 
émises à la suite de Texercice j 
d'option» consentie» à certain» 
haut» fonctionnaire» et em 
ployé»,, en vertu du plan stimu­
lateur d'option» en cour». Il y a 
donc L40Î.509 action» présente­
ment entre le» mains du public.

• O.

36.883 Actions ©rdinâire» ed 
! ditionnelle» de Bell Telephone 
i Company of Canada ont «te 
«mise» conformement eu plan 
d'option en faveur de se» em­
ployes, en date du 20 décembre 
1961 et 51,900, le furent en 
vertu de loffre aux actionna* 
res d’Avalon Telephone Co ef 
fectuee le 2 avril; ce qui porte 
donc le total des actions en 
cours à 24,013,083.

•O •
39 actions de la classe A de 

Canada Wire A Cable Company 
Limited viennent d'étrt conver­
ties en 390 actions de la classe 
B et 150 actions de la classe B 
ont ete emises au prix de $6 49 
l'action, conformément au plan 
d option sur des actions en fa 
veur de ses employes II y a 
donc actuellement 355 actions 
de la classe A et 1.057,625 ac­
tion» de la classe B, emises e» 
•n circulation.
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Ralliement tardif sur le 
marché minier

TORONTO. Les gains 
avalent légèrement predomi­
nance sur les pertes hier à la 
Bourse de Toronto.

Le volume des affaires est 
tombé à son plus bas niveau de 
la semaine et les groupes inde­
xés accusaient des hausses frac­
tionnaires.

La Banque Canadienne Im­
périale de Commerce et la 
Banaue Toronto-Dominion bat­
taient la marche, accusant des 
gains de 1 14 el un point res­
pectivement.

Walker-Gooderham a haussé 
de 7-8. Consolidated Taper et 
Price Brothers ont gagne 14 
chacun. Bell Telephone a gagné 
3-4 et Steel Company of Cana­
da 18. Salada Foods. Dominion 
Foundries and Steel el Distil­
lers Seagrams ont hausse de 
18 chacun.

D'autre part. Interprovincial 
Pipe Line et Monre Corporation 
ont cede 3-4 chacun. Canada Ce­
rnent a perdu 1-2 et Algoma 
Steel 1-8

Le virement a été de 2.342.000 
actions au regard de 2,974,000, 
jeudi.

Dans le secteur des métaux 
communs, International Nickel 
a gagne ô-8, Noranda 3-4 el De 
nison 18 D'autre part. Falcon- 
bridge a eedé un point et Hud­
son Bav Mining 1 4

Dans le secteur des valeurs 
spéculatives. Lake Dufault a 
hausse de 13 cents à 5.» 05

Dans le secteur des pétroles 
de l'ouest. Home A et B ont 
gagné 1-8 tandis que Calgary 
and Edmonton accusait une 
perte fractionnaire

Bourse de Montréal
Fluctuations moins

sansationnellas sur la plaça 
local*

!; MONTREAL PC --- Les cours
■ I ont fléchi hier en Place locale. 
'• Les pertes avaient prédominan-

ce sur les gains dans la propor- 
[• lion de 103 contre 58.
■ ’ i Cependant, plusieurs titres de 
j• premier choix ont progressé

u’ S Noranda et Bel! Telephone ont 
hausse de 1-2 à 30 14 et 53 res- 
pectivement. Dominion Textile a 

' | hausse de 1 3-8 à 17. Hudson's 
j|* Bay Company et Trans-Canada 

Fund ont haussé de Ma 11 et 
’• 10 5-8 respectivement 
i, Moore a baissé de 7-8 à 50 et

MONTREAL — Le vice prési­
dent du Canadien national pour 
la region du St-Laiirenl. \1. .1 A. 
McDonald, vient d'annoncer la 
nomination de M Alexander 
Oiynyk au poste de directeur 
du Service d'etude de la clien­
tèle, que la région du St-Lau- 
rent vient de créer récemment.

Bachelier ès arts de l’univer­
sité de Montréal et bachelier 
en sciences appliquées de l’Eco­
le polytechnique, M. Oiynyk, 
qui es. âgé de 45 ans, est. entre 

i au service du CN en 1946. Il 
s'occupa d'abord d'études et de 

! rapports d’ordre technique ou 
economique Dix ans plus tard,

1 soit en 1956. il passait a Tad 
ministration proprement dite au 
sein du même : arvice Ijuatre 
ans apres, n devenait ehel ad 
joint de la planification.

En annonçant cette n imina­
tion. M McDonald a déclare 
"L'industrie s'intéresse particu 
lié ement depuis quelque temps 
à de nouvelles lagons de rédui­
re les Irais d'exploitation tout 
en accroissant les profits au 
maximum.

"Il s'agit en bref de considé­
rer comme un tout les frais de 
distribution, a partir de la pro­
duction jusqu'à la vente au dé­
tail. sans oublier l'emballage, 
la manutention, l'expédition, le 
transport et l'entreposage. Le 
transport par rail, bien qu'im 
portant, ne représente qu'une 
partie des frais d'exploitation 
du reseau.

"Si l'industrie ferroviaire ne 
se met pas résolument a la Ig- 
che afin de connaître les be­
soins réeLs de l’expéditeur, si 
elle n'adapte pas son matériel 
roulant et scs services a ces 
besoins, elle se verra distancer 
par ses concurrents.

"En aidant les exploiteurs à 
réduire leurs frais généraux, à 
augmenter leurs bénéfices, et 
en mettant à leur disposition 
des services rationalisés, le Ser­
vice d'étude de la clientèle fera 
d'une pierre deux coups ; il 
améliorera les relations du CN 
avec ses clients et permettra 
au réseau d'obtenir sa part du 
marché".

DIVlTTNDEi
Par la PRESSE CANADIENNE

Mgonqum Building Crédits 
l td. 32 1-2 cents Faction privi­
légiée, 15 juin, inscription 4 
juin

( onsolidated Paper Corpora­
tion Ltd. 40 rents. 13 luillet.

OTTAW \ — 1 indice de la 
production industrielle au Ca­
nada a atteint un sommet de 
184.0 en mars, soil un gain de 
près de 1 p.c. comparativement 
aux chiffres de février qui don-

Les bénéfices des 
sociétés en 1961
En avance sur ceux da 

Tanné* précédente
Les bénéfices des sociétés 

avant deduction des impôts 
(chiffres désaisonnahsés) ont 
atteint environ 3.438 millions 
en 1961, soit 49 p 100 de plie 
que le total rectifie de 1960 
(3.277 millions). Au quatrième 
trimestre, leurs benefices tnta 
lisaient 96J millions, avance de 
21 2 p 100 sur les 793 millions 
d un an auparavant

Tous les 21 principaux grnu 
pe* industriels (pour lesquels 

i on possède ries chiffres dis- 
] tincts), sauf quatre, ont signalé 

des bénéfices plus importants 
Le groupe des autres industries, 
qui comprend les produits du 
tabac, les articles en cuir et les 
industries diverses, a accusé les 
mêmes bénéfices qu'en 1960, 
soit 59 millions

Voici les bénéfices, avant dé­
duction des impôts, des indus 
tries qui ont marqué des aug 
mentations, avec le pourcenta­
ge d’augmentation entre pareil 
thèses, en millions de dollars 
mines, carrières et puits de pe 
trole. 404 (16); aliments et j

| boissons, 258 ( 7.1); articles en 
j caoutchouc, 23 (27.8); textiles.
J 65 (22.6): articles en bois, 75 
;i4 2); articles en papier. 275 
(10.9); impression et edition. 61 

1(7); métaux non ferreux, 30 
;(15.4); minéraux non metallt 
ques, 62 (6.9): produits pétro­
liers cl houillers. 109 (4.8.); 
produits chimiques. 126 (8 6); i 
transports, entreposage et com 

j munieations, 262 (1.9.); services 
d'utilité publique, 81 (6.6);

'commerce de gros, 213 (1.4, 
j commerce de détail, 233 (0.9); 
finances, assurances et immeu 
blés, 521 (4.2).

Et voici les bénéfices des in­
dustries qui ont indique des di 
minutions sur 1960, en millions ! 
de dollars: produits du fer et de 
Tacier, 345 (1.4); appareils et 
fournitures électriques, 50 (16 
7); industries de service, 67 
(4.3): industries diverses icons 
truction, agriculture, forestage 
cl pèche). 129 (3

La production de 
lingots d'acier

La production de lingots d a 
cirr durant la semaine term) 
née le 26 mai a atteinl 130.484 
tonnes, augmentation de 1 fi 
P 100 sur les 128,001 de la se 
marne précédente Ln an plus 
tôt. la production avait été de 
118,007 tonnes. L'indice de la 
produel ion établie sur la 
moyenne hebdomadaire de 
19371959 196.108 tonnes
100) a etc de 136 durant la se 
maine courante, contre 133 une 
semaine plus tnt el 122 un an 
plus tôt.

i paient 182 3. signalait ht*r l« 
Bureau federal de la statistique.

L'indice manufacturier s est 
élève de .7 p.c et celui de la 
production minière de 3.1 p r. 

I Par contre, la production dec- 
i trique et la production de gas 
1 ont été plus basses en mars 

Ces statistiques mensuelles, 
basées sur Tannée 1949 équi­
valent à 100, incluent certaines 

' révisions faites en janvier 1959. 
Les changements deviennent 
encore plus importants cotta 
année et reflètent la produc­
tion par homme-heure, l'ajuste­
ment dans les proportions et 
les ajustements saisonniers.

Dans l'industrie manufactu­
rière, 1a production de la nour­
riture et des breuvages a mon­
tre des gain.- de plus de 3 p r , 
et la production du cuir, du pa­
pier et des produits chimiques 
a montre des gains de t à 2 p. 
c Les re-strie' ont baisse da 
presque 3 v . l'imprimerie et 

I les publications, de 1 p c 
Les produits du bots ont ga­

gne 1 p.c., mai» les produit» 
des métaux non-ferreux ont di­
minue de 4 pc

La production d’apparci.» 
électriques et de produits à 
partir de minéraux non-métal­
liques a augmenté de 2 et 3 p. 
e. respectivement.

t’ne augmentation s'est aussi 
! fait sentir dans les pétrolifères 

et les métaux, sauf le zinc et 
l’uranium. La production da 

I Tamiante a diminué de presque 
, 5 p.c. ______ _

Cours du dollar
MONTREAL te dollar

américain était a une prime da 
neuf pour cent en de» ises cana­
diennes. inchangées, hier 

La lure sterling a baissé da 
| 1-16 a $3.06 1-4

Dollar américain offert 
$1.08 31-32. demandé $1.09.

NEW-YORK Le dollar ea- 
: nadien était inchangé hier a 

91 3 4 au regard de 91 25-32, 
l vendredi dernier.

La livre sterling a baisse Ha 
1-32 à $2 50 31-32

Prix des Grains
Ouv. Haut Ba* Fer. F A.

AVOINE
Mai 9514
Juil. 95'4 95’4 95'4 951» 95'»
Oct 87: 4 88’4 8 7-’4 88 87' t
Dec 84''4 «4 4

ORGE
Mai 137*’»
Juil. 135’ 4 136- 7 135’• 136', '34 1
Oct 12814 127'a 127»» '27 •
Dec 123'4 123»» »?3‘« 1231, 123

UN
4*9

Del 35234 354 .153'4 35? 8
Dec 343 .144 342'4 343 34?

SE IGL E
Mai 16 A
Juil. 145'4 140 148 >4 14*
Del, 114'« 1353« 133’» 134‘4 134'4
Dec. 132'7 132H 132H 13?’»

CHICAGO
Ouv. Haut Bai Fer. FA.

BLE
Juil. 214’• 2» 5H 214’, 214» 714 *
Sept, ?»7A» 2!8’* 216,a 2175* 217' •
Dec. 2221» 223 221 'i 222’* ??l’»
Mar 224% 225'4 224 225', ??4'4
Mai 223*4 224 ??P4 223

MAIS
114'» 1 U3’« 114' * 114'»

Sept. 116 4 116'.4 US1; 115*» lié «
Dec. 116 U6 115?» 115' 7 116' .
Mar 1 !9A*» 119î» 118’ ? 118’. 119»
Ma- 1711 j 121’ ; 120v4 121

AVOINF.

Fonds Mutuels
Offr»
8 06 
5-78 
7 68 

.11 23 
9.79 

40.45

Juil 
; Sep» 
: Dec 
! Mar 
Mai

. lev»r
6 66
3 04 

17.45 
14.85
4.60
4 04
t Ci

5 97
3.39 
7 78

inscription 8 juin 
Eddy Matchj . i Eddv Match <o. Ltd. 37 12 

Abitibi de 12 a 44 1 2 dans le cents l’action ordinaire, 30 juin 
secteur des papeteries Donohue inscription 16 min 
Brothers a hausse d'un point a Erie Flooring and Wood Pro- 
25 et Macmillan de 14 a 18 0-8 ducts Ltd. 30 cents Faction 

Dans le secteur des siderur-, classe A. 30 juin 
giques, Canada iron Foundries a 1 jujn’
baisse de 11-2 » 21 1-2. Trans- Foundation Company of fa

r/JTi^vroS na-a m 12 r2 .. . . . . .

de
i ascription 15

Alt. Cdn Cpcta 
Ail Cdn Dtv 
Arru»rican Growih
Beaubran
Canadian Investment 
Canatund 
Champion Mutual 
Commonwealth Inter 
Commonwealth Inter 
Corporate investors 
European Growth 
Dividend Share$
Dominion Equity 
Dreytus Inc 
Federated Growth 
First Oil and Ga$
Fonds Collectif "A"
Fonds Collectif R 
Fonds Collectif "C"
Group Inc 
Growth Oil and Gas 
Investors Growth 
Investors International 
Investors Muntuai 
Mutual Accumulating 
Mutual Income 
North American of Canada 
One William Setrep*
Prêt et Revenu (Mutuel)
Putnam Growth 
Radisson 
Regent

: Savings Investment 
I Supervised Amer 

Supervised Fxec (1955)
Supervised Exec ( 1956) 37.39
Supervised Exec, (1957) a .it
Supervised Exec 11958) 6 ’6 a

•
Supervised Income 4.44 4
TV Electronic 7 64 7
Timed Investment 6.10 6
United Accumulative 4 X4 6

— EN MONNAIE AMERICAINE —
Affil Inc. 7 ?5 7
American Bus Shares 4 ix 4
Bullock
Keystone Cu$f B 1 
Keystone Cost P 4 
Keystone Cur>* K I 
Keystone Cust K ?

ft 83
6.34
8 37 

33 9? 
10.74 
42 47
6.08
9 25 
7 81

10.51
7.30
3.33

17 81 
16.14
5.03 .
4 4?
6.58
5.71 
6 49

74
LE

129 130

l?7’i
l?8i* 28T«D'C 

Mat 
M«i

FEVE SOYA 
Juil. 747 ?4’
Août 244’» 244
Sept 23*’ « 236:
Nov 726 236

7Vn
73'»

129 
1?6'« 
1?7 > 4 
128

1?9' a

Mar. ?43 243*1
246

7471» 347 f
?44' 8 ?44 *
236’* 736 • 
2361» 235'»?4ni, 740
743’ ?4.1 •

9.80 
17.83 

5 8? 
7 •n
4 57 
5.13
5 82 
7.6?

45.57

4.43
13.16 
3 66
5 48

10-71
14.0?
6.36

THE 5HERWIN-WIILIAM5 COMPANY 
cl Canada, limited

07

Avis est par les oresentes donne mi« 
»e dcu« rent quatrième dividende tn- 
mestnel d» un et trois-quarts pour cent 
(i-*4®o). étant au taux de sept pour cent 

«) par année, pour les tro»s mo*s se 
terminant le 31 mai 1962. a é’é déclaré 
sur les actions privilègiées de la comoa- 
gn-e payable i* 2 juillet 1962. aux act.on- 
1962** mîCri,s aux r*9'*,r« '• « lux»

Far Ordre du Conseil d'Adminiitratmn.

F. W Hollinqwnrth, 
Vice-Président et Secrétaire-Trésorier. 

Montréal. Ouèbec. 
le 12 avril 1962

13.24
16.73

9 66
5.12

ordinaire, 20 juillet, inscription 
29 juin

Fruits et legumes
Prix payés aux cultivateurs

____ . _ n aux grossistes en fruits et
a 62. Fleetwood de 1 1-1 à 20! légumes au Marché Central.

! 3 4 et Simpson.» de .5 8 à 26 1-2.' Des prix sont fournis par le nu 
Par ailleurs. Du Pont a haussé 1 f1‘s,®re provincial de Tagricul-

à 30 1-2
Imperial Tobacco a baissé de 

1 2 à 13 1-2. CH. et Canadian 
Breweries ont baissé de 1 4 a 
12 1-8 et 10 respectivement. Ban 
que de Montréal a baissé de 1-2

jde 14 à 27 1-4
Dans le secteur des mines, 

i (lien Lake Silver a hausse de 
20 eenls à $2.30 tandis que Sau 

j con a baissé de deux cents a 
29 cents Mount Pleasant a bais- 
»e de trois cent.» y $1.34 et Bor 
mte Copper d'un cent à 22 cents.

Pickel Crow Cold 
Mines Limifed

Pour l'exercice fiscal terminé 
1* 31 décembre, la compagnie 

e siege social e.-t a To 
publie les résultats sui-

dont
ronto
vants

SoUham 100 $28’» 28'» 2|7»
SS S»eei •25 $1? UH 12
Steel Can ihft? $»8' 4 1?’» 18 ’ 4
T ''xaco 175 $49 48' ? 48
Thd CG In 0 10P 1S0H 50H S OH
Tor Dom 600 $6» 61 61
T F m A 830 SU’* '4' * ’4H
Tr C Cnro 3375 $10'B 101»
Tr Ca Fl $?’ , ?l >1’ï
\jn Steel 400 56 6 6
V enfjnmat $6' « A a 4 t
VAik G’V U' $57 5» , 52Wehh Knp 650 ?2 5 223 725wcna*» Tr 1150 l'V» 14’. 4’.

WCne$» vt 100 $'« a 14 - U'.VAt*tnn A .1» IIS’* 13* 15 4

Rend paj setton » rt. 
Profit» nets »2 sia
Prod (valuer' 1,72* AV? 
ProU en tonne» 124.*2'.
Res de miners i

en tonne» *25.10*
Ponds da rouletnent

net 7.nt mvi
Nom d fcrnon» 1 M4 7<);

21.137 
1,.VU.742 

120.343

407 *03

422.(1*1 
S 3*4 744

La diminution des réserves 
de n inerai au cour* de 1961 est 
attribuée a la concentration rie' 
travaux consacré* i creusage 
d un puits permettant l'ouver­
ture d esix nouvelle* galeries 
au-dessous du ntt eau de 2.900 
pied*. |

i turc, service de l’horticulture, 
division de l’inspection, 306, 
est rue Craig, Montréal.

POMMES McIntosh, bel 
les. 1.75-2.25. atmosphère con 
Irôlee 4.00-4.25; Cortland. 2.00; 
Délicieuses, 3,50450: pommes 
a niirc. 1.00-1.25 le boisseau

ASPERGES. — .23-25 cts la 
i livre

ECHALOTES. — 4 00 les 100
I pqi*

LAfTl’E En feuille.», fri 
see el Simpson 1.75-2.00; Ro­
maine 2.50; Iceberg 3.50 le ca 
geot de 2 dz; Boston. 2.50 les 
16 pommes.

NAVETS — No L 1 10-1.25; 
no 2, .90-1.00 les 50 Ibs.

OIGNONS. — Du printemps, 
40- 60 ct.s la dz de pqt-s.

POMMES de terre. — No 1. 
1.40-1.50; no 2. 1 15-1.20 le* 75 
lbs; no 1, 1.05-1.10 les 50 Ibs.

UOIREAUX. — Premiers ar­
rivages, nouvelle récolte 1,25; 
petits. 75 et* la dz.

RADIS 40 50 rt« i» dr de 
pqts.

RHl'BARBE. -- 10 50 rts;
grosse. 75 ct.s la dz de pqts

TOMATES De serre.'. 4 50 
le panier de 13 Ibs

PLANTS de fleurs — .75-100
II boite.

SOI DIT Vw 
EN PASSANT..."

LES STEAKS GnUÉS V 
SUR CHARBON DE BOIS 

SONT DELICIEUX^U 
RETAURANT •

CANDLELIGHT 7
7965 BOUL. DfCARIE, 2. 

MONTRÉAL V*

59 ouesl 5l-Jacques
Immeuble de bureaux mo 
nise au coeur du quai 
de la finance, 3.000 p o 
étaec. Espace plus peli 
désiré Tous services as
seur automatique_L<
raisonnable.

Pour autres renseignemer 
veuillez téléphoner a

283-8063 ou 849-757;

GERANT ds COMPTABILITE
l ne compagnie bien connue a 
table bilingue, à une de scs usi 
Le poste est celui de gerant 
gerant de l’usine avec entière 
comptabilité y compris le prix
Le candidat doit posséder un 
R I A . ou l’équivalent, et avoir 
en comptabilité industrielle y 
sance du prix de revient

une vacance pour un cnmp 
nés situce a St-Jcan, Québec 
de comptabilité relevant dt 
responsabilité du service d( 
de revient (cost accounting)
baccalauréat en commerce 

au moins 5 ans d'expérience 
compris une bonne connais

Directeur du Personnel

CYANAMID OF CANADA LIMITED
é35 ©u#»t, boul. Dorehttter, Mnntr««t.



LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. 2 |UIN 1962 SEPT

BOX7RSB DE TORONTO

Valeurs
Abl*>Dl 
Abt* pr 
Aei^'i Atf 
Ac«d AM pr 
AHrt Dist 
Alt<) Dis vt 
AHa Dis w 
AIM Gas 
Alta Gas pr 
A!’ CMs Bpr

Cour$ fournis par la PRESSE CANADIENNE
Cfrr

Alta Gas w 
Al'a Nat 
Ale Can 
Al<^ Can w 
AlQorna 
AK 'Tttnf 
Aluns 7 pr 
Ann Pip pr 
Af'^cs A 
Ananas B pr

Vtnttt Haut Bas Far. Nti
15^0 ?45 44-4 44*4 ^ -4

100 «5-7 Î5-7 25’
820 SU’a 14’« 14 4
30»1W’4 100'4 10C'4 

500 230 225 230 
2050 200 185 200 

225 97 85 85 7
1223 I2§M 28 4 28'4 t'4
I80tl08'4 10l''4 1D8'4 
W8106' 106'7 104'I

Argus 1525
Argus pr 2460

2820 $10r« IC's 1(^4
210 117 7 17'4 t7'4 t ».
♦50 120'» 20 20', + »i

1000 590 590 59.) 5
1535 $45'4 44’« 45'4 '1
3305 $?4»4 24 24 7

435 $4B'4 47'4 48'4 i',
145 S54'4 54'4 54'4 H

2125 S12'i 12'7 12'7
70 8102'» 102

Argus 250 pr 
argus 260 or 
Ash Tfmplp 
Ash Tam B 
As^^<3own B 
F Wire C 
A’ AS Staai 
Auto FI 
Au'otab S 
B mk Mont 
Brink, NS 
IaiM p 
B'th PA 
pa*v Lum 
B'ii Phono 
BowAter pr 
Biw i 7 pr 
B aaKr 
B’-ani 
B Tank 
B'‘‘ght 
BA Oil 
B» Forait 
BC Poa 
BC Phnna 
P ■ Sugar 
BrpckviMa 
P'fwn 
Bruck A 

iPuild Prod

89 7 ♦ *4 9'4
$7 A'é 4’i

$51’7 51‘7 51’
$53'4 53 53’4
$14 14 14
$10'; 1C 10*7
$6’4 84 84
9» 95 ♦5

$?9'4 ?9 « 39 . ,
465 465 465 - 15
'*■5 160 160 410
$62'4 *1 61».
S’1 70 7ft
$1é-« 16'4 16 d — *4
SS3 53 53
$?9'4 ?9’4 ?9i«
$53 52 • 5a + a.
$51*» 51''4 Sl*« + '1
$52 7 52'7 52 7

175 $5 Î 5’ 
3251 39S 380

100 395 395

' ns
tCaI Pow 
Cai P 5 or 

Cam
' iCan Cam pr 

((.L> Sug 
■ Kan Fo'is 
- iCan Foils A 
., I Cl Fndry 

.Can Vait 
f C Pack B 

Can Farm 
CSL 
CSL pr 

r Can Wira B 
CAE

. Cdn Brew 
C Brew pr 
C Br Alum 

gît CBAU A w 
Cdn Can A 
Cdn Celan 
C Cal 175 
C Cham 
C Cham w 
C CoMlarits 
C Curt 
C Oradga 
Ç Frbks A 
C Gas In pr 
C Gas M w 
COE pr 
CG Sac B 
C Husky 
C Husky w 
C Hydro 
C Hydro w 
C Imp Sk 
C Ind Gas 
CIL
C Varc 
Cdn Oil 
CPR
Cdn Pet pr 
Cdn Tirt 
C Tira A 
C Utll 
C Util pr 
CWN Gpr 
CW Prop 
Chat Gal 
Coch D 
Col Celt 
C amb E ■^t 
Cen B'dq 
Can Bldg pr 
Con R!dq w 
Cvy V S 
Con Gas 
Coibv vt 
Corby fl 
Cornnat.nn 
C'AiQ B.t 
C-'-'tbrk 
Crestbrk or 
Crown Tr 
Crush Int 
Dist Seag 
D Bridge 
D Can Gan 
D Coal pr 
Dom riert 
Oom El wt$ 
Dotascc 
D Magnei 
D Scot pr 
Dosco
Dom Stores 
Dom Tar 
Oom Text 
Du Pont 
Eddy 
Fmeo 
Exquisite 
Evquisita p 
Falcort 
Pam Play 
Fanny F 
Fed Farms 
Fibre 
Flaafwood 
Ford Cda 
Fraser 
Frairran pr 
Fr Pate pr 
Frowst A 
r7atinaAu 
Gen Bak, 
Gan Dav 
CMC
OS ^ares 
Goodyear 
Goodyear pr 
GL Paper 
G L Power 
G l. Pnw w 
CN Gas 
GN Gas Bw 
GN Gas C w 
Gr 4pg G 
Gr Wpg vf

Grayhnd 
Guar Tr 
Guar rt| 
Hahn 
Hardee 
rardee or 
Hard Carp 
Hard C Of 
Holden A 
Holt Ren 
Horne Pt 
Hawk Sid 
Hawk S pr 
Hur Erie 
Imp I Me 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Accep 
I AC 275 
Ind Min 
Inland Gas 
Inlnd G w 
I Bronra pr 
IMC
Int Nickal 
Int Utll 
Int Utll pr 
Intrrprov 
Intpr Dis 
Inter PL 
Inf Sti P 
Inv Syn A 
Jamaica PS 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock C pr 
Jock wfs 
Kelly wts 
Kelvinator 
Lahatt
Lafarge wts 
Lakriand 
LOnt Cem 
LOnt Cem p 
Lau Fin A 
Lau F 125 
Leiand 
Levy 
IohCo A 
LobCo A w 
LobCo B 
LobLo pr 
LobO 1 or 
Lopb M 
Macleods A 
MB PR 
Magnum 
Maher 
MLf Gard 
M Leaf Mill 
A*ass F 
7.*ass F 511 
Maxwell 
7'rt store 
A* et Store P 
A’id ‘. est 
Mill Brick 
Molson A 
A'on Foods 
A5ont Tnf 
A'oore 
Naf Cont 
Net Drug 
N Groc pr 
Neon 
N;a W’re 
Noranda 
NO NGas 
Nor Phone 
N Phone w 
Ont Steel 
Oshawa A 
Page Hen 
Pbina 
phantom 
Pow Co xd 
premium 
ON Gas 
r*' Gas pr 
QN Gas w 
1 ..u Grip
R -id LMho 
Revelsteke 
Revenue pr 
RNodwell 
Rob A pr 
Rothman
royal Bank 
Rovaiite 
Russel H 
Russell

#

:20 S70 
1541 830'7 

195 $12 
3633 SM’i 

'6« 850' -. 
pr 250 82'' 4 

100 88'7
725 8IP4 
250 81?’4 
225 8-12'7 
350 89
159 8150 1

3555 820^, 
858 $27 
118 $29'I 

2205 S27m 
100 $31'7 
50 $32 

2105 $22 
50 $70
50 152'7 52'7 52» 1 + ‘7
85 $7414 74 743<i— ».4

15S $55 55 55
1I2 $12'» 12’» 12»»
00 $10‘w 10»4 lO^i •*- W

/25 $20 20 20
9925 $1''» 10 10
8M $S'^-« SHs 51^4
250 $9'7 9’4 9'4~ '4

1820 240 240 240
255 $13 4 13'4 13'-*

50 $21 28 21 34
130 $371, 36’♦ 3TM 5,
755 $7*4 7-4 7''4

16*0 235 210 225 —15
2650 6-7 6's ^ t
2400 105 1 00 1 00
1865 $'iS4 11» 7 11t4 — '■$

z25 $t'? 7» 7 7 *
525 $5’? S' : 5'7 ’4

32C0 Î50 240 250
250 $35'7 35 35'7 ^ ’1
t75 $20 20 20

2940 SSM 5'» 5'4 - ’4
?00 150 142 140
150 $13*4 lj’4 13'4
750 150 150 150

1441 $613« 6C 
1800 $?‘4 I
1045 $'2

350 455
459 $28

3163 $25'6 24Vi 
475 IIH
210 $42 42

75 133'7 33'.2 
50 $29'/! 29'7 
25 $99»$ 99': 

000 $15*4 ISki 
O'» $5L. $ 7

50 $37 36
100 822 22
410 4'S 400
225 $13 13
?:o $'4 13
ICO $' • 7-«

1600 500 485
5S11 12' • 20'
36'5 $17’» 17x4 

315 $17'7 17
240 $17 17
ft-’O $7', 7’»
100 180 •.10
100 '00

12'e 12 » - H 
455 455 -20

28 28
25 -im— '•
42
33 7 - »7 
29'$ + >7 
99'$ — S» 
ISkk— '4 
i'7- 7

36 —1 
22 4 2

400
13
14 .f I
7»

►25

Gr Wpg 56w 270 400 
• ■ zl95 $18

235 $54 
4455 185

48S
21
17Î4
17' 7 - • 
17
7'» «

'80
’00 5

S 17*'. 25’. 25 4
210 $50 494 5ft
rio $9'. 9 4 9 .

1185 $42'. 41*4 42 • ■'
870 $'9i» 19'4 19*»-r »

?5$120 m 120
100 405 405 405 --55
120 $9’i 9t, 9H — '4
300 600 575 575
660 $55 4 55 S5'4 4 ’•
200 $8-7 8‘7 8'? — '7

25 $49» 7 49'- 49-7 4 ’»
100 $9 ; 9' 7 9' v

1450 $'2'» 12 : 12». 4 '•
5565 $'8'i 18’4 18'» 4 '«
2‘>90 $1’ 16 17 +r7

840 $27'7 27-4 27’1
2fi95 $24-7 24 24 — »7

?:5 no 10 10
500 $10 914 10 4 >4

2105 $11H 11'» 11H
4190 $50'? 49 50’7—t
too $i'’4 17'4 17'k — '•
155 $28»4 28’7 21*4 — »4
500 480 480 480 —10
150 $6 6 6
2''0 $21 21 21
100 5145 145 U5
225 $23»7 23’ 7 23 »
170$»00 100 100
too 325 325 325
100 $16'7 16'i 16’ V:
3fS $31 3t”4 3ri. *4
2-» SIC'» 10’» 10'»
300 $10 10 10
515 $55 54’7 54 T - »»
685 $10 10 10 — '4

25 $'31 131 131 -4
;20 $47 47 4’
940 S'7 16’» 17
300 $’’’4 17’4 17'4 — ’4
500 680 65ft 650 —20
125 $8>4 8*4 8’4 4 »»
100 250 250 250 —10
200 300 300 300
345 $15 14’4 14*4 — ».
330 $'4'7 14'7 14’7— ’3

210 $13'4 13*4 13 
720 $6'» 6' 2 6
2l0 $99'7 99-7 99 
170 $12'» 12'» 12 
205 $2.5’» 25’» 25 
100 $9 9 9

3125 $21 20 20
500 315 315 315
940 S5*» 5*4 5
745 $B3’ 13’ Î 83
200 $54'7 53’7 53 
235 1130 125 125

1800 305 
2055 320

44’»
13’ 13': M
24»» 24»4 '^4
55 55 - ’•

445 425 425 • 25
$5 » 5’» S • 4 '•

125 US 115 45
■ 25 25

... , 44’4 44'. '$
$68'» 67' 7 61»» 4 t» 

43'4 43'7— *1 
49 49
6'4 6*4 4'.
5' ? 5' 7 — *1 

76' 7 76'4 — ®4 
30 130 - 5
49 50 4 *»
IS’4 15-4 4 *7 
6' 7 6' 7 4 ' 4

300 45...

2712 
4055 $14 
2655 $25-4 

105 155 
300 
210 
600 

25 $25 
170 $44 

6998 
444 $43 
25 $49 

300 $6'.
300 $5*v

1447 $77', 
1000 140 
1178 $5ft 
250 $ 5 - 
125 *■

100 $11 
13^) Ift 

110 250 
100 ' 
280 
300 135 

1800 240 
500

320 
11 
80 

250
$94 9'« 94

$13'» 13'» 13'$ 
125 130
235 240

330 325 325

-t 2

300 $10*4 10’-4 
no $16'7 16'7 
4ft0 $21 20' 7

2825 $10’7 10 
- - $17»7 15'7

SSH 84 
240 225
$9

2650
1498
2080

460

10*4 — ’ 
16’7
21 4 '
104 4 ' 
UV. 41’

10? $50 
no $32
880 $14
750 $23'? 

4889 $18'»

Valeurs 
StL Cp A pr 
St Maurice 3200 
Salade 
Salade wts 
Seven Arts 
Shawm 
ShuHy s 
Silverwd A 
Simpsons

100
50 $79* 
35 $11 

750 $13

35
no $22

1300 165

22
29»4
31 
13

7895 $n'» 114 
31ft$107 1064 1
200 2ft5 205 Î 

$t'7 74
' 2?

165 1
530 260 250 5
423 «7 27
475 $10': 10'» 

25 $81’: II’J 
248 $514 5ft 

525 $54 5
1112 $17 164

215 $28 28

100 505 
25 $26 

SCO $26 
1075 $20 

450 $7’-
3C0 $7
220 $51'-; 
200 220

Vantei Haut Bat 
25 1103 103 '

83 80
813» 12*4 
6^0 660 I

Cgm 
. Nat

3540
90

7000
3270
4855
l75

SKO Vfg 
Slater Steal 
Slat steel pr 
Seutham 
Stafford 
St Pav 
St Radio 
Stedman 
Sleel Can 
Steinbg A 
$ Propane 
$ Prop pr 
Suptest erd 
Suplest com 
Switson 
Tamblyn 
Texaco 
Thd CG In p 
Tor Dom 
Tor Iron A 
Tower 
Tower wts 
T Ftn A 
T Fin 4' 7 
Tr Can PL 
Trans Vt 
Trans PPL 
Un Acc 1 pr 
Un Gas 
U Gas A pr 
Un S’tel 
Vandomat 
Vic G Tf 
Walk G'N 
Webb Knp 
Westcoast 
Wcoast vt 
Weiteel 
Westfair pr 
W#»too A 
Wesfon S 
Wstn 4 . pr 
Wstn 6 pr 
West A wts 
Wood J A 
Woodwd A 
Wdwd A w 
Zenith 

Curb 
Asbestos 
C G Inv 
C Paper 
0 Glass 
Lob Inc 
Ogilvie 
Price Br

1410 $274
2600

ICO
$144
$104 

ZSO $19'. 
55 $214 

190 380 :
500 $11'4 

75 $37 
1O0 $12*4

11463
200
200

$18*»
$2(H4
$14

25 $25' 
SJOO $15'. 
300 425 

1100 ISO 
300 
730

$17'7
$49

100 $504 
8ft0 $62 

1140 $17». 
$7'7 

750 2
1150 

600
24-’5 $144 14» 
no $92 7 924 

2210 $21’: 21 
3705 $14 4 134 

825 $6 6
210 $50 50
920 $18'» 18'»

2478 $52 
100 225

7$ $28 28 28 1
3143 $15’7 144 144 - H 
575 $17*4 17' » 17'» — 4 
ZlO $98 98 98
25 $107»» 107V, 107'»

1278 735 710 715 -10 
120 $4C’4 40 40 — ',4 
315 $14'» 144 14’.7
200 380 

1000 345

ISO $33» 
220 $37 
545 $40'. 
30 $73 

4;o $9’I
75 $48 

101 $46'» 
HUILES

380
340

310
345

7000 
1900 >95 
800 5

29’^20 43 : 
3000 80
8275 715 

275 $21'V 
300 $24 

3600 100 
2500 6

200 225 
1500 18

560 $?h’4 
1000 26 
7552 320 
7000 85

873 370 
1100 375 
3800 125 
500 17

1300 77
1*81 3'3'7
1925 595 
5000 120 
500 150 

6100 50
2000 28 
400 280 
500 '8

17

Acme Gas 
Almmex 
Am Leduc 
Aog U 0 
Asamere 
Ba:lty S A 
Bai'ev S pr 
Bail 54 pr 
Banff 
Ba*a 
Bnialta 
Ca'alta 
Cal El 
Calvert 
CS Pete 
C Chieftn 
C Deih.
Cdn Drv 
Ç Ex Gas 
C High Cr 
C Homesid 
C LI Pete 
Cent Del 
Charter Dll 
C West P 
Dev-Pai 
Dynamic 
Fargo 
Glacier 
Or Plams 
Home A 
Home B 
H 8 Oil G 
Long Point 
Medal 
Midcon 
Mill City 
Murphy 
Nat Pet#
N Davies 
Nor the si 
NC O'ls 
NCO wt» 
NCO p'
Pac P«*e 
Pac P*t« w
Pamoil 
Permo 
Peruv Oil 
Petrol 
P.ace 
Pondrr 
Praine DM 
Provo Gas
Quonte
Ranger
Sarcee
Secur Frae
South u
Spooner
Stanwell
Tidal
Triad Oil
Union Oil
Unisphere
Un oils
Un Rrft P
Wsburne
Wstatfs
W Oecaita 
Windtall 
Van Can

Total del vantes : 1,842,000.

77
304 

575 Î 
116 1 
140 1

49
28

275 3
18

260 $10'» 10 
770 SllH ll'i 

$10H 104 
$154 15 » 

27 27
215 210 :

22 7 22'»
13 13

200 170 :
200 200 3

625 
425 

2000 
1890 
500 

2000 
870 
600 
5C0 

19500 
600 

1620 
250 

4^35 
800 

2 inn
soco
2700
'".''0

19850
1000
100

2950
10250

1800
3650
1100

13500
27500

1000

• 12 • 12 . 
685 6«5

41000 154 145 151
600 150 148 150
650 $'0 10 10

11566 33 21 33
6900 140 138 140
2625 24 23 24
22':0 61 61 61
9M 700 620 700

3000 88 86 86
2ft00 15 13 15
2000 9 9 9

Abacus
Acad Uran
Advocate
Akaitcho
Am Larder
Anacon
Anglo Hur
Area
A Arcadia
AMm Put
Aumacho
Aunor
Bankeno
Bankfieid
Barv Expl
Basa M
Baska
Bethim
Bibis
B'dcop
BiacK Bay
Boutan
Bra'orne
Breui Reef
Brunswk
Buff Ank 
Cademef 
Camp Chib 
Camp RL 
C Tung 
r rla
C Ovno
U i.ti.art
Cdn NW 
C Silica 
Candor# 
Can-Erin 
Cariboo 
Cassiar 
Cent Pat 
Cent Pore 
Chester 
Chib Key 
Chfb M 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniagas 
Con Kry 
Catllnan 
C Discov 
C Fen 
Con Gillies 
CG Arrow 
C Hall'
Ç Marben 
C Mogul 
C Morrison 
C Moiher 
Con Negus 
C Northld 
Con Oue 
C Rambler 
C Sanorm 
Conweit 
Cop-Man 
Ceprand 
Coulee 
Cowich 
Craiqmt 
Daering 
D'Aragon 
De Cour 
Deer Horn

MINES 
6’00 42
1050

700
4.500
2000
3500
IM

2600
nifto

7000
1000
1400
1000
3000
2500
2000
4000
1250
1500
2000

10000
3000
5435
1500
2125

300
500

3300
120

S50C

3125
2l6«
7533
1100
KCO

irc-o
500

1395
12300

7S00
5100
?hH)
1000
5500

1C400noo
1500
7167
1200
7000
2000
172S
1000
1000
1^00

13730
2000
IMO
4500
3100
3700
4000
4000
3400
7500
6225
1500
7700
1500
1000
275

6000
1000
1000
8000

39
5'» 5*7

5*0 5?5
54 — 4

575 -20

220 218 
6 6

10 94
13 12
44 43

700 695
30’a 30 

375 365
210 200 

7 7
470 458
$16'
195

700
30 — '7

3'5 4 5
210 +10 

7
470

H » 16' • ’ »
185 185 —10

5'7 5'»
80 84 <t 4
32 32
7'» 8

113 113 -5
10'7 104 
174 18 * 4

115 115 5
11» in» 1»

160 185 + 20 ■

P Eldona
Delhi Pac
Denison
Dicknsn
Dome
Dor.aida
Ouvan
E Amphi
Fast Mai
Fast Suit
Elder
El Sol
Eureka
Faraday
F wast T
Frarscoeur
Frobisher
Geco Vines
Gnt Maset 
Giant YK 
GF Mining 
Goldray 
Grandroy 
Grandcu
Gunnar 
Owiliim 
Hard Rock
Har Mm 
H of Lakes 
Headway 
High Belt 
Hotiinqer 
Hower 
Hud Bay 
Hydra Ex 
Inspira’n 
Irish Cop 
Iron Bay 
t«o
J WalM 
Jacobus 
jcllicoe 
Joburkc 
Jottef 
jonsmith 
Jowsey 
Kenvilif 
Kerr Add 
Kirk Min 
Kopan 
Lab Vin 
L Dufauit 
Lake Lmg 
L Osu 
Lamaqut 
Latin Am 
Leitch 
Lencourt 
Lfxindm 
LL Lac 
Lor ado 
Louvict 
Lrndhst 
Vacassa 
Madsen 
Magnet 
Malartic 
Man Bar 
Manoka Ms 
Mareon 
Marifinnf 
Martin 
Mattgml 
MCinf>ri 
McKen 
McMar 
Me A at 
Mentor 
Merrill 
Mm Corp 
Moneta 
Mt Wright 
MuMi M 
Murray M 
Nan^a Cr 
Nat E>ot 
Neaion 
New Alger 
New Ath 
New Cal 
New Hosce 
New Jason 
N Kelore 
Nevsiund 
Nawncr 
N Senator 
Nipissing 
NiStO 
Nor metal 
Nor pax 
N Coidstrm 
Northgate 
N Goidcrt 
N Rank 
North Can 
N Beauc 
Opemiska 
Orchan 
Ormsby 
Osisko 
Pamour 
Parameq 
Patino M
Pato 
Pax Int 
Pco Expl 
Peerless 3 
pirk Crow 
P'tch Ore 
P.ecer 
Pros Air 
Que Ch>b 
Cue titn 
O va’tgml 
Q 6/etei 
Cuemnnf

Raoien 
Realm 
Rexspar 
RiO Algom 
Rio Rup 
Rix A»hab 
Roche 
San Af't 
Saffiiite 
Sheep Cr 
Sherrttt 
Sigma 
Slivmaq 
Sil Miner 
Sit stand 
Siscoc
S^anrck
S'arratt
Steep R
Sullivan
Sunburst
Svlvanitf
Teck H
Temaq
Territory
Tombill
■Tormont
Trans Res
TriOag
Trin Chib
Ult Shaw
U Asb^stei
Un Buffad
Un Keno
Un Fort
Upp Can
Vandno
Vauze
Vespar
Werner
We*’ Mines
WlMroy
Wlltsev
Wr Harq
Ya'e Lead
Yk Pear
Zenmac
Zulapa

490
505

31 30’» 30’7 -
2.5 24 24 4 2
69 69 69 43
l?» U 12 . 4-

8 8 8
114 106 1ft6 >4

17 17 17
5'7 5't 5’$ -

49 43 43 -6
43» 42 42 -1
30 30 30 4-2
9ft 89 89 -3
44’$ 42'$ 44”» -flM

230 217 230 4 10
11 10 11 +1
24 23 24 4 1
35 33 35 4 S

120 110 115 15
7 6'$ 6'7 — '.

66ft 630 653 4-10
7 7 7 4- 'J

122 118 122
36’î 36 .36' 7 4-’»
67 62 62 4 3

$171» 17»4 17’4
9 8'7 8 -■ 4. • r

17'» 17’» 17’i 4- 'î
” J 7'7 7’.- ’X

17 16' 7 16'J ’ 1

16000 10 
21825 68 

1434 $!•'/ «
3780 J90 
950 $28 

3500 8
5800 12 7

SOO 6 .■
2000 715 
200 166 

6200 132 
3500 6’ 7
500 16
600 157 
500 9

5500 74
7230 15
1100 $25 
1150 15

175 $12’.
2500 17

38234 42
3750 16

500 290 
1150 915 
5500 5
1500 13
7900 11
5000 15’»
5500 28';
2853 214 
550 $20’7 

77W 225 
930 $54 .

1460 32
»fto 47 

1600 56
100 140

11800 80 
5000 24
3850 4ft

500 *
4500 7
1000 27 
3500 19

722 28' ;
1500 4’»
1725 900
•900 30
6500 17

820 $25
11755 525
2000 10 
3100 15

400 390
4100 85

500 151 
3000 7
2000 2'»

500 170
17000 170
lOX 6' 2
5200 8

770 360
1700 208
500 4
500 78
520 20

1000 27
500 6 4

2500 67
8500 44’7

305 $10
760 $42*..

115000 19
1000 5'

20500 4?
8000 50
6500 60

210 $>>'
500 70

1100 50
1100 33

48500 123
3700 8
leoo S'
IftftO 5
IftOO 4'
•j'y» 34
1000 22
4ft00 8h
1000 *■
2^00 ’

36900 !ft'
2700 13
3000 6

300 153
SOO 4
803 294

96» 18-
700 63

24370 720
1000 224 22 »
1000 29 29
1300 250 235
1000 30’a 30
2995 565 545
3310 215 205
7500 35 32
1700 39 38
1000 92 92

12000 9 9
2100 850 850
900 350 335

♦£50 22 22
3000 1? 12

I83’2ft 3* 27'»
2102 72 72

*00 295 
162.5 '7

10 '1
65 67
10' a 'O'a + ’»

375 390
27^ 4 28 ■» 'j

7 8 t 1
1? 12’ . 4 1
6 ; 6' 2 4 1

21$ 715
165 166 7 4
122 137

6' » 6' »
16 16

157 157 3
♦ 9 4-'»
7' » 7'a -F '2

14 15 4-1
25 25
84 85 1
1?' 4 '2 4 -r '4
16 V 17
38 42 4-4 »
16 16

?90 290
890 915 735

S 5
Î3 13
« 10»

15 15 - 1
26 26 2

205 210
20' 3 20'» »«

224 224 -1
53’ 4 54'4 '4
32 32 f2
47 47 4-2
56 56

140 140 » 5
73 80 4 5
23 24
40 4ft 41

6 6
7 7

?? 77
19 1»
28 28’ -- ' :

4' » 4' »
865 900 4 25

27' J 27'a-2'i
U T H'j
24 ; 25

480 505 4-15
10 10
15 15

380 380
80 85 4 3

151 '5? -’3
7 7

■ 2’ » 2' 2 - ' 2
170 170 -3
160 165 42

6 1 6' 1
8 8

350 350
202 205 -2

4 4 — '»
71 71
20 20 4- ' J
27 27 42

■3 6 ' » + ’ 26’
65 66 Y1

1 44 44
'0 10

1 42 42'2— '4
17 18'

r 5' .• 5'-2 - ’2
41 41 42
48 48 -2
58 60

1 13 • 13'• - '•
70 70 +3
50 50 -1
33 33 -1

110 12? +9
1 1 8 3
r 5’ 7 5'»—’»
• 5 7 5’,-.’-3

4' 2 4' »
79 34 4 6
77 77
77 10 -tJ

6 » *1—1
7 7

r 37’ » ?ft ’ : 4 3
12 13 1
6 6

15? 152 -t 2
4 4

294 294 4-12
1 ‘6 16 -2

63 63
690 720 -t-10

Moyennes à N.-Y.

bo'urse: de m^ew york

Cours fournit par lo PRESSE ASSOCIEE
Valeurs 
ACF Ind 
Addrass 
Allegany 
A">-. Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mot 
Am Smalf 
Am Std 
Am Tel 
Am Tob 
Ancnda 
Armeo S’I 
Armstg Ck 
fiabcock 
Sait Oi'io

Ventes
2100
6900

11400
B8ro
6900

11700
128'y)
268C0

4630
126hh
98700
18900
88;0
4700
28CO
3IC0
1400

Cgm i 
Fer. Net

96’» 96' » 96'» — '4
43*» 42 • 43
42 ; 41’ 42V» - '•
15 14' » 144 4- '»
53»• S3 53'» + *«
15 '44 14». t '4

112 ? no*» 111». -1'»
35^»

Both Steel 46100
2:200

2400
5JOO

Boeing 
Bnrden 
Borg Wer 
Bos Edison 1700 
Brunswk 72000 
Bucy Efe 
Budd Co 
Burl md 
Burrghs 
Calumet 
Can Dry 
CPR 
Case Jl 
Cater Tr 
Celant se 
Ches Ohio 
Chrysler 
Cities Sve 
Cievite 
CBS
ComI Soiy 
Con Edis 
Container 
Cont Can 
Cont Oil 
copw SU 
Corn Prod 
Crane Co 
Cr Zell 
Curiijs 'Wr 
Deere 
Oist Seag 
Dome 
Douglas 
Dow Chem 16800 
Du Pont 94CO 
East Kcd 
El Auto L 
£1 Paso 
Firestn 
Ford
Frueh Tra 
Gen Oyn 
Gen E'nc 
Gen Fd&
Gen Mills 
GMC 
Gen Tire 
Giidden 
Goodrich 
Goodyear 
Grand Un 
Gt A P 
Gt N-r R 
Gutf OiI 
Womstk 
Hud Bar M

34’J 34’I 
43 4'; t
S3*» 54 • . 
63 4 63 .
4' 4 43'» 
244 244 ~ 
364 37 
42 43’»-

?*ft0
4800
9800

19300
34^0
19^0
310c
4900
4600
5900
4"“

17600
34ft0
2+10
44'.0
3900
6900
5400
3400
2700
2600

13’00
410

6600
SA»
3600
1400
2400
46:o

Valeurs 
Int Nick 
Int Pôp 
Int Tel 
Jehns M 
Kennecot
Korvett,
K reson 
Kroeuler 
LfbVc N 
Litton 
Loew s 
Marsh Fid 
M.artin 
^/ckee 
Mnrck 
Mpfs Mon 
Minn MM 
Vinn Ont 
Mohasco 
Monsanto

Ventes I 
9200 

15900 
29700 

é'OO 
5600 

4’600 
2700 

600 
L 490C 

33600 
2’900 

700 
199ft0 

600 
4900 
4500 

32400 
3100 
3200 
1500

Cgm 
Fer. Net

,>fsrtredl
Jeudi

pa*s 
Vois pass 
Année pass. 
•96? ha it 
’.962 bas 
1961 havt 
1961 bas

39tft 15rf ISut «Otik» ,
322 4 101 6 173 2 4
372 5 109.1 123 :
1?’ 9 109 0 121 7 224 *
351 5 119 4 136 * 24.’ '
366 0 123 4 128 5 23 r 7
7ff ) 127 2 )4? 9 262 ^ ■
3^4 4 ic; 2 "2 7 2" :■
384 130.5 '48 9 269 . I
319., 112 2 in 8 219 4 !

Moyennes de Toronto
. Vendred*
. Jeudi 
: Sem past 
Vois pats 

. Annct pais. 
* 1942 haut 

1962 oas 
1941 haut 
196) bas

16m 
566 06 
565 9?
574 27 
6C9 94 
5’8 75 
629 06 
556 23 
6?: 48
.525 6V

ISbm 
191 ft'; 
4Î *î 
194 4 
206 91 
193 55 
2î4 90 
187 ht 
?’6 42 
14' 42

tSwQ 
98 33 ‘ 
98 45 

102 ?4 
110 24 

98 .9 
131 
96 49 

1 ;9 9*
1: 82

Vt Wrd xd 12400

34» 34 34’.
35 33'4 34'«
53 5W4 52’4 *»
44 7 43 . 44 4
50»» 49*4 50’1 ’ î
44'» 41^4 44 4- '\
36 34'* 3S’i m t
23 22 4 22 î
73'1 72 73’4 4 >4
22 21i» 77 _
40'»a 4C' 1 40'1 4 ■'»
49 :a 48 ’4 49 4 _ ' i
33'. 32' 33 4 4 ' 1
48 47’ • 47 • .... M
52’a 51’ » 51'7
45 4 44'1 45-4 4 ’ 4
I6'i, 15*4 16 ’ •
46'» 45-f 46 »
39 ^8 4 39 4' *4
26'» 25 26 • 4 3»
2'-4 2r4 2134
S\H 49'» 50ft« ' •

2M'î! 210'4 214'4 3*4
15000 

300 
18200 
5900 

34000 
6900 

18500 
23400 

62X1 
3200 

62300 
54900 

1000 
4500 
99:0 
7500 
95>ft0 
4510 

n4ft0 
4000

IftO
Interiak# 1000
Int B'.'S 3l4ftn
Int Hiry 5000

98'4 96'1 97 + ' î
48 4 47*4 4734 ’ 4
27 4 2H» 2?’« 4— ' 4
38 J 37'» 31'I ftl
86*» 83ft» 16'• <- 'i
22'» 21’4 22 *»
26ft» 25 26 4 ’ 4
66*» 65 66 -» ' 4
75 73 :' 73»* »»
27i» 7i-t 26»4 k4
51 50 s:'* *•
24': 23’* 24’4 ' 4
40 4 39'4 40’» 4 3^
54 4 53 a. 53’* 4 ' 4
56' ■ 74'» 35*
20»» 20'* 20'»
47?» 45' ’ 46 1 ' 4
4“^ 38' .. ift
37 î 36’i1 37 '»
V-î, 49 50 ^ 'l
49 49 49 '
?4’é 74'.1 24’» 4

391 382'.1 385 t .
50'» 49'i1 49*4 r •

Net A/iet 
Nat Cash 
Nat Oi‘1 
Nê’ Gyps 
NY Cent 
NY NH 
Nqr Pac 
Ohio Oil 
Outb Var 
Parke Da 
Penn O R 
Phelps O 
Pnjiip #/er 
P't Plate
Proc Gam 
Pullman 
RCA
Ralstfvs Pyr 9'i0 
Repub Sti 3''7no 
Rev Tob 
Royal Dut 
Saars R 
Shell Oil 
Sheraton 
Sinclair
SftCOny 
South Pac 
Sperry P 
Std Brand 
Std Cat 
Std Ind 
Std NJ 
Stud Pack 
Sun OM

1500
11620

8420
3*00

10700
800

3700
3300

15700
7600
t’ftft
3900
4200
24ft0
4200
2800

14600

Dow Jones
Ouv Haut Bas Perm. Cgm. 

30 mduit 612 $1 6’6 54 603 51 6'' v5 2 3'
20 C’ fer ’29.0’ 179.^5 126 8* ’21 9ft 0 29

: 15 utilités 113 79 115.09 lU 18 94 -0 42
; 65 stocks 2'.l ?1 212 76 20* 9' 2’C 93 ' “

r.\N.sr)\
Pro', ince de Qjcber 
Üistncl dc .Montreal

COUR SUPÉRIEURE
■No 569,94J

D,\MK .TKANN'ETTK LWIPI. 
MKt'.NIKR. menaserc. epou.se 
commune en biens de Ilav 
mond Meunier, domiciliée à 
436, Sicme Avenue, Cite de 
1-achine, District dc Monircal.

Demanderesse

nAVMOND MLINIKR. de 
lieux inconnus.

Defendeur
PAR ORDRK DE l.A l'OfR 
Il est ordonné au defendeur 

RAVMO.ND MEUNIER, de com­
paraître d'ici un mois. 
Montréal. 29c jour de mai 1962 

OMER HARDY 
Depute Prolonotaire 

Me .lacfiues I.amourcux,
1231 ”ue Notre Dame,
I.achine,
Montreal, P Q
Procureur de la demandera e

AVIS
$Tls est. par les présentes. tfnnnA 

que. I# 1$ mal rt$T. sogs le numéro 
l$b038. Il a ete enregistré au Rurr-aii 
d enregistrement pour la Divi^toa 
d enreilarrement de vfonfreat. tm 
rentrât de »ente et transport p,<r 
ERFMff» liNfàCHiK tO. I Tl» . fai­
sant de» affaire» de rommerre 4 
THE R\.SK OF NOVS StOTI$. unn 
banoue canadienne a marte, d# 
rijnisersallle de» rr6anreA et romp» 
le» de hsre actuels et futurs de 
ladite rtimpafnie <et asU est don­
ne tonformemeni aux dist>osjnor» 
de l arttrle I57)fdi du Code C ixil 
de la Prosinre de Quetver.

ftlontreal. le ftfte jour de maj 
Sdcsskv A kinestone 
.Sttorneys for Bank of Vota Afotia.

TH 6 RSV K
or NOVA geoTiA

Texaco 
Tex Sut 
Textron 
Thlokol 
Tldewtr 
Timken 
T went C 
Un Carü 
U’d Aire 
U’d Corp 
US Gyps 
US Pubb 
US Steel 
Vanad 
Waikars
w Un Tel 
Westhi El 
W'oolwth

?»Aft0
31709
11700
4700
4400

14700
U’OO
160ft0
56^00

4000
15400

8700
S2800
31000

800
28700
14700

1800
24:00

3900
1300
46ft0

uooo
8700
2700
3900
5400

tr/>o
1700
500

irçno
235^

3600

3f'» »»
30 - '•
69 7 - *»

22--3+ J 
29 —1

250 -eS 
30’.7 — '-i 

565 +15
2'S +5

35 +3

Moyennes 
obligations à

Vendredi
Jeudi
Sem. pass. 
Vois pass. 
Annee past. 
1962 haut 
1962 bas 
1961 haut 
1961 bas

TOrr lOin tout lOfrn lOly
782 9': 1 I’’ 9 87 0 93.3

78.1 98.2 8’ 9 87.0 93.5
78.6 98 4 88 6 87 2 93-8
78 3 100 2 88 2 87 6 93 7
71 0 100.4 86 7 85 2 91.6
78 T 1C2.2 88 6 87 8 94 4
76 1 98 0 85 7 85 9 9’ 3
78 7 103.7 83 2 86 3 93 4
75 9 95.5 84 5 83.0 90.1

Cours des changes

3 5'O 
1C‘>'. 
7"0
iOOO

r4’4
2000
3100
1000

6ft 50

10
995 

5 7 
36 

7 7
3100 175 
3500 20

100 '21 
7090 380 

200 505 
1000 23' »
2000 31
2500 23’I
3660 155 

100 120 
50') 5' J

7650 6:0 
300 148 148 
500 12 12

22000 9- ,

35 36 Tl
7' 7 7 7

369 170 -5
19-7 23

128 128 -7
370 3 80 -,-5
495 49i 30

23 23’7—l'j
31 31 2
23 23’»+1'

'49 149 ^11
120 120 —10

5 7 5' 7
iiO 650 +10

148
12
9', 4

New York, dollar 
Aniilctcrrc, livre 
Erance, franc 
BcUiriiic, franc 
Italie, lire 
Eapasnc pf-.-cta 
Sui-'^c. franc 
Hollande, florin 
Norvège, couronne 
Danemark, couronne 
Suède, couronne. 
Allemagne. DM 
Tchécoslovaquie.

couronne 
Mexique, pc.so 
Veneiuela, bolivar

1.09
1.06*»

.21:20
,0220
.001757
ni82
2.527
302.5

.1.520

.1.582
.2119
.2729

, 1.527 
.0879 
.2409

Total des vantes . 1.760.040.

AVIS

lONG-ABOUD'HOEY IIHITED
Avis est par les présentes don­

né que Long-Aboud-Hoe.v Eimi- 
ted demandera la permission 
d'abandonner sa Charte sous les 
provisions de l'article 26 de la 
Loi des Compagnies de Québec.

Montréal, le 31 mai 1962.
John. L. Bailey, secrétaire

AVIS
$>U e*t. par le» prOtentrs. donné 

n«c. le 16 mai lft62. sou» le numéro 
1600039. U a ete enregistre, au Hu- 
rcau denrejlstremenl pnur ta IMxi* 
vton d'enregistrement ce .Montreal, 
un contrat de sente et •’ranspori 
par .\I.\N LIM.iaïF tO I.TP . fai­
sant de» affaire» de commerce a 
THF RANK (»> NOV\ S(OTI\, une 
banque canadienne a charte, de 
1 universalité de» creances et romn* 
te> de livre actuel» cl futur* de 

I ladite compagnie, ( et a»i* e»t don- 
[ n# conformement aui di«pouîion» 
; de 1 article ISÎlid) du Code Civil 
, de la rroTlnce de Quebec.
I $de«xkT A Ktngstone.
1 Attorney» for Bank of Nova Arotia.
1 Montreal» le 30« jour de mal 196'!. 
' THF BANK

f>F NOVA StOTlA

i VENTES du SHERIF
i AVI.S PUBLIC. p.M par ie pre 
. sent donne que les TERRES et 
HERIT.AGES sou.» - mentionnés 
ont été .‘aisi.» et .seront vendus 
su temps et lieux rt.»pectifs. 
tels que mentionnés plus bas.
No 484 082. i

J.-.A. LE.MIRE, demandeur. :
VS I

PAUL TREMBLAY, défen­
deur. :
"Un emplacement ayant front 

sur la rue Charlemagne, en la 
cité de Montreal, cnnu et dé­
signé comme étant le lot numé- 

, ro cent vingt dc la subdivision 
officielle du lot originaire nu­
méro cent quatre-vingl-troi» 
(183 1201 des p'an et livre de 

. renvoi officiels du cadastre du 
village de la Côte de ':a Vi.«i- 

; tation, avec maison et autres 
1 bâtisses dessus erigees. portant 
' le numéro civique 5330 de ;a 

dite rue Charlemagne, dont îe 
mur nord-ouest est mito.'cn

"Tel que le tout -.e trouve 
présentement avec toutes 'c,- 

. servitudes actives et passive»,
. apparentes ou occultes atta­
chées audit immeuble et notam- 

1 ment une servitude réciproque 
; de vue sur et au profit de l'im- 
: meuble contigu portant le nu- 
i méro 183-121 du même cadastre.
. établie dans un acte enregistré 
' au Bureau d'enregistrement de 
'Montréal, sous le numéro 

1075225. et une autre servitude 
de vue créée en fa\eur dc ''im­
meuble ci-dc.ssu.' -ur '.e lot nu­
méro 183-119 du même cadas­
tre. établir dans un acte enre­
gistre aiirti'. ‘''Tli'-eaii d enrr-:!- 
iremrnl. sou.» le numéro 1087- 
627."

Pour être .'-ndu à .vi.in hi; 
rea'i en 'a cite de Montreal, 
le VINGT DEUX .lUIN 1962, a 

' Dix heures du matin.

' A N A D A 1
PROVIM E de QUEBEC ;
District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No .570653

REMBRANDT REALTIES 
CORPOR.ATION. corps politi­
que et incorpore, dûment in- ' 
rorporé suivant la loi, ayant 
son bureau chef et principale i 
place d'affaires dan.s les Cité : 
et District de Montreal.

Demanderesse 
— VS-

■lAMES G JORDAN, des Cité 
et District de .Montréal,

Défendeur ^
PAR ORDRE DE l.A COl'R 

H est ordonné au défendeur. 
-l.AMKS (., JüRU.A.N. de compa­
raître d ici un mo;- 

Muntrcal. 30e jour dc mai 
1962.
Harry Coren. ( R :
.\ vocal,
1410. rue Stanle;.

Montreal,
Procureur de la De-r.andere$'e 

J-8 CARBONNEAU, 
Dtputa-Protenotairt.

CANADA
Province dc Quebec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
\o 539.744

CI.AIRE DUS.S.At T.T. ser e l­
se de table, domicilii e en a 
eue St-Jean, district d'Iber- 

I ville,
Demanderez 4 

\s
ROLAND MEUNIER, en <-a 
qualité de tuteur a 1 enfant 
Joseph Jacques Robert Denis, 
actuellement résidant en la 
Cite Saint-Jean.

Defendeur
' es-quai:'4

et
JOSEPH I AS.AVA.NT, opera­
teur. actuellement résidant a 
Montreal, dit district, 

et
. REBECC.A G.AGNON, ménagè­

re. épousé dudit Joseph Casa- 
vant, des mêmes lieux, et Al, 

Mis-en-cau.-a
PAR ORDRE DE LA '.'OUR 
H e«t ordonne aux mis-en<ail- 

se JOSEPH CAS.AVANT et Rf> 
BEi I A G.AfiNON. de compa­
raître d'ici un moi.»
Montréal, 29e jour de ma 1962 

OMER HARDY 
Depute Protonotaire 

\le Roland Tremblav 
112. rue Saint Jacque*.
Auite .3
Saint-Jean Queber 
Procureur de la demandereun

CARIES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE A FILS LIEE

Nous ..1C‘S les commun*
6- - ei,s»s » i» Ofévaiosr ce "es 
services oerticui'er;

1411. rue Cr»ie»n’
Victor 9 2371

DACTYLOGRAPHES

BREVETS D'INVENTION

I

21ft 1.VÎ 15h 
Sftft 9ft 9ft 

2000 12 12 
4150 8* 8?
6535 43 41
lOCO 11 11
3SftO 65 63
♦ftAft 25 34

55500 14 '-1
942 440 425

20ftft 4'' 3*
775 795 765

8^535 35 ?ft
1600 17h 165
1000 5'» 5
7400 12ft lOh 
TftftO 18 7 16' : 
300ft 14 14
1300 2 45 210
3TfX1 147 145

17000 21 20
100 ICI 101 

lOftO • 9
5100

moo 
1500

Pefites annonces du ''Devoir''

ARGENT À PRÊTER PROFESSEUR FRAN(;AIS

Premiere et rteuxlkme hTpnthfque, pi)ur en'-elgncr e enfant de
■ telephone : 529-^348 . soif- programme français durant

oùt., ernrp 
Quebec.

272 Haute-Ville.
9-3-62

les mois de Juillet et aoû 
( ase 315. ■'! e Devoir' .

Ecrire a 
3-5-6-’

89 89 -» 4
29’: 39'7-2 
18 19’ 2 — Lç

A VENDRE
St STIS X-SoT Moteur neuf.

SJIK). — Tel. I V. g-ttt'-s.

LAC DANS LES LAURENTIDES
l’XRTlE (le lac naturel a renUre 

I (I..S(H) pied» srecet. 1 mille du rll-
la);e. Iloute rarrowahle Jusqu'au 

! lac. Ideal pour domairre prtre. M. 
; tierce (.ravel, 1:65, rue ste-l oulae, 
I st-.1ean-de-Maiha. comté de Jollei- 
: te. _ Tel. M6-S46t.

PROPRIETE A VENDRE
RO.srMrilP — Bunsalon, 6 pièces, 
grandes cui«lne et rave, rhemlnee. 
chauffage automatique, garage, lot 
boisé et jardin. 18.000 pied», prck 
autoroute, rentre d'achat». H>po- 
theque. Frhange pour ferme avec 
maison considéré. Case 306. ’ t e
iverolr.** 4-8-82

LES VALEURS LES PLUS ACTIVES 
INnUSTRISLS

Steel Cxh 
can Brew 
Vssvey F 
Dnm ter 
A* B end

Tidal
Anqlo Un 29';2''
StXWnrr 27SftO
Nftr’hcal 195!V1
Place 19850

114*3
99''5 $’■ » 10 
7895 $11»» 11’< 
55*4 $’•'» 18'. 

PR 4889 5 183,
HUI1.ES 

41ftnft 154 145

383*20 36 27’î 35
Mçken 11500 19 1' 18’ ;
WHtsey 77000 21 70 20
Un Fort 60525 25 2ft 25
UH Shew 55500 U 13 13’»

; Titres au Comptoir
Cours tournis par 

Kippen A Company 
IliS ouest, bout. Oerchetttr 

j Otfro Oem
Anglo Can Tel "A’' ....

; Pèdi.Ttia d F.con. da Que. .. .
Banqua d'Epargn* .............
British Nftd. Corp.
Canadian Javelin 
C*e du Pouv, Bas St, L. 4’» Pf.
Cont'! Titanium 
Corp d Exp. Financier#
Crédit SI. Liurtnt A '
Crown Life
Dupuis Frères Pf S25 P V. 

i Featherock
Gréai West Lite ........

j Guaranted Co. et N A. ,
Industrial Life ......................

I La Prévoyance ....
, La Sauvegarda .........................
I L-T l'e
i Les Prévoyant»
1 London Life
, 5ociere d'Admln et Fiducie 
I Trust Gen. du Can Pfd,
1 Volcano A

! CÉLIBATAIRES
iTTnnètes rfllhitjilreT“Teufs. teuvei 
désirant rencontrer bon parti, peu­
vent ve joindre a r.4gence Mane- 
.losepl». Reaucoup dc succès. Ilu- 

: vieurs marlace» heureuv grâce a 
' l'açenre. Pour informations : 

389-4133. de 6h. A 9h. p.m. 1-6-6-

COLONIE DE VACANCES
.ïrîine femme française orcanise co­
lonie vacances fillettes 6 a 11 ans 
Baignade surveillée — deux organi­
sés par monitrice — \a»ie chain 
moderne a 8tr-\cathe. PrU tre» mo- 
dèros. RT, 9-O.V511.

CONCIERGERIE
JFl NE I 01 ru dèslècrxlt t«lre lè- 
gers travanx de conciergerie en 
échangé d'un appartement très 
propre et moderne. Peut fournir de 
très bonnes referenre^. — ! $ 6-
3468 ou l.A. 1-1236, .Monsieur frète.

4-6-8:

PROPRIETE DE CAMPAGNE I 
A VENDRE '

MAISON’ D'FTr.. neuve, très solide.
2 grande» fenetre» sur le lac. 3 ar­
pent» boise». 300 pied» rivage. 60 
milles de .Montreal Frhange pour 
une ferme consider#, t a>e 306. "l e 
hevoir." 4-6-62

50 52
67

137 140
1» » ?•
9- » 9-

17
.70 .90
2*f 7 21'
14' » 15

220 240
72 24

1 00 1.15
66ft 680
180
330
263 785
225
60
93 • 7

340 360
J3 3*
37 39
11' 1 21

TAILLEUR
Fiitei transtorraei vutre baMt a de­
vant croise en ut joli complet a 
devant simple, dan» le dernier stzie 

- SPËCIALIIL - 
Habits et costumes réajustés !

DROLET TAILLEUR
331 tsl. rue GtUOl • DL 8-2532 

J.N.Ü
Transport camionnage

ROI SSII LL Transport, Peménage-j 
ment ville, raraparne et longue dis- ■ 
tance Spécialité: piant>v. poêles, ré- 
frlgerafeurs R.% J.N O

COORDONNiTEUR DE TRAVAUX 
DE (OHSTRUCTIOH

demande par un entrepreneur 
pour ir.vvainer tant au bureau 
qu'au chantier de Montréal. 
Doit posséder de lexperieme 
comme surveillant, organisateur 
du travail et coordonnateur Sa­
laire a discuter 4-6-62

Ecrir* Cast 314. LE DEVOIR

VIEUX BIJOUX

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE & CO. Mgmbrti 

Montreal Stock Exchange — Canadian Stock Exchanqe
Offre Oem. Offri Oem

Aisab
Aconic
Acooic V.T C. 
Amer. Ch'b. 
Amal VhO, 
Americ Vog. 
Ass. Ofvp.
Atlas Chlb.
Bald ^fn. 
Beauport Hold. 
B'ack Hawk 
Bracemac 
Burnt Hill 
Cdn. Javelin 
Dauphin 
Galloway 
Gibson 
Gleocona 
Graff N’h 0#v.

10 Hull Iron 15 25 Norqi,*
— 15 Hucamp 4ft Sft Okiend

15 Imo Mm S Ift Olympia
5 • Indeoerdrnt 4 6 Pascal'»

10 21 Kiena Gold 120 KO Pin: Pf.
25 kenmac Qurden

4 6 Kukaïush Vé 4 Ouelo
î ? Lun. Fch« 21 21 Pand
n 11 Lake Chlb. — 10 Seaway

St. Jude19 ?1 Main Oka 31 41
10 15 Marlln Bird 2 4 St. Helen

2 10 Mattagami Ex 6 10 Spring Pole
10 14 Mliado '9 Scott Chib.
i'« 9'» Naw A»» Dev. 74 81 Starlight
5 10 New MMler Cp. 16 19 Sulhcô

25 New Lone 10 12 TarpC'nt1 8 , Natt. Mal 12 15 Valmoni
H '4 Northern Explo 90 Wm Lev»

35 45 Nlpl'on 7 10 Young Oev«

Offra Ovm.

COTTAGES A VENDRE 
OI THKMON’T — toilage neuf pour 
prolesslonnel. in pieces, $12,000. — 
Pour renseicnrnienia et rendci-vous. 
appelez: RE. 1-0501, de S A 3 pm

3I-5-6:

COUTURIERES DEMANDEES
IMMEDIATEMENT

travail de couture a la maison. 
Nous fournissons tout ce qu'il faut

Îhur coudre et pavons respertition 
rcs bon» revenus. Travail a ta pie­

ce. Sadre*^5rf. a. Ilepi, l»-59. boiie 
postale 3010. \deUide Post Office. 
Toronto 1. Ontario. 8-6-62

INSTITUTEURS DEMANDES

• CHFTON’B vieux bijoux pour la va­
leur de l'or ou de l'argent et aussi 
bijoux antiques et diamants. POM- 
PONFTTI ÎN'C., 258 est. rue Ste- 
Catherine. Tel. I N. 1-9293. 5-8-62

VOYAGES
FTIDUNTF allant an Mexique fin 
Juin, demande personne pouvant 
prendre passager. Ecrire à . l ase 
316. "Le Devoir " 9-8-62

Encouragez nos

annonceurs

MOYENNES A MONTREAL
Court fournit par la PRESSE CANADIENNE

1280

Dernier# terme’ur# ..............................
Fermeture precedentt ..............................
Semain# pass## .............................
Voit casse ....................................
Annee Dxs5ee ................................................
19«2 haut ...................................................
19*7 bas .......................................................
1961 ba« .................................. ..................
1941 haut ........................................................... eoij

7ba lOjt 2etn lOce lOoa
64 74 133 5 310 3 251.3 484 8
64 |9 133 4 310.9 251.7 485.:
6'>,21 133 4 314.5 254.2 49D '
69 13 136 4 339 4 271 8 57? 5
A4 24 14| ? 315.4 259.6 461 9
••t n 146 4 350 4 7'9 8 52* 5
64 U 131 7 306 ft 247 9 475 »
7^ 51 149 3 34ft 0 2*4 9 511 5
a0.l5 141 2 276 I 232 1 444 7

isqe 
76 M 
78.22 
78 02 
8* P6
77.3?
8« 75 
74 9» 
89 14 i 
70 40

. î Initltiiteur» pnur le cours lecon- 
, daire — i instituteur pour la 3e 
: année. Echelle de salaires avanta- 
! geuse. Pour renseignements, s’adres­

ser au ■ Berretalre de la < ninmlssion 
senlaire de St-Reml de Naplerville. 

i Tel.; 4j4-:iîl. 8-6-62

OCCASION D'AFFAIRES
j~CIE D'ÉQUIPEMENT 

POUR HÔPITAUX 
À VENDRE

Rien établie, l'nlque distributeur I 
d'equipeiHenl coinplri pour inva- > 
lides et d appareils a ox.vgene. Ven-' 
le^ annuelles v.VO.ftfin, prix: tl5.ooo. , 
Macnlfique neeaMon d affaires. — \ 
Ltrire a; 1 asr 312» 'Le Oevnir"

4-8-62 1

TARIF

Annonces cljssées
434 Notrt<Damt ait 

"Lo Devoir'' — VI. 4336)
(Cumoundes prises tusqua 4 

tre» la veille de la publloatioot 
kNSONtEb ORDINAIRKB 

farif minimum de SLOft pour & 
Ignés (26 mots»

Lumpier 6 mots a la ligne Lne 
partie de iigtit compte pour une 
ligne enticre Les ahrevtatiun» 
initiales comptent pour un mut. 
les mots composes pour autani 
de mois: chaque nombre pour 
un mot Pour les réponse» de 
'.tnt eire exnedicea par la poste 
ilnutei 25 i-ents.

(.nos IXU.VCTLUKS - tnt 
ligne en caractère gothique 12 
points <20 lettres r.u espace») 
eqi.tvaut â t lignes 

Naissances, services services
inniverNfirrs grands-me^vr re­
merciements pour rondoleamei 
■te.: 3 cents le moi; minimum 

$1 06

No 556 991.

SOCIETE CENTR.M.E n M'S 
POTHEQl'ES ET DF, LOGE 
-MENT, demanderes'o.

V.9
•T. NESTOR H.\MF.I. fa' 
r'-qualilr dofondciir' ot i 
JEAN CHARLES CARTIER. 
mis-rn<aii.sr.
En possession dos defen 

deurs.
"Un emp'acrnient 'itue en la 

cité de Jacques-Cartier province 
dc Quebec divi.-iinn d enregistre 
ment de Chambly, ayant front 
sur et situé au nord-est dc la 
nie Labonté let-int le lot 122- 
10- connu et dési;;nc aux plan 
et livre de renvoi de la paroisse 
de .St-.Vnloine de l.onsueuil 
comme étant la subdivLsion nu­
méro cent cinq du lot oriji- 
naire numéro cent vinct-deux 
(122-105) mesurant soixante- 
quatre pied.s i64'i de largeur 
en front et en arriére par qua- 
trcMngt-douze pieds ^ 92'- de 
profondeur dan.» «es lignes 
nord-ouc«t et sud-est.

•Avec la maison en bois et 
brique. t.\pe bungalow portant 
le numéro 3131 et maintenant 
293.5 de ladite rue l.ahonte et 
toutes autre.» bàti.sse.»."

Pour être vendu au bureau 
d Enregistrement du comté de 
Chamblv. a I.ongucuil, le 
VINGTDECX -UTN 1962, a 
ONZE heures du matin.

No 641 653

l.ArZON A. FILS LTEE. 
demanderesse.

v.«
I K G. D.WIDSON, defendeur
I L'immcublc connu et désigné 
; comme étant la subdivision No 

93 du lot originaire No 44 aux 
plan et livre de renvoi offi­
ciels dc la paroisse dc Stc-Doro- 
Ihee, immeuble portant le nu 
méro civique 141 de la rue 
Maurice, à Ste Dorotht-;-

Pour être vendu a la porte 
de l'église paroissiale dc la pa- 
roi.ssc de Sic norolhee, cimilé 

. de I.aval, le VINGT DF.L'.X JCIN 
1962, a ONZE heures du ma­
tin.

No 645 581.

LFS COMMISSAIRES D F.CO- 
LES POLTÎ LA MLNItTP,\LI 
TK. SCOLAIRE DC VILL.AGE 
DE STE-DÜROTHE, deman­
deurs,

l APTTOL DEVU.OPML.Vr
CORP,, défenderesse.
Les terrains connus et de 

signés comme étant le» suhdi 
visions, I. 2, 3. 4, 5, 6. 7 8. 9, 
10. 11, 63, 72, 76. 79, 80. 87. 101, 
et 115 du lot originaire No 154 
aux plan» et livre dc renvois dc 
la paroisse de Stc-Dorothee, di­
vision d'enregistrement de I.a 
val.

Pour être vendu à la porte de 
l'église paroissiale de la parois 
■sr dc Ste-Durotliée, comte de 
Laval, le VlNGT-DEl'X JlIN 
1962, a DEl'X heures de l'aprés- 
midi

l.r Sht-rtf.

I, P. Cai»se, c r
Iliireau du Sherif,

.Monircal, le 29 mai 1962. ]

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D INVENTION

• - *Oi l PA, I

Hirion, Hirien, Robic & Battien
}1M. ru« DKUMMOND 

VONTRIAL 2i

DACTYLOGRAPHES 

**Tout pour le bureau*
DsctyioQ'eohe» nAgch
rsAS k . »

'es chfoue»
■^Jji € ''^V. DvC '

Jiï»*'

CANADA DACTYIOORAPHE INC.
44 4U,1'. ru4 V J,CQU44 MA,t.44
Ttl VI 4-1491. » -T Armand

MEDECIN

Encouragez

Dr c. MELILLO
Prê6vi 4 Eu'’*»*

Gf*» *tk pe - El »«''0 9
aesof^d''*» psychssftfret gs-e» lex.Av 
nerveux mfiotwe 'ée-ier.'é »e>r a 
te tim.q t| aesrejsior. bag» 
a.crko'ivrr. eb#» te, rnuw-arie*»»» 
CrcOrvC'Ha",
134 aufit. SttarbrMàe -- Vf. 14154

PSYCHANALYSTE

nos

annonceurs

PSYCHANALYSTE
H. C. VALOIS lONOTIN
depression psychique 
Troubles de caracter» 

Orientation
41, SHeaaaooKE est — vt laeti

ASSURANCES

^^Çompa^nk

V (l ’Assurance sur U Vie
al

iSl'*
jjaJL:

n « *» »»»■'.1'?’

MONTREAL

COMPTABLES AGREES

Lucien Dahmé, C.A. 'acqueline Paradis, C.A.
ComptabI* agrt*

ComptabIt agréé

Edil.ea d« La Sauv^ara, 

152 est, rue Notre-Oama 

UN. 6-2681

Ed.flct a» La Sauvé»,r<t,

152 est, rua Notra-Dama 

Ch. 52, 53

UN. 6 26S1 — DU. 1-0111

ProvosI, Nolle 
& Associés

Comptables agroei
*^oc»eo c ft

l, AdiC LiC^'9-; •*

PB0V053 c ft 
C.CCROES H hotte c 4

2596, boul. Resamont 
RA. 2-1109

ViAU A. ROBIN
Compttbitt ggrggs

LUCTH n VIAU. c *
H. LIONEL B.OB'N A 
JACQUES P. CHàOlL^OS. C * 
A#».»AND h VIAU. C A 
J SCBOE GE8VA(J. C A

PO. 9-3871 -

4976e «vt. Vgrdun, Verdun

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et associés

E. H. Knight (S Co,
Comptêbles «grées

V SAMtON, O 8 E-, C A 
Leon CO'^'F C.A.
H BOUftOOU'N. C.A 
Albert OARNEAU. C A. 
BenoM SYLVAIN, C A 
Pierre CHOUINAUO. C-A 
0>M«k TRAMA':, C A.
L Oe C PAGE C A 
Peu! GONTHiER. C A

MONTREAL

Lucien P BELAIP C* 
Jeen LACROIX. C A. 
OoMarfl hl'OT C A 
Percy AUGE». C A 
P erre LESAGE, C A. 
P.err# BARPY, C-A. 
Adrien COTE. C A 
Marthe GAi/TwiER r a 
Marcel IMBLEAU. C A

QUEBEC

» H XNISHT, C ‘
LlCfltl POUSSIN C * Raymond FOPTiER. CA 
Ctamert’ PRIVEAU. C-A. 
Oennlv BELL. C.A 
R, COUHLARO. C.A 
Télés ’remblay. c a.
Jean BOISVERT. C *
G A ROUSSm. c A

RIMOUSKI
fw'sf.i, MauTitt t « a lirn'r ssauvaiS. D.SC . C*

OaratO va»CEAU. C A

132 ouest. Saint-Jacques VI. 2-4691
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A À n n I Education physique
Aü gre u s ^ T |_es co||èges songeraient à établir

les sports sur une base nationale<::> Par JEAN PAUl (OfSKY

Enfin i
Il ** destine actuellement un mouvement dans le 

Liut d’uniformiser le développement de l’éducation phy­
sique dans nos colleges. St la proposition se concretise, 
ce sera sûrement le pas le plus important vers la forma­
tion d’athlètes de calibre international, d’athletes aptes 
a nous représenter dignement un jour aux jeux olympi­
ques ou le Canada n'a jamais récolté tous les succès 
esperés. C’est un travail de base qui a toujours été 
négligé dans nos colleges de la province de Quebec 
en particulier. Sauf le hockev et le baseball, on n'a jamais 
«ccordé la place qui leur revient a tous les sports d'athle- 
tisme léger qui sont presque l’essence même des jeux 
olympiques.

Les colleges demanderaient une somme de VÎO.OOO.OO 
pour établir un programme sur une base nationale. Si 
jamais le gouvernement fédéral doit se départir de cet 
argent, vote pour rehausser le niveau de santé physique 
de tous les Canadiens, l’occasion est ici toute trouvée 
de le faire, car c’est la qu'était tout le mal: on a toujours 
commencé trop tard a faire trop peu!

Cyclistes traités aux petits 
oignons ...

Aujourd’hui débutent les essais a la suite desquels 
on choisira notre équipe de cyclistes pour le fameux 
Tour de France. L’épreuve principale Malbaie - Baie St- 
Paul en est une rude et essoufflante; elle exigera donc 
une endurance qui facilitera le partage des hommes et des 
enfants .Longue vie a nos cyclistes et au Four de 
France.

Nous voulons toutefois relever les précieux conseils 
donnes aux cyclistes par l’école de formation de l'Asso­
ciation cycliste canadienne.

Primo: à la fin d’un exercice d’entrainement, le 
cycliste "devra prendre une douche chaude, puis com­
mencer une friction au gant de toilette imbibé d’eau 
de Cologne’’ ... ya va pour la douche, mais l’eau de 
Cologne ... ne craigne?-vous pas, messieurs, de faire 
de nos "pedaleux”, des "pédalettes”?

Secundo: "les concurrents devront se raser les 
jambes; en cas de chutes, les pansements adhéreront 
mieux a la peau.” Ça va aussi; mais quand ils rajou­
tent: "Ne jamais raser la partie fessiere portant sur la 
telle” . . . ya nous laisse perplexe, pensif . . .

On n'oublie rien ...
Jusque dans les petits détails! ainsi on continue en 

réservant un paragraphe tout spécial aux soins des 
fessiers”; "apres un exercice d’entrainement, se désin­
fecter en nettoyant au savon de Marseille (Ah1 ces 
Marseillais!) et, messieurs, dites-moi donc ce que vous 
ave/ contre le "Castille” ou notre "Castille” ou notre 
"Barsalou”? ils rajoutent: "avec de l’eau fraîche, car 
l’eau chaude a tendance a congestionner" ... vous ave/ 
vu ya, vous messieurs, des fessiers congestionnés? J avoue 
que ya ne m’est pas arrive a moi!

Ft les doctes conseils ce suivent avec une precision 
qui effraierait tout cycliste, si elle ne le faisait d’abord 
sourire: "Ne jamais partir a l’entrainement ou en course 
sans être passe aux W.C.” . , . et on termine en recom­
mandant de "se couper les ongles de pied... et de se 
laver les dents!” ... Je savais qu’avec tout ce renouveau 
pour relever le niveau d’éducation physique au Canada 
nn verrait de grandes choses se développer, mais je ne 
soiipyonnais jamais qu’on en ferait une etude de medec.ne 
A van ce# . . .

Hogan se retire
NEW-YORK — Le diminutif 

Rcn Hogan gagna son dernier 
tournoi ousert a Oakmont en 
1953. l'année où il remporta Ic.s 
honneurs de la triple couronne.

: le tournoi des Etats-Unis, celui 
! de la Grande-Bretagne et celui 

des Maitres.

Le golfeur millionnaire qu'est 
detenu Ben Hogan va manquer 
à l'appel à Oakmont pour la 

I première fois depuis 1957 alors 
I qu'un dos malade l'asait forcé 
! de se retirer temporairement A 

Birmingham l'an dernier, Ho­

gan finit huit coups derrière Ge­
ne l.ittler avec une fiche de 2S1. 
Hogan a gagne déjà le tournoi 
des Etats-Unis en 19-18. 19511 et 
51, celui des pros en 1946 et 4.9 
et celui des maitres en 1951 et 
.1.1, Malgré sa triple couronne 
de IhS.I, l’année ou il connût 
sûrement son plus glorieux suc­
cès fut 1950 ou à la suite d'un 
accident qui est tenu si près 
de lui voir perdre la vie il rem­
porta le tournoi des K’ats-l'nis. 
Cette annee souffrant de bursite 
il doit se retirer de la compé­
tition.

!»■[£ IM»• llftf?”

ma

Par la Presse Canadienne
L Union canadienne athlétique intercollegiate a 

élaboré, cette semaine, les plans d une campagne en 
vue de promouvoir les sports dans les colleges sur une 
base nationale. Pour commencer, on a approuve les 
plans en vue d'organiser des épreuves intercollégiales 
au hockey, au ballon-panier et au football. Plus tard, 
ces épreuves s'étendront probablement à la natation, 
aux jeux en plein air. à la course, etc.
Voilà quelque chose qui au- 

rail dû être fait depuis long­
temps et qui pcut-clre un jour, 
produira dans les collèges des 
sujets qui seront de calibre 
pour les Jeux olympiques, les 
Jeux de l'empire, les épreuves 
panaméricaines et autres festi­
vals sportifs internationaux. Et 
voilà aussi une chose que le 
Conseil consultatif sur la santé 
physique et les sports amateurs 
devrait encourager.

Les collèges auront besoin 
d'argent pour financer leurs 
projets et plusieurs ont dej? 
laissé entendre qu'ils s'adresse 
ront au Conseil pour obtenir 
cet argent. C'est à peu près le 
meilleur temps pour le faire 

En effet, le Conseil vient de 
donner son assentiment a un 
ralliement de santé physique

Cincinnati est invincible
Les Reds de Cincinnati. v..in 

queues dans 19 de leurs 25 der­
nières rencontres, ont ouvert

Thacker. R

blieiste torontois Harry ' Red' 
Foster, un projet qui sent le 
commercial.

Un des membres du Conseil 
a qualifié ce festival de "cirque 
a trois tentes.” Le tout se dé­
roulera sur les terrains de l'Ex­
position canadienne nalionale 
le jour de la Eete du travail. 
L'administration de l'exposition, 
qui bénéficiera de beaucoup de 
reclame dans les journaux a 
eau festival, contribue.
p>- art, d'un montant de

L.', principe, l'affaire a du 
bon en autant qu elle ne prend 
pas figure de foire commercia­
lisée au lieu d'être une démons­
tration alhletique de jeunes 
gens de toutes les parties du 
Canada

On s attend que 300,000 per

Tappc. R 
C-Wll! 
Andrrson
E*Smith

leur campagne du mois de iuin Cardvcçil i 
par une victoire de 5 à 2 aux 
dépens des Cubs de Chicago, 
hier.

Les Reds n'y sont pas allés 
de main morte hier alors iue 
dès la première manche ils on) 

une avance de 4 à 0 pour

1,

qui doit avoir lieu à Toronto le sonnes visiteront l'exposition ce
jour-la et que ces personnes 
paieront pour entrer sur les 
terrains de l'exposition et voir 
les jeunes à l'oeuvre.

L'idée du ralliement de cesjcoieman. :b 
jeunes, c'est de faire une dé- j ***
monstration de santé physique su*fnx»mr 2B 
cl il est à craindre qu'une telle jav. t. 
démonstration se perde dans le 

a santé physique et les cadre de l exposition.
A tout événement, si le gou­

vernement a jugé bon de ver­
ser $50.000 pour cette affaire, 
il est certain qu'il lui sera dif­
ficile rie refuser les demandes 
des collèges.

3 septembre et. il y a quelques 
! jours à peine, il a annoncé que 

le gouvernement fédéral verse- 
j rail $50,000 aux organisateurs 
; de ce ralliement pour défrayer 
! leurs dépenses. Cet argent pro­
viendra des $5.000,000 que le 
gouvernement fédéral est auto­
rise a dépenser pour promou 
voir
sports amateurs au pays

L» par* des collèges
tes $50,000 sont heauroup 

d'argent a donner a un projet 
conçu dans le cerveau du pu

pris
installer contortablemeni leur 
I. neeur Joey Jay sur le chemin 
d la victoire, sa huitième. 
C'était la sixième joule complè­
te que Jay parvenait à termi­
ner Il n'accorda que sept coups 
sûrs aux Cubs.

Gordon Coleman réussit son 
septième coup de circuit de la 
saison et ce fut le commence­
ment rie la fin pour le lanceur 
des Cubs, Don Cardwell, qui de 
sait être débité de la défaite. 
Pour les Cubs c'était une autre 
sorte de record, puisqu'il s'agis 
sait de leur septième défaite 
en huit joutes; leur troisième 
consécutive aux mains des Reds 
de Cincinnati.

A CHICAGO 
CINNC1NN ATI 
C^rdenaa AC 
Keouah. CC Roblnaor. CD 
Lvnch. CG 
A-Rojhx 
Post. CG

\ B 
A
4

ce
0
t ;
1
1 i0
o I2
0 1 
0

TOTAUX n 212
A-Court pour Lvnrh a 1» Se 
B-RAB pour White A la 6e 
C-Prappe pour Taupe a la e 
D-Frappe pour Cardae!: à la la 
P-RAB pour Anderson h !,a 9e 
CINCINNATI A’1’ 100 00O S
CHICAGO 19" 000 001 2

F-Edward? Anderson R-A-Cinrm* 
nati 21-9 Chlcaao 27-12 DJ-Tha* 
rker er Rodkers LSB-Cmcinnatl 4. 
Chlckgo 9

2B-Lvnch. Rodlters. .aB-Keouah. 
Clr-Coleman. Hubbs. BV'-Robinson, 
Brock S-Whlte.

ml es p pm 6h rb
Jav i B 8-2 > 9 1 2 2 4 6
Cardwell iP I-61 1 8 5 5 2 3
Anderson 2 0 0 0 0 3

A-Barllek, Crawford, Vargo, Har« 
vfv 1 -2 26. A-2.629

BASEBALL
TOTAUX 34 5 * A

f Hlf AGO V R P CS PP
H 1 F. RBrock. CC 5 0 2 1

Hubb*. 2 B 5 1 !• l !
Llfti* NationaleWilliam* en 3 n n 0

Banks. IB 4 0 1 0 Cincinnati .S Chicago 2
Altman, fd 3 o 1 n San Francisco a New York
Santo, 3B 3 n f> 0 L ie Angeles a Phlia/i*iPhle hoh|
Whl'r AC n 0 0 0 : Houston a Pittsburgh «soir'
R-Rodaer». AC 3 1 1 0 St-Louis A Milwaukee taolr 1

COLF À MEMPHIS

Palmer tire de l’arrière
MEMPHIS Le favori Ar erratiques

nold Palmer eut. hier, encore I au dessus de la normale (!) 
un peu plus de difficulté qu a j av ec un 71 réussi de peine et 
sa première ronde du tournoi, j misère.

B. B. l’appetit vient en courant ! semble dire ou 
prouver Small Type

Son fameux putter ne voulut 
plus lui obéir et ses boLs.lui 
jouèrent plus d'un mauvais tour 
a plusieurs reprises.

A la fin de la ronde d'hier 
les meneurs étaient Tommy Ja­
cobs 168-65). Gene Littlcr (66 
67'. Don Whitt. (67-66) et Jay 
Hebert (68-65) tous avec une 
fiche de 133. Gay Brewer qui 
avait capturé les honneurs de 
la premiere ronde aver une

"J ai beaucoup 
me remettre d

a joue 1 coup a-t-il avoué'’ Mais gageons en 
core une fois que si son rhume 
se dissipe avant la prochaine 
ronde que 'Os adversaires vont 
une fois de plus... en prendrede difficulté 

mon rhume pour leur rhume!

La LNH à huis clos

LIjjup ^merlram**
Chicago a Baltimore «aoirl 
Cleveland A Detroit taoln 
Waahlnirton A Minnesota aolr> 
Boston A Kansas Cltv Laolr- 
New York A Los Angeles laolr>

AC 40 l’Rn’ HUI

l-ijne américaine
WashlntRon * Minnesota 
Cleveland a Détroit 
Chlcatto à Baltimore 
New York A i.r* AllRPîM 
Boston a Kansas Cltv

Ligue Nationale
San Fram.vo A New York 
Houston a PmaburRh 
St-Louls a Milwaukee 
Cincinnati à Chicago 
l/oa Angele* A PhüadelphVt

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

MONTREAL PC La LNH 
inaugure son assemblée annuel- 

.lé lundi et les rumeurs veu- 
earte de 64 n a pu (aire mieux |pn( qu ji SP produise plusieurs 
que de récolter un il hier pour | n,dlches en fin de semaine 
un total de 135 qui le maintint avan( je début de cette rencon-

A B. B. CE SOIR

G. Gubbins 
Small

conduira
Type

Un échange qui 
tombe à l'eau!

Ccot s# Gubbins. un joc key ca 
nndien qui se distingua 1 an der

Les inscrits à B.B.

CALGARY — L'échange de 
Joe Carruthers et John Mc.Mur- 
try des Stampedcrs de Calgary 
aux Alouettes de Montréal pour 
Hal Krebs a été déclaré "tempo­
rairement nulle" par Sydney 

nier à Blue Bonnets, a accepté I l n montant de $11,600. en bout'- Halter, le commissaire de la 
de conduire Small Type, a Torn | ses. sera distribué ce soir Ligue canadienne de football, 

i Hays dans la course principale j Paul Kallai. un jockey d'ascen- La décision fait suite a une 
de ce soir, le Handicap Blue i dance hongroise, doit arriver | demande des Eskimos d’Edmon- 
Bonnets de tJ.OOO pour pur-sang j par avion de Toronlo pour 'Jra- |0n voulant que le marché im-

• i.it
PR FM U RF. < «H R'* 

i v ri pluv V r/tl»m/r

1 Qu eat of War. Allan 117 3-2
A Wind Drinker 122 4-1
4 Stirrer. Garrv 112 9-2
2 Little Boo Qraaby 117 6-1
b Doreen a Plav Keegan 112 6-1

air Waves Venn* 112 7-1
* Danequeat Gibson m A-1

Dowbteton Parent A - Î
• Donas Boots l m Ulaon 112 10-1

nu XI* Mt < ni R'*
*1100 i *nv rl plnv 4 rovlomor 

V Furlnnit m'Onv 10 plrdv
• El actress Gibaon 117
7 n B Rose Paaquarelll 112 7-2
9 Wtahful Nadeau 112 9-2
.% l>vkebar Las* Coy 112 3-1
* Cedra’a Clarke 117 * • l
3 Mi.v» Su k. eau» 4 Green 117 7-1
1 Bobbva Sia ftasquareUl A-1
4 Red Pearl Walter* 107 A- !
2 Ring on OeorgU

Con trad a 117 !10-1
1 ROISIFMF l Ol RM

• l it mi l et 4 ans Allnuanre
\ Furlong* moms to pled»

A Peace Power, W. PtndfU 107 3*1
A Eelect Mike Vogue 112 7-2
3 Serata Famlgltettl 110 4 1

I vaille!'" ce soir, a Blue Bon- püquant quatre joueurs, puis- 
nets... , que un autre, non encore iden-

Les stewards on! sévi contre nfie doit se rapporter aux Stam- 
i le jockey Germin Hernandez, le p(.(|prSi Snit recommandée par- 

suspendant pour cinq jour> . . rp qUP Çurrather n'élail pas 
i Hernandez a été trouve coupable silI. |a |1S|P joueurs non pro- 
i de "conduite négligente sui ; |pgés du Calgary. Edmtonton 
| Lady Music, dans ,,i sixième désire que Carruthers soit d'a- 
i course du gala inaugural ... |j0r(j soumis au repêchage d'éga-

ll,n '’oli alr! ar , lisation des joueurs dans le cir- H. Fox. a ete place sur la liste cu|t J
des stewards... Jeudi soir, ce , ,{aUpr a di( j George McMa- 

| jeune pur-sang * e'e très turh.r ! hon prpsl(1pnl dp l oqu,pp ra1.
Gubbins enfourchera | .pa .da,af , ?a p Ip stP ' gary, que l'échange ne pouvait 

Small Type, qui sera probable | ^ R Van sirVu'hen/i'e a ^,rr complété avant la fin du
elé fort impressionné du 

| travail du jockey Benny Green. I

de trois ans elevés au Canada.
Age de 26 ans. Gubbins est ori­

ginaire de Hamilton. Il se dis­
tingue particulièrement celle 
annee a la pisle rie Old Wood 
bine, a Toronlo. ou il a visile 
quinze fois le cercle des vain­
queurs.

Samedi dernier, à Toronlo, il 
a gagné la course principale en 
conduLsant Hidden Treasure. 11 
a aussi fait triompher Cathy 
V ales a $23 10. celte semaine

Ce soir 
.mail Ty, . . 
ment le favori dans le handicap j 
de six furlongs et demis. Ce :

l,pau ffPècbaRc de la LEO.
Pour sa part. Joe Ryan. gé-

coursier a rapporte $7.110 a son | o;'a'‘ iriument'gri'se^Mhe- ; ï*nl général du Edmonton, était

1 Bivunkv tmp 
A Gi/wt R

Coy
Orr/n

ICI
101

6-1
6-1

2 Marina Blue» I .eon* US 7-1
3 Duck. Allan 101 8-1

Barricade Kallal 100 A-1
a Bella Select Com rada 107 10-1

ui ITRIKMK. t Ol RSK
SI, 100 .1 el 4 a ns \ re» lamer

S' 1 Furlongs
4 Roman Squawr Taylor 3-2
7 Hapov Dlvora*i Davidson 109 3-1
5 Anaon Reed Rteer 106 9-2
1 Flaming Jet Garrv 111 3-1
2 Revolutionary no 6-1
9 Solar Rav Paaquarelll 108 7-1
3 FainlW Tide Mar* vs m 8-1
6 Tweed Cap Cov 8-1
a Bvawblaker Johnaon 109 10-1

t INQUIFMF. ( OI RS*
si,too j an» et pin» % réclamer

Furlongs
4 ! an ’a Garry 106 3-Î

Oaj d*La A Green no 4*1
À Three War» Hale 113 9-2
2 Tribal Chart. Coni rad a 3-1
3 Short Straw Plndell 112 6-1
S Undertime Martin 8-1
7 Run About John vtone 113 9-'.
a Globe Express Steer 103 10- ]

AIMFMT COI RSF

propneiaire Hays 1 an dernier. ; 
remportant cinq victoires en j 
neuf departs Ce soir, le serre- ] 
taire Gordon Morrow a reconnu 
sa valeur en lui octroyant la 
plus lourde charge, soit 122 li­
vres.

Fire Queen, une pouliche à J. 1 
W . Smallwood, est également , 
inscrite. On se souvient qu elle | 
remporta le stake Fleur de Lys ' 
de $3,500 pour deux ans, Lan • 
dernier.

Clocker Tom, à Jean-Louis 
Lévesque. Lucky R a l'écurie 
Tricolore. Dutctifilli à la ferme 
Blue Gold et Isle of Roses, à 
l’écurie Triple S . complètent le 
peloton de ce soir.

TURF-NOTES ... Mayor Sar­
to, l'un des bon» chevaux de Ver- 
non Cardy. est inscrit dans la 
sixième, une courte epreine de 
cinq furlongs moins 7(1 pieds .. ■

nal a la v ictoire, jeudi . J f1uriel!x 811 de la décision
"Green »e plaça bien au milieu des directeurs du circuit per- 
du peloton, économisa du 1er- ™0!,apt au ( aigary 'e choix 
rain et termina la course en ! d un joueur dans le repechage 
champion. Ce fut l une dos moil* ! Quant à lui, Edmonton, et. non 
lettres performances par un joc- i Calgary, est la troisième équipé

doux coups dernier# los me­
neurs.

Pour la seconde iournoo con­
secutive Palmer fut des plus

Boxeur du mois
NEW-YORK PA — Ponr 

Kingpetch, de la Thaïlande, est 
le "boxeur du mois" selon le 
magazine Ring en vertu de la 
défense réussie de son titre 
mondial des poids-mouches aux i 
dépens de Kyo Noguchi, du Ja 
pon, mercredi dernier, à Tokyo.

Le magazine a (ail celte an­
nonce hier en publiant son clas­
sement mensuel, qui fait preuve 
de changements marqués dans 
les huit divisions.

Les classements:
Poids lourds: Champion, 

Floyd Patterson, Scardale, 
N -Y.; 1. Sonny Liston; 2. Eddie 
Machen; 3. Zora Folley; 4 ln 
gemar Johansson; 5 Archie 
Moore; 6 Robert Cléroux; 7. 
Henry Cooper; 8 Cleveland 
Wiliams; 9. Cassius Clay; 10. 
Willie Pastrano.

Mi-lourds: Champion. Harold 
Johnson. Philadolphir. 1 Giu- 
lio Ronaldi; 2. Doug Jones; 3 
Mauro Mina; 4. Gustav Scholz; 
5. Eddie Cotton.

Poids moyens: Champion.

tre de trois jours.
Le repêchage inter-ligues n au­

ra pas lieu avant mercredi et 
l'on croit que les gerants go­

des offre» attrayanles pour les 
joueurs qu'ils veulent obtenir.

Progr»rrmv« d* l’msemblé»
Les réunions de lundi debu 

tent par celle du comité des ré 
glemenls. lequel a quelques 
changements en tète Entre au 
1res. le lancer de punition .serait 

! transformé afin de rendre ce 
neraux ries équipes sont prêts à jeu plus spectaculaire, 
parler de marchés plutôt que Au programme du mardi ma 
de voir des joueurs non proté- tin, il y a la réunion des direc 
aés être réclames pour le prix : leurs rie publicité de la LNH 
du repêchage à $20.000. ainsi qu'une seance conjointe

Les Canadiens de Montréal et : des comités de relations exte 
les Black Hawks de Chicago ont rieures des pros et de la CAHA 
pris les devants sur les autres I^e repechage inter-ligues, ou 
équipés en annonçant un mar- ia ENH pige dans la Ligue de 
ehé jeudi dernier. Dans le hockev de l'ouest et la Ligue 
change Al Mac.Neil est passé professionnelle de Lest, aura 
aux Hawks pour la recrue |ipu mar(j, après-midi. Le prix 
Wavmr Hicks ^ el un montant t|p repêchage dans les mincu

res est egalement fixé à $20.

Sen Francisco

G.

V>

P.

15

Mot.

.700

niff,

Loa Angela* 34 13 694 '»
Cincinnati 28 17 6 22 4 ' t
Pittsburgh 28 1A .591 6
.St - Louis 24 21 533 «'1
Milwaukee 21 27 .438 13
Houston 19 27 413 14
Philadelphie 17 28 .378 I3«fc
Chicago 13 33 .313 19
New York 12 30 236 !9

Les meilleurs frappeurs
X VTIOX M F

PI \n P C Mof
Cepeda. San Fr 49 200 41 70 rn
Williams. 43 191 41 65 340
Groat. Pi tteb 44 20 62 .339
Flood. St •Louis 43 197 27 66 333
F. Alou. !5a n Fr. 44 172 57 .331
Gonzalez. Phil 37 133 44
W. Davis, L An«. 44 31 50 .329
T Davis. L. Any, 47 33 63 323
Thomas. New York 42 24 54 ':'h
Davenport . S Fr. 43 163 33 53 .321

key sur un fraee d'un demi-mil­
le" a déclare Slrauhenzee . ..

Nouvelles 
en abrégé

du circuit, car elle a reçu le 
troisième argent dan.» la divi­
sion de la cagnotte des élimina­
toires, en plus d'avoir le troi­
sième choix dans le repêchage 
de l'Ouest et le troisième choix 
egalement chez les collégiens. 
Ainsi, il ne peut comprendre 
que les Eskimos soient troisiè­
mes partout excepté dans le 
repêchage d'égalisation.

Enfin, Ryan a déclaré que 
Carruthers était sur la liste des 
joueurs non protèges dans le 
but du repêchage d égalisai ion.

il exige que

d’argent non divulgué.
L'équipe de Montreal est sup­

posée être impliquée dans d au­
tres échanges mais aucun d eux 
ne s'était matérialisé tard hier. 

Problème* de* Canadien*
Eu égard a leur vaste sys­

tème de filiales, les Canadiens 
en sont rendus au point ou ils 
doivent considérer combien de 
vétérans ils peuvent protéger 
aux dépens de jeunes talents 
prometteurs. Chaque équipe a 
le droit de protéger 18 joueurs 
plus deux gardiens de but.

Il n'y a aucune indication vou 
lanl que les vétérans-étoiles du 
Montréal soient mis sur le mar­
che ou exposés au repêchage, 
mais deux d'entre eux. Bernard 
Geoffrion et Dickie Moore, ont 
31 ans et Jean Béliveau aura 30 
ans cet été. De plus, plusieurs 

Paul Pender. Brookline. Mass.; ont déjà atteint la trentaine ou 
1. Gene Fullmer; 2. Dirk Tiger; son! proches de celle âge. Pour

fi %*w> i a n « **» plu» AUftuanr* 
\ Furlonj moln* 10 plert»

1 Nary Grand Moonev 106 3*1
4 Mavor Sarto 112 7-2
6 Orea* Man».»»'& nit la 111 9-2
7 Arttlllus Johnston* 3*1
12 Betty Margaret Pucko 114
5 Pappa Pheaaant Elliott 3-1
3 Burnhamthorpe Kallal io-;

SFPTIFMF COURSE
f < 000 trois ans eleves au Canada

Handicap B R
• 'a Furlongs

1 Oluker Tom Co? 117 3-1
3 Small Type Santo 122 7-2
4 Fire Queen Uyevama 111 4-1
2 LuckT R B Green 106 6-1
.A DutehfllH Couturier 103
6 Isle of Roses Ora.sbv 106 8-1

Hl'ITlFMY COI R SK 
fl t an» et plu* %llouAnr#t 

mille et 70 $er*e«
t t im Tuddv t ouirh 112 3
1 Marlo'a Duke O l^on# 113
6 ('onfessa Dana Plndell 113 9-
3 Flossie G Veanf 112 A-
3 Abe Garrv Î17 A-
7Tam*rlnd B Green 112 A-
* Suit U rk A Green 115 8
4 Liambtaa Nadeau 115 10-

l e joueur de champ Don Co- 
wan, 18 aas, de Vancouver, a 
reçu un boni substantiel pour si­
gner un contrat avec les Minne­
sota Twins ...Les Alouettes de 
Montreal espèrent avoir résolu c'Mt'VoLrTuoi 
eur problème de coups de vo- l pphanKP s0‘;t con,rPmandé

«*" gageant Martin fab. Par ailIpll„s. lp, prc„(|en1.» lo
S? *Thoma< 'onf’ La légion j ^ «jinq oquipes de la CFO ont ; Pold, mouches Champion. 
St. homa. r ‘ ’ ^soc|a^on Meeide hier que les Stampedcrs ; Pnp Kingpetch. Thaïlande. 1

etc ^ 1 Vl>nl ay0'1- e/Jr01* I Ramon Venesuela; 2 Mimun
a un ehmx au repechage d ega Rpn Alj. -, Sadan v,oj„

3 Terry Downes 4 Joey Giar 
dello; 5. Henry Hank 

Mi-moyens: Champion, Emile 
Gnftiths. New York; 1 Ralph 
Dupas; 2 l.uis Rodriguez; 3. 
Duilio Loi.

Poids légers: Champion, Car­
los Ortiz, New-York; 1 Joc 
Brown; 2 Dave Charnncy; 3. 
Carlos Hernandez.

Poids plumes; Champion, Da- 
vey Moore. Springfield, Ohio; 
1 Sugar Ramos; 2. Rafiu King; 
3. Kazuo Takayam.

Poids coqs: Champion. Eder 
l Jnfre. Brésil; 1 Joe Model : 2. 
I Johnny Caldwell; 3. Peirn Hoi­

rie 1 Atlantique de L 
Canadienne de Yachting a
fort lisation ries joueurs et ont perlieux programme rie construe->
lion de bateaux. Fl’e est à eons- 
truire 20 aero yacht.» en vue des 
championnats junior de bateau 
à voile qui se dérouleront a Ha­
lifax du 23 au 26 août... l.a

mis aux Eskimos d'Edmonton 
de reviser leur liste de joueurs 
non protégés d'ici lundi. lai rii 
reetion de res dernier.» ne sait 
pas encore si elle va enlever le

sa pari. Jacques Planle donl la 
tenue la saison dernière a fail 
mentir son âge, est âgé de 33 
ans.

Autr*« équipé»

De leur côlé les Bruin sde 
Boston sont prêts à parler af 
faites avec n'importe qui ainsi 
qu a tirer profit le plus possi­
ble du repêchage. En somme, 
ils visent à n'importe quoi qui 
les aidera à évacuer la cave 
qu'ils occupent depuis deux sai 
sons. On dit qu'ils aimeraient 
obtenir le gardien Charlie Hod 
ges. propriété des Canadiens

Par ailleurs. 1rs Rangers de 
New A’ork. qui ont participé aux 
éliminatoires la saison dernière 
sont a la recherche de talent 
expenenle et sont prêts à faire

000. Enfin, une réunion des pro­
priétaires et des représentants 
des joueurs sera egalement te­
nue mardi après-midi, tandis 
que. à 5h p.m , les équipes de 
la LNH devront remettre leur 
liste de joueurs protégés.

L’assemblée des propriétaires 
de la LNH cl des directeurs de 
la Société des pensions aura 
lieu mercredi matin, alors ouo 
le repêchage de la LNH tiendra 
la vedette dans l’après-midi.

It*m impor*ant
Un ries items importants au 

programme des propriétaire* 
est un plan dans le but d'éta­
blir un repêchage des juniors 
comme moyen d'éliminer le 
paiements de bonis aux jeune' 
afin d'obtenir leur signature sut 
un contrat quelconque.

Les choix au repêchage sui­
vront l'ordre inverse de la po­
sition des éouipes à la fin de la 
saison dernière. Lors des deux 
premiers tours, les Bruins ri" 
Boston, qui uni terminé dans la 
cave, et les Red Wings de Dé­
troit. qui ont lini en 5e place, 
auront deux chances,

Mbvs, S'^n Francisco 
Banks. CThlcaeo 
Cepeda. San Franciser 
Pinson, Cincinnati 
Thomas. New York

POINTS PRO
T Davis. Lo* Anaelf 
Ceprda. San Francise 

Maya. San F: and? 
Pinson. Cincinnati 
P Alou. San Franc!

13
13

Alou

IJM I XMI KIC MNF

KJimenez, 
rsspglan. Clev. 
Pclllns. Minn 
K linr. Détro t 
Itobliuon Chie 
A Smith. Chtcacc 
PimnrK Bo-ton 
O'Conr.eii, Wash. 
Battev, Minn 
Dover. New York

Oentile. Ba'tim
Kaline. D troit... |
Fw'lan. Clevc! 
Cash. Détroit

POINTS

Kaline. PHrrlt 
Confie. P.iltlm 
Stebern. Kan.saj 
Warner. Lo» A 
Foblnson Chic

P! \B
43 143 t 
33 116 : 
43 187 2

31 V 
43 1

40

:
!343

"3

18
13

pnom its

CAMP POU3 CA RCC N 3
de 9 à 13 ans

Le R-nch Missffv/ippi Ire.
Val Shefford, prCs l.ran’o'

SI Kl IALITKS equitation <d#v emirs fous I'n Joi’*-') • $ t mi l-i 
ferme, nnurritiir** rxcellrntr. activités f’> fouir orf” Pro '•*•*: v,;, 
par semaine. Vous garantissons que 1rs en(.«n s seront heureux.

RK.SI nVATÎONS

NORMAN NADIAU, |!iych-p:<,atp'*-’6
3393, Lacombe, Montreal 24 • T»l. yCAII'O

charmante Barbara Bazzone. de nom ^ Rol!,le„ "''î1* ™IL*
liste. On sait que les Stampe 
riers Lont réclamé il y a six 
semaines.

Les presidents ont adopté une 
motion voulant qu’il y ait une 
difference de dix points pour 
avoir droit au repêchage.

Calgary, Saskatchewan et la

G. Gubbin* de retour

l'université du Kent State, Ken- 
to, Ohio, a remporte le cham­
pionnat au festival de gymnasti­
que complète ’’Sokol-Slet'’ de 
Toronto.

Roy Nosella, l’un des meil­
leurs athlètes qui soient sortis
de Vancouver depuis plusieurs. , . „ , . ,
années, pourraient embrasser > * olombie Britannique ont fini a 

i une carrière professionnelle plus de dix points des meneurs, 
dan» le sport de son choix, mais Winnipeg, Lan dernier. Aussi, 
"je ne puis m’intéresser scrieu- l algary a droit à un choix. Sas­
sement a aucun sport, dit-il. katehewan et les 1 ions, à deux, 
\vei- des etudes, j'ai la sécurité Edmonton, qui lirait de Larne 
\vec les sports, c'est toujours ire par sept points, n a pas droit 

1 incenirams ... iau repêchage,
f

Statistiques finales 
à Richelieu

Le* itatiitique* finale* du meeting printanier de tre* 
et emble au perc Richelieu indiquent qu'en 46 jour», 364,- 
164 tpectateun ont parié le *omme de $17,211,071, produh 
tant une moyenne quotidienne de $374,1S3.

En 1961, eu court de* 46 premier* jour* du meeting, 
310,818 tpecteteur* avaient parié le tomme de $12,019,411, 
produisent une moyenne quotidienne de $283.030.

Un rapide calcul nous apprend que l'assistance a aug­
menta en moyenne de 17*a par jour tandis que la moyenna 
quotidienne de* pari* a accu»é une augmentation de 32 2‘e.

En 1961, le» proprietaire* avaient reçu $458.750 en 
bourte*. Cette annee, il» ont touché $579,020, toit une lug- 
mentation de 26 pourcent.

COURSE AU GALOP O soir 3h.l5

LUNDI AU SAMEDI 
Sauf le dimanche

RACETRACK
Clubhouse $2.59 

Admi»*ion qenerele $1 00
----------------------------- ---- -----------4—



ARTS
MONTREAL, SAMEDI, 2 JUIN 1962

SPECTACLES

Devant la Société Saint-Jean-Baptiste...

Jean Papineau - Couture 
la figure de Guillaume

a évoqué 
Couture

Lauréat <1 u. i> r i r. 
annuel tie musique de la 
société Saint - Jean -Hap- 
tiste, le compositeur Jeun 
Papineau - C o ut u r e a 
prononcé, à l'occasion de 
la remise du prix, la se­
maine dernière, une cau­
serie où U a rendu hom- 
vtapr à son grand-pere, le 
com posit eu r Gu ilia unir 
l nature. Il nous u puni 
intéressa ut d< reproduire 
linéiques extraits d( sa 
causerie.

Jusqu'à tout récemment, 
les musiciens n'avaient pas, 
comme leurs confrères des 
arts visuels et des lettres, le 
stimulant qu'apportent les re­
connaissances officielles, com­
me les prix de la province de 
(jjcbec. La société Saint-Jean- 
Uapliste a très heureusement 
comblé cette lacune. Quelle 
en soit louee et remerciee. Et 
je tiens à dire tout de suite 
combien je suis honore d a- 
voir etc choisi comme quatriè­
me prix Calixa Lavallée. La 
modestie ne me sied pas du 
tout et j'avouerai tout simple­
ment que je saisis très bien 
les motifs du choix du jury, 
ce qui ne veut pas dire que je 
ne vois pas, chez beaucoup de 
mes collègues, des mérites 
analogues. Mais, décidément, 
lorsque, en 1940, je décidai 
de poursuivre une carrière 
musicale en dépit de la guer­
re et de la situation impossi­
ble que ce genre de circons­
tances crée à la vie artisti­
que, je ne m'embarquais pas 
dans une carrière facile. Et 
j’étais bien prévenu : mon 
grand-père Guillaume Couture 
avait connu les difficultés de 
la carrière musicale, il en 
avait découragé ses fils, et le 
petit-fils n’avait pas été tenu 
dans l’ignorance de cette atti­
tude : sans l’éloigner positi­
vement de cette idée, on ne le 
berçait pas d'illusions et l’on 
avait raison.

t' est à la société Saint-Jean- 
Baptiste qu’on doit, dans une 
large mesure, le' quelques

trous ou quatre exécutions in­
tégrales de l'oeuvre majeure 
de Guillaume Couture, “Jean- 
le-Précurseur”. J'ai donc cru 
juste d’allier, à ma reconnais­
sance pour l'honneur qui m'e- 
choit ce soir, le souvenir des 
difficultés de la carrière de 
ce musicien qui oeuvrait en 
un temps ou l'on ne pouvait 
compter que sur une éven­
tuelle reconnaissance posthu­
me.

Debuts à douxe ans
Né le 23 octobre 1851, Guil­

laume Couture était dès 1864, 
maitre de chapelle à la parois­
se Sainte-Brigide. Certes, a 
treize ans, maître de chapelle, 
cela laisse présager une ma­
gnifique carrière! Mais, alors 
encore plus qu’aujourd'hui. on 
ne peut vivre d’un tel poste: 
cela rapportait la fabuleuse 
somme de $8.00 par mois! 
D’ailleurs, ses études acadé­
miques n’étaient pas encore 
terminées et l’on peut dire 
que c’est de 1867, lorsqu’il 
prit la direction de la maîtri­
se de l’église Saint-Jacques, 
que date l’orientation défini­
tive de Guillaume Couture 
dans la carrière musicale. 
Presque immédiatement après 
commence sa carrière de pro­
fesseur: il est chargé des clas­
ses de solfège à l’école norma­
le Jacques - Cartier. A cette 
epoque, il n’est pas question 
de bourses d'études du gou­
vernement de la province de 
Québec : cela ne viendra que 
quelque trente ans plus tard. 
Mais le curé de St-Jacques, ou 
Couture dirige, M. Sentenne. 
offre de l'envoyer étudier en 
Europe. Il importe de dire 
qu'alors, on ne trouvait a 
Montréal personne qui ensei­
gnât autre chose que le sol­
fège et les instruments: on 
n'allait donc pas à Paris étu­
dier la compasition, mais bien 
d'abord les tout débuts de 
l’harmonie. Couture arriva à 
Paris à l’été 1873. c’est-à-dire, 
à 21 ans et fit en une seule 
année ries études d'harmonie 
tellement roussies que son 
professeur, T. Dubois, recom­
mande à M Sentenne qu'on 
lui permette une autre année

d'étude De l'avis de Dubois, 
son olève avait pris les bou­
chées triples et, a ce rythme, 
i! pourrait faire en une autre 
année, le contrepoint, la fu­
gue et même l'orchestration. 
Cette prolongation d'études 
fut accordée et Couture, non 
content de couvrir le pro­
gramme prevu par son profes­
seur dans sa recommandation, 
s'attaque à la composition

Mais voila deux années d'é­
tudes (erminées et Couture 
doit rentrer » Montréal ou 
il retrouve ses deux postes : 
maitre de chapelle à Saint- 
Jacques et professeur de sol­
fège à l'école normale Jacques- 
Cartier. Il revient avec des 
standards européens dans un 
pays artistiquement très sous- 
developpé.

Critique sévère
Couture, pour son malheur, 

se voit, dès son retour, a la 
tête d'une chronique musica­
le dans la Minerve. Dès ses 
premiers écrits, il montre une 
exigence artistique que l’on 
trouve outrancicre. Scs amis 
]e préviennent d’y aller en 
douce Même son maitre pari­
sien Bussine, tenu au courant 
rie la situation lui conseillait 
la patience dans ce milieu qui, 
au fond, n’était plus le sien, 
du moins musicalement, et 
qu'il était impossible de trans­
former du jour au lendemain. 
Ma' . le tempérament de Cou­
ture était entier. 11 pouvait 
bien comprendre que tel ou 
tel talent local avait un cer­
tain mérite, il admettait bien 
qae des oeuvres légères aient 
leur place et leur utilité dans 
la vie musicale, lui qui. à cer­
tains moments, monta des o- 
pérettes, mais il ne pouvait 
souffrir qu'on mit sur le mê­
me pied des chefs-d'oeuvre et 
des bluettes, des interpréta­
tions magistrales et des efforts 
d'amateur de bonne volonté 
ou d'étudiant à ses débuts. Il 
fit donc la critique et du mê­
me coup, se mit tout le monde 
à dos Si bien qu'au début de 
l'été 1876, sentant la situation 
intenable, il songe a retourner 
en France. Il a l’accord de M

L'ÉCOLE DES BEAUX-ARTS M >

UN BREF HISTORIQUE
Par GUY VIAU

L'éducation artistique est un terrible 
défi au savoir éprouvé et sûr de lui-mé- 
me des professeurs, à la méthodologie 
des pédagogues, aux tests et aux classi­
fications des psychologues A dire le vrai, 
l'art ne s'enseigne pas. ne s'explique pas 
Si le don en est plus répandu qu on ne le 
croit généralement et je tiens que le lan­
gage du dessin et de la couleur est natu- 
reTà l'homme — on ne peut le susciter 
ni le commander chez autrui: tout au 
plus nous est-il loisible de créer un ter­
rain et un climat favorable à son éclo­
sion. Terrain et climat dont certains tem­
péraments exceptionnels, comme un Van 
Gogh, par exemple, arrivent à se passer. 
Une école des Beaux-Arts ne peut pré­
tendre à produire de telles vocations pas 
plus qu'une Faculté de lettres, semble-t- 
il, à fabriquer des écrivains de genie

La plupart des grands artistes, de tou­
tes les époques, ou bien n'ont jamais fré­
quenté l'Ecole des beaux-arts, ou bien, 
l’ayant subi un certain temps, ont fini 
par rompre avec elle et la désavouer. Ce 
pendant que chaque année, celle de Pa­
ris, par exemple, s’entête à couronner un 
Prix de Rome: pas un seul de ces Prix 
de Rome, depuis Ingres, qui n'ait som­
bré dans la médiocrité et l'oubli. Depuis 
au moins un siècle, on ne trouve qu'un 
seul professeur des beaux-arts à avoir 
formé des artistes. Grâce à son flair, son 
enthousiasme, son sens de la liberté et le 
respect qu'il portait à ses élèves, Gustave 
Moreau fut le maitre de toute une gene­
ration d'artistes dont Rouault, Matisse, 
Marquet.

Au cours de la dernière guerre, lorsque 
Pétain institua la Corporation des ar­
chitectes en exigeant de ses membres 
qu’ils fussent diplômés d’une école of­
ficielle, le législateur dut faire exception 
pour Le Corbusier, Freyssinet, Perret. 
Les trois architectes les plus prestigieux 
de France ne possédaient pas de diplô­
mes. Les seuls bâtisseurs, qui, en cette 
province, ont conçu une architecture 
honnête et saine étaient, eux aussi, des 
autodidactes, d'humbles paysans. Et nous 
qui sommes des gens instruits laissons 
sans vergogne dilapider et démolir ce 
précieux patrimoine.

Comment expliquer l'échec lamenta­
ble et quasi universel de l'enseignement 
artistique? C'est qu'en réalité cet ensei­
gnement constitue un poids mort, un 
boulet si lourd à trainer qu'il empêche le 
mouvement naturel de la sensibilité et de 
l'imagination, le libre jeu de la sponta­
néité. Soi-disant attachée à servir la tra­
dition, l'Ecole des beaux-arts, dans son 
principe même, est une injure à l'esprit 
de cette tradition. Elle représente d ail­
leurs un fait nouveau dans l'histoire de 
l’art: les artistes auparavant avaient 
toujours appris leur métier dans les ate­
liers. L'apprentissage corporatif mettait 
ainsi le jeune élève en face du concret, 
tandis que la première Académie des 
beaux arts, fondée par les Carraches, à 
Bologne, en 1585, proposait un idéal in­
sensé: “le dessin de l’Ecole Romaine li e 
Raphaël); le mouvement et les ombres

des Vénitiens lie. Tintoretl : le beau 
coloris de la Lombardie (te Vinci); le 
style terrible de Michel Ange; la vérité 
et le naturel de Titien; le goût pur et 
souverain de Corrège; l’invention du doc­
te Primatice :et un peu de la grâce de 
Parmesan ". (Assaisonnez et servez 
chaud1)

Cet éclectisme, qui porte implicite­
ment sa propre condamnation, puisqu'il 
sifnigie qu'aucun des modèles proposes 
n'est complet, réduit un idéal de beaute 
à une accumulation de qualités, en fait 
un livre de recettes, une grammaire, éta­
blit une distinction illusoire entre fond et 
forme, conception et exécution, et fonde 
une hiérarchie arbitraire, le dessin, par 
exemple, entendez le contour linéaire des 
formes — ce qui déjà est une concep­
tion étroite du dessin — sera considéré 
comme étant plus spirituel, plus relevé 
que la couleur. Sous l’effet du même 
idéal, on se complaira dans la virtuosité, 
le morceau de bravoure, le style oratoi­
re. la fausse majesté, l’insincérité.

La conviction de posséder enfin les 
secrets de l'art découle de l'esprit scient! - 
fique le plus primaire: rien d’étonnant 
qu'on en vint à croire aux progrès de 
l'art, comme à celui de la science, et 
qu'on attribue une importance énorme 
aux sciences rationnelles que les artis­
tes de la Renaissance avaient incidem­
ment explorées l'anatomie et la perspec­
tive. Lorsque Colbert fonda, en 1663, 
l'Académie royale de peinture et de 
sculpture, il consacra le meme hérésie. 
En creusant un fossé entre les artistes et 
les simples artisans de la Maîtrise, l'Art 
affecté dorénavant d’un A majuscule, ss 
coupait de ses sources vives: l'artisanat. 
Et le pédantisme gagna tous les esprits. 
Fréart de Chambray érigea le Traité de la 
Peinture de Vinci, dans lequel celui-ci 
consigne de simples conseils, “en règle 
absolue de l’art et en guide de tous les 
vrais peintres1'. On se mit à enseigner 
qu’il suffirait d'imiter tel chef-d'oeuvre 
de Poussin pour obtenir un nouveau 
chef-d'oeuvre; qu'on se devait meme se­
lon des conventions bien établies, de 
corriger la nature par l’art.

Cette coupure opérée dans la tradition 
par les Ecoles des beaux arts, fut sanc­
tionnée par David et Ingres qui furent 
de bons peintres, mais de mauvais maî­
tres Chefs d’école et théoriciens impéni­
tents, ils ne formèrent aucun élève de 
qualité et leur retour formaliste à l'anti­
que n euf pour résultat que de pervertir, 
pour plusieurs générations, le goût des 
artistes et du public. ‘ Conservateur des 
bonnes doctrines'1, comme il se nom­
mait lui-même, monsieur Ingres profes­
sait "que Raphaël avait posé les bornes 
éternelles et incontestables du sublime 
de l'Art et qu'après Phidias et Raphaël, 
il n’y a plus rien d’essentiel à trouver 
dans l'Art."

Quelle aberration' C'est dire aussi 
quelle pente difficile les Ecoles de beaux- 
arts d'aujourd'hui ont à remonter.

(A suivre)

Sentenne et retourne a Paris 
en juillet 1876:

( ette fois, non seulement 
il etudiera, mais il s’y créera 
une situation. D'abord, il a 
quel jUes elèves de chant, puis 
avec raccord de François Ba­
zin, alors a la tète des classes 
d écriture du Conservatoire, 
Dubois lui confie la correc­
tion des devoirs des cleves de 
sa classe d'harmonie et enfin, 
suprême réussite pour un Ca­
nadien a cette epoque, il de 
vient maître de chapelle a 
Sainte-C'lotide ou. il succède 
a Theodore Dubois qui venait 
d'étre nomme organiste a la 
Madeleine. C'est Cesar Frank 
qui est alors organiste des 
grandes orgues de Sainte-Clo- 
tilde et Charles Bordes est 
l'organiste de l’orgue de 
choeur. Il a donc maintenant 
devant lui une carrière assu­
rée à Paris la chose vaut 
qu’on s'y arrête quelque peu! 
Ses oeuvres continuent d'étre 
jouées comme à son premier 
séjour et meme davantage. 
Son Quatuor-fugue est donné 
à la Société Nationale et son 
Memorare repris à la salle 
Pleyel. Des pièces religieuses 
plus courtes sont éditées chez 
Girod et trouvent le chemin 
de quelques maîtrises. Vrai­
ment, le voilà établi!

Retour au pays
C'est a re moment que le 

cure de St-Jacques, M Senten­
ne. son mecene, reclame son 
maitre de chapelle Que la: 
re? Couture pourrait de tou­
te évidence démissionner de 
son poste de St-Jacques et con­
tinuer a Paris cette carrière si 
bien engagée. Qui pourrait 
vraiment le lui reprocher? A 
bien y penser, il pourrait faire 
la gloire du Canada à Pans 
tout comme César Frank y est 
la gloire de la Belgique. Mais 
la reconnaissance envers M 
Sentenne cl le sentiment qu’il 
doit faire quelque chose pour 
relever le niveau musical du 
Canada emportent le morceau. 
Le sentiment de re devoir pa­
triotique c-f évidemment la 
raison elé. car. a\ec sa situa­
tion actuelle à Paris, il pour­
rait rapidement rendre a M. 
Sentenne ce que lui a coûté 
son premier séjour deludes 
Couture abandonne donc 
cette situation solide, dans 
un milieu qui lui plait, 
ou il est apprécié a sa 
juste valeur, ou le loisir de 
composer lui reste à côté de 
son activité de maitre rie cha­
pelle rl de professeur pour re- 
venir dans un Montréal où il 
sait qu'il rencontrera Tincon.- 
préhension, la jalousie, l’i­
gnorance artistique et I'esclasa- 
ge de la course d'un travail ré­
munérateur à un autre sans ja­
mais un instant de cette tran- 
qmlité d'esprit indispensable a
I elaboration d'une oeuvre de 
longue haleine! C'est en tou­
te lucidité qu il prend le che­
min du retour. En décembre 
1877, il arrive à Montréal.

Averti par l'experience de 
son premier retour au pays. 
Couture sera un peu moins 
agressif dans ses articles de 
journaux: il va tâcher d'effee- 
tuer l'oeuvre de redressement 
pour laquelle il a pris la déci­
sion du retour, par son ensei­
gnement et par son activité de 
chef de choeur et d'orchestre.

Mais, comme il exige tou­
jours la plus haute perfection 
artistique, il en resuite des 
heurts avec ses employeurs, 
curés ou ministres protestants.
II passe d'une maîtrise à une 
autre assez rapidement, son in­
transigeance le forçant à don­
ner démission sur demission. 
Mais, toujours un autre poste 
s’offre immédiatement, car sa 
competence comme chef qu'on 
le recherche partout A son re­
tour, la maîtrise de Saint-Jac­
ques l’attendait, mais il la 
quitte bientôt, passe par de 
nombreuses églises.

En 1880, il succédé à McLa- 
gan comme chef de la Société 
Philharmonique: choeur né en 
1877 d'un Festival musical qui 
dura trois jours à Montréal Ce 
choeur répétait à longueur d'an- 
nce pour préparer la présenta­
tion d'oratorios et de cantates, 
comme lé Messie de Hacndel, 
Elle de Mendelssohn, le Re­
quiem de Mozart, le Mont des 
Oliviers de Beethoven Mais. 
lorsqu'arrivait le moment du 
concert, il fallait un orchestre. 
Couture fonda donc la Société 
des Symphonistes qui comptait 
près de 50 musiciens. • Mais il 
se trouva que. rapidement, il 
devint difficile d’obtenir de 
cette façon un orchestre équili­
bré: certains instruments
étaient complètement négligés 
à Montréal et Couture eut re­
cours a l'importation globale 
soit de l’orchestre de Boston, 
soit de celui de New-York. A 
remarquer: on importait l’or­
chestre mais pas le chef: c’est 
toujours Couture qui dirigeait.

“Jean le Précurseur"
De 1906, dale la première 

idée de la dernière oeuvre de 
Guillaume Couture. Un de ses 
chantres à la Cathédrale, 
Edouard LeBel, lui dit un di­
manche après la graml-mcs- 
se : “M. Couture, vous devriez 
écrire une oeuvre rie longue 
haleine pour les Canadiens 
français, a l'occasion de notre 
fête patronale, la Saint-Jean- 
Baptiste, par exemple '. Coutu­
re répondit : "Mon Dieu ! Je 
le ferais volontiers, mais une 
oeuvre de ce genre ne s’impro­
vise pas : il me faudrait des 
paroles pour composer cette 
musique".

L'abbé Antoine LeBel, frère 
d’Edouard, fut mis au courant 
de cette idee le jour même et, 
grand admirateur de Couture, 
.>£ du prêt a preparer un livret

(Suite à la jxiys J,7>
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"Absolvo te’’ est le titre d'un nouveau téléroman de Jean-Robert Rémillard qui prendra I affiche au réseau 
français de Radio-Canada le 4 juillet prochain. Au cour du premier épisode, les téléspectateurs feront l» 
connaissance d une |eune bonne mélée a une histoire d’empoisonnement Margot Campbell •ci dessus j-je-a

le rôle de la jeune bonne

30 soirées 
musique au

de théâtre et de 
prochain

La Société des festivals de Montreal présentera 
une 27ième saison de grandes manifestations musicales 
et dramatiques qui débutera le 2 août prochain pour se 
terminer le 31 du même mois. Le public sera invité a 
assister à plus de trente soirées de musique, de théâtre 
et d opera auxquelles participeront une pléiade d ar 
tistes canadiens de grande renommée ainsi que des 
vedettes internationales.

Le 27ièms festival débutera le jeudi. 2 août, en 
soirée, par une audition de l oratorio rarement chante, 
“Les Vêpres de la Sainte Vierge , de Claudio Mon 
teverdi Les solistes, les choeurs et l'orchestre seront 
sous la direction de Maurice Le Roux, chef de I Or­
chestre national de France que les Festivals invitaient 
pour la première fois il y a deux ans M. Le Roux a 
dirigé cette oeuvre plusieurs fois en Europe et il est 
considéré comme l'un de ses interprètes les mieux 
qualifiés Les choeurs seront sous la direction de 
Fernand Craton et comprendront les membres de la 
Chorale Bleu et Or de l'université de Montréal ainsi 
que les Petits Chanteurs du Mont Royal, que dirige 
le R P Lcandre Brault, c s c. L'oeuvre sera présentée 
à l église St Patrick.

Le grand événement dramatique du 27e festival 
sera la présentation de la tragédie Richard II", de 
William Shakespeare par le Théâtre du Nouveau Mon­
de dont la première aura lieu le lundi. 6 août Sept 
autres représentations auront lieu les 7, S. 9, 11, 12, 
14 et 17 août, à la Comedie-Canadienne Le T.N.M. 
utiliseta la version française de lean Curtis Jean 
Gascon en fera la mise en scène dans des décors de 
Robert Prévost La distribution, comprenant plusieurs 
des meilleurs comédiens montréalais, sera annoncée 
prochainement.

L’opéra a toujours occupé une place de choix dans 
la programmation des Festivals de Montréal. Cette 
saison, le choix s'est porté sur l’opéra-bouffe “Cosi 
fan tutte de Mozart dont les dernières représenta 
tions sur scène à Montréal remontent à plus de quinze 
ans. Ce chef-d'oeuvre de grâce et de légèreté sera 
représenté six fois à la Comédie-Canadienne, les 16. 
18, 19, 21,22 et 23 août. La distribution sera entière 
ment canadienne et réunira des chanteurs de notre 
pays qui remportent actuellement de grands succès 
sur les scènes lyriques d’Europe, orincipalement au 
Covent Carden de Londres Marguerite Lavergne. so­
prano de l’Opéra de Salzbourg. chantera Fiordiligi et 
Réjane Cardinal, mezzo-soprano oui /entre d une tour­
née de récitals en France, sera Dorabella Marguerite 
Cignac, des Opéras de Central City et San Francisco,

chantera le rôle de Despina André Turp, ténor, Robert 
Savoie, baryton et joseph Rouleau, basse, trois mem­
bres réguliers de l'Opera Royal de Covent Carden, a 
Londres, chanteront les rôles de Ferrando, Cugbelmoet 
Don Alfonso .La mise en scene sera de Florent Forget 
et les décors de jean-Claude Rinfret. La direction mu­
sicale sera assurée par un chef de réputation interna­
tionale dont le nom sera bientôt annoncé

Un second spectacle lyrique sera présente cet 
été, comprenant trois operas en un acte de composi­
teurs canadiens — “The Fool de Harry Somers Una 
mesure de silence ' de Maurice Blackburn et Le Ma­
gicien de jean VaÜerand — qui seront représentes 
à la Comedie Canadienne les 29, 30 et 31 août sous la 
direction de jean Beaudet, dans une mise en scene rie 
jean Vallerand et des décors de Jean Claude Rinfret, 
La distribution réunira les noms de Claire Gagnier, 
soprano, Fernande Chiocchio. contralto: Jean-Louis 
Pellerm, ténor et un baryton dont le nom sera bientôt 
annoncé.

Le 13 août, à la Comédie Canadienne aura lieu 
un concert marquant le 15e anniversaire de LOrchestr# 
des Petites Symphonies qui se fait entendre chaque 
semaine à Radio-Canada Ce concert, organisé en col­
laboration avec la Société Radio Canada, sera dirigé 
par Roland Leduc avec le concours de la célèbre pia­
niste française Yvonne Loriod

Le 10 août, également â la Comédie Canadienne, 
le célèbre compositeur français Olivier Messiaen. I une 
des plus grandes figures d ela musique française con­
temporaine. donnera un récital de ses oeuvres à deux 
pianos, avec le concours de Mlle Loriod qui se fera 
entendre en solo, au cours de la première moitié du 
concert.

Dans les jardins du Musée des Beaux-Arts, le 
Quintette de cuivres de Montreal, donnera deux con­
certs, les 1 5 et 20 août, en collaboration avec les Jeu­
nes associés du musée

Enfin, un second Festival de Jazz, comprenant 
quatre soirées et deux matinees, aura lieu à la Comedie 
Canadienne les 24.25 26 et 27 août, sous la direction 
artistique de Laurier Hebert. Les meilleures format onj 
canadiennes et étrangères participeront â ces concerts 
dont le succès Lan dernier, fut concluant.

D'autres manifestations artistiques viendront 
s'ajouter à la présente liste et seront annoncées au 
public aussitôt que les ententes finales auront été 
conclues Le 27ième Festival de Montréal ne le cèd# 
en rien aux précédents, autant par la variété que par 
le nombre de ses manifestations.

KATE REID et CHRISTOPHER PLUMMER sont deux des principaux interprète' que l'on pourra applaudir cet 
cté au Festival Shakespearien de Stratford, qui s'ouvrira le lundi 18 juin Kate Reid jouera Lady Macbeth 
dans “Macbeth" et Katharine dans “La Mégère apprivoisée-’ Christopher Plummer jouera le rôle titre da 
Macbeth et le rôle-titre de “Cyrano de Bergerac ". L autre oeuvre de Shakespeare montée à Stratford cetta 
annee est “La Tempête ".
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D’UN LIBRAIRE... "Le scandale
Le» membre» du conseil d'edminittretion de l'Associé 

t'on de» Editeur» Cenedien» «ont metineu*. Il» ont tenu 
mercredi dernier, e Montreal, une reunion qui a débuté a 
Üh.30 e.m II teut croire que lordre du |Our était tre» 
charge pui»que cette reunion s'e»t pour»uivie une bonne 
partie de la tournee. Monsieur Ralph Hodgson, directeur 
de» édition» aux Pre»te» de l'Univertité Lawal. a present» 
un» proposition vi»ant a préciser les circonstance» dan» 
lesquelles le Conseil Supérieur du Livre est habilite a 
parler au nom des éditeur». Monsieur Pierre T isayr». a 
»on tour, a preient» une autre proposition a peu pré» 
identique sur le même sujet, qui fut adopte».

Les penseurs canadiens ont de plus en plus de rayonne 
ment dans les pays de langue française et notamment dans 
le domaine universitaire Qu on en juge Dernièrement, avait 
lieu a la librairie Dominicaine, le lancement de "Intelligen­
ce et efficacité chez le jeune enfant ", de Madame Therese 
(Joum-Decarie. un ouvrage édité par Delachau* et Niestle. 
Pour sa part, la librairie Vnn a publie "L'objet de la méta­
physique et Aristote de M Vianney Decarie Quant aux Per­
ses Universitaires, qui s'intéressent a tous les domaines du 
savoir, elles ont déjà public a ce jour, une bonne demi-douzai­
ne d'ouvrages de penseurs canadiens L'n des derniers en 
date est une oeuvre marquante de Michel Ambacher. profe» 
seur a l'université de Montreal, parue sous le titre Méthode 
de la philosophie de la nature dans la fameuse collection 
' Bibliothèque de philosophie contemporaine 
toujours aux Presses Universitaires de ¥n 
prochaine dans la collection ' Bibliothèque ■ 
nationale”, de “La Penser Causale'' de Mon 
ei Adrien Pinard, tous deux professeurs 
Montreal
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“L» bibliothèque, instrument de travail", tel est le titre 
d'un ouvrage qui paraitra ver» le 30 juin, au Centr» de Psy­
chologie et de Pédagogie. Ce volume de M. Bernard Vinet, 
bibliothécaire au College militaire royal de St-Jean, sera pré­
facé par le R. P. Edmond Desrochers, s.j„ bibliothécaire a 
la maison Bellarmin. D'apres les personne» qui ont lu le ma­
nuscrit, il s'agit d'un ouvrage qui fera date et permettra 
aux etudiants et aux responsables de bibliothèques d'utiliser 
é fond les richesses que recèlent le» bibliothèques.

Comme on sait, Fides quittera dans un avenir plus ou 
moins rapproché la rue Saint-Jacques, pour permettre la 
construction du nouveau Palais de justice de Montréal. Mais 
contrairement aux autres éditeurs et libraires, Fides n'envi­
sage pat de s'installer dans le nord de la ville. Un premier 
projet qui aurait échoué a la dernière minute, prévoyait le 
nouvel immeuble Fides près du palais Cardinalice, sur ta rue 
Lagauchetiere. Un autre projet est présentement a l'etude 
pour une installation sur Dorchester, entre les rues de l'Hôtel 
de Ville et Ste-Elisabeth.

—• Les Editions Bcauchcmin publieront d'ici une quinzaine 
rir jours un roman pour adultes de M .Iran de l.aplante, 
enndoyé de la cite de Montréal, sous le titre "Le petit juif". 
( -art une histoire qui se situe dans le contexte de Montreal 
peflaant la dernière guerre mondiale.

Egalement cher Beauchemin paraitra en septembre "Les 
abîmes de l'aube” de Jean-Paul Pinsonnaul*. Ce roman vient 
d« bénéficier d'un montant de $800.00 octroyé par le Conseil 
dét Arts du Canada.

- » La collaboration entre éditeurs canadiens et éditeurs 
européens n'est plus un mot. meme si on aimerait qu elle 
soit plus developpee. On avait déjà la collection "Jeunes 
auteurs canadiens ’, publiée par Robert Laffont, après entente 
avec le < ercle du Livre de France, ainsi que les Editions 
H M H Voila que certains éditeurs européens s’intéressent 
a la distribution d'ouvrages publies au Canada. C'est le cas 
do Hachette qui distribue en outre, "Marche ou creve Cari- 
gHan". de Robert llollier. et édité par Les Editions de 
l'Homme et la librairie Ducharme.

La baisse do 37% annoncée par le Centre de Psychologie 
et de Pédagogie sur "La Sainte Bible” des Moines de Mared- 
sous, n'a pas été accueillie avec enthousiasme par tous les 
libraires, il sen taut. Cette bible distribuée en exclusivité 
par le C.P.P se vend maintenant $3 50 l'exemplaire, alors 
qu ella était vendu# $5 50.

GERARD LAURENDEAU

...A L’AUTRE

Pitrrt Baiilérg«on. Un écri­
vain selon notre coeur. Ou qui 
devrait l'être Car, ainsi que la 
dit Pascal: le coeur a tes rai­
sons que la raison ne connait 
pas; et Pierre Beillargeon, 
comme tout moraliste qui se 
respecte, comme tout homme 
qui réfléchit, comme tout être 
humain que la bêtise et le con* 
formisme exaspèrent, pense 
d'abord avec son coeur. La rai- 
soi n'est certes pas absente de 
ce petit livre; elle y prend la 
forme d'une acuité constam* 
ment en avail, de la profondeur 
rigoureuse de l'analyse Mais, 
a l'origine de ce recueil de pan» 
sees, d'anecdotes et de por. 
traits, il y a (si étrange que 
cela puisse paraître a ses de- 
tracteurs, qui ont nom legion) 
l'amour feroco que Pierre Bail- 
larqeon porte aux siens, les Ca­
nadiens français. Il est sûr que 
l'on criera haro sur le baudet; 
le procédé est si facile! Voila 
un écrivain qui, au Canada, 
connait le français aussi bien 
que personne (pour ne pas dire 
mieux que quiconque), qui 
écrit une langue dense et dy­
namique, qui par ses qualités 
rappelle un coureur, ramassé 
sur la piste, tout enroule sur 
lui-méme, attendant le signal 
du depart; un écrivain qui a 
réfléchi a l'art de bien empen- 
ner une fléché; un écrivain qui 
ne parvient pas à se convaincre 
qu'il faille rogner ses ongles a 
la vérité, qui ne croit pas que 
"toute vérité n'est pas bonne à 
dire"; un homme enfin qui ne 
sombre pas dans le fatras mys* 
tico-theologique à la mode; qui, 
a tout propos, n'invoque pas 
Isaïe, qui refuse de nous dorer 
la pilule; en un mot, un hom­
me qui n'est pas un écrivain de 
transition, mais un auteur d'un 
seul jet, amer si l'on veut, 
mais vrai, mais honnête, mais 
sincere, le plus éloigne qui 
soit du courtisan. Je le crains; 
précisément a cause de ses 
qualités d'esprit et de coeur, 
parce qu'il est franc, on trai­
tera Pierre Baillargeon de 
' mauvais esprit"; pensez donc: 
il s'attaque, non pas aux for­
mes de notre vie, mais a notre 
être même. Les formes de la 
vie intellectuelle et religieuse 
des Canadiens français, l'on 
sait qu'elles sont l'objet de 
mille estocades. Il est même 
d'assez bon ton pour tout un 
chacun d'aller y mettre le mu­
seau. Pierre Baillargeon, en 
passant, leur donne un coup de 
griffe méprisant. Ce ne sont la 
que broutilles. Ce qui l'interes 
se, c'est notre esprit, comment 
et pourquoi il est devenu tel, ce 
qui, de cet esprit, est spécifi­
quement canadienfrançais, ce 
qui, chez le Canadien français, 
releva de l'humamt condition.

Et c'est pourquoi et livre V 
est important. Lo scalpel de 
Pierre Baillargeon est admira­
blement trempe; de plus, il est 
magnétique et l'essentiel est 
son foyer "Il y s des esprits 
hardis é justifier l'autorité. 
Fanfarons du nombre et de la 
force." Chaque mot prend tout 
son sens, penetro, et recouvre 
entièrement la pensee. Il faut 
une disposition particulière de 
l'esprit pour ecriro ainsi; c'est 
le triomphe de la pensee syn­
thétique et Pierre Baillargeon 
possédé cette disposition au 
plus haut degré. Et c'est pour 
quoi il peut se permettre de 
laisser les longs développe­
ments choir en cours de route. 
Ils sont contenus tout vifs dans 
ses formules. Cost au lecteur, 
par la reflexion, par la medita­
tion, qu'il appartiendra de rem­
plir d'exemples personnels les 
vastes terres brùlees que Pier­
re Baillargeon laisse derrière 
lui.

Mais revenons au coeur. C'est 
la qu'est le scandale. Il est peu 
de peuples plus susceptibles 
que nous et il nous fait mal 
qu'une voix, de temps a autre, 
s'eleve pour nous rabrouer ver­
tement. Personne, a nous en­
tendre, ne nous comprend; 
nous expliquons tous nos tra­
vers a grands renforts de preu­
ves tirees de l'histoire et de la 
religion; nous voulons que l'on 
nous aime; le coup de foudre, 
voilà notre affaire. Et pour­
tant, sommes-nous donc si ai­
mables qu'il faille que tous les 
etrangers (et ceux des nôtres 
qui ont le courage de penser li­
brement) ne nous approchent 
que l'encensoir a la main? 
Nous faisons aux Français un 
grief particulier de leur incom­
prehension; on placera Pierre 
Baillargeon dans leurs rangs. 
Et pourtant, il est habilité a 
bien parler de nous. Il a vécu 
d* longues années a l'etranger; 
c'est déjà presque célébré qu'il 
a quitte le Canada; il nous est 
revenu plus dur, l'esprit plus

renetrant encore, mais, et c'est 
impression qui me reste la 
plus vive apres avoir lu son li­

vre, le coeur encore plus ten­
dre. Car tels sont les cyniques, 
les lucides, ceux qui semblent 
être revenus de tout: des ten­
dres. La Rochefoucauld? Un 
tendre Chamfort? Un tendre. 
Constant? Un tendre. Leur mé­
chanceté apparente ne provient 
que de l'exces d’une sensibilité 
constamment avivée par le 
spectacle de la niaiserie et de 
la bêtise humaines. Protester, 
pour eux, c'est avant tout faire 
acte de lucidité et d'intelligen­
ce. C'est aussi le résultat d'une 
poussée intérieure, disons qu'ils 
assimilent cette protestation au 
sens du devoir. Cette forme

( ous êtes m ni tes ...
Une grande exposition groupant les travaux pratiques 

des elevos du Studio 5316. se tiendra le 
samedi 2 juin et le dimanche 3 juin dans les locaux de 

l ecole. Vous êtes cordialement invités à visiter 
cette exposition. Los portes seront ouvertes de 1 heure 

p.m. à 9 heures du soir, ce qui vous donnera le loisir 
de rencontrer les professeurs, de voir nos classes, 

d'obtenir, si vous desirez des renseignements sur nos 
cours, et d apprécier sur place le travail des élevés.

Nous serons heureux de vous accueillir.

Mmt Nicole Germain
con stiller*

Pierre Leblanc
directeur

CtOJaxjJL.

0

studio 5316 inc.
’ fcole détenant un permit en vertu de le loi dei Ecole» professionnelle» privées '

5316, avenue du Parc, Montréal 

Téléphone CR. 9-7351

vous offre à Montréal le choix <le I cours authentiques 
suivants, le jour, le soir, en français ou en anjsrlais

LE COURS DE DESSIN INDUSTRIEL
du .Mechanical sL- Aircraft Institute

of Drafting

LE COURS DE DESSIN COMMERCIAL
du ( anadian School of Commercial Art

LE COURS DE DECORATION INTERIEURE
du Interior Decorating School of America

LE COURS DE CULTURE GENERALE
de l'académie Fien t

Liste partielle des professeurs
Anatonne et mnd*le vivant t 

André LINGLET 
Ribliothéconomit

Lucie ROBITAILLE, * Sc &ibl.
Botanique

Aur*y BL A in. Ph D , Botanist# généticien 
Chirurg<e plastique ;

Or c PERRAJ, M D.
Coiffure

BERNARD Mattre Coiffeur 
Jean-Marc BAZINET. M.C.S 

Composition et dtssm du meuble t 
Roger COTE. DBA 

Cnmpoxit on et disposition rt annonce»
L R FOURNIER. Directeur art stique au C S C A.

R BELAIR. D D C.
Coutume» et moeurs

Michel CARTIER, Directe, r d# 1* trgijfy# qe«

Démarches et maintien •
Isabelle GOBE IL. Mannaquln.

Dessin A mam levée
André LINGLET.

Dessin industriel :
Raymond OUIMET Hpt ri"e'teur dee etudes 
Yvon DUPUIS. Mathématique?
A CERINO, D D I et Yves MARSAN. D P t. 

Décoration d'intérieur
Roger COTE. DBA 
Charles GAGNON, N S ' D 
Fred JANNACK, i D S Q 
Oilda HINTER RElTER 
David SCOTT. I D S Q 

Droit •
Mignonne LEGAULT-TESSIE», LL B 

Economie domestiqué :
Michelin# OUBUC. B A . § Sc (Nufr ).

Education physique
Nick KEBEDGY 

Expression orale :
Jacques LAURIN, Or'Am# o* r Institut d» 

phoi'étiqué d« r Université de Rar'S.
Féminité ;

Nicole GERMAIN 
Femme #t réalité

Theresa CASGRAIN et Solange CMAPUT ROLLAND 
Géographie :

J P COMADON. DES L Hi»t #t Géogr. 
Gastronomie :

Gerard DEIAGE
Jehane BENOIT, Diplômée de Sarbonn*

Gynécologie
Dr L FORTIER.

Histoire de l’Art
Guy BOUUZON l l i»t . éditeur,
Gilda HINTER REITER 

Histoire de la musique et du théltr# I 
Annette LASALLE LEDUC 

Histoire généra:#
Guy BOULIZON. L Litt éditeur.

Illustration de Haut» Mode
Colette NEDELLEC. Diplômée DBA de Pans 

Imtiat'on aux affaire»
Robért TURGEON B A C.A 

Lettrage
René CHICOINE 

Lecture d# plans
Raymond OUIMET P n l.

Littérature
JOSé AUNIA
Guy BOUUZON. L L" #d ♦éur.

Mathématiques
Yvon DUPUIS 

Médecne préventive >
Dr G GELINAS- MP M P H

Mode
Jacquet de MONTJOYE 

Psychologie et religion
R P. Marcel Mane DESMARAIS. D P 

Puériculture
Dr T ROUSSEAU, pédiatre 
Marcelle ANDRE, Infirmier#

Sciences pures
J P COMADON, D E S . L. Hisf et Geogr. 

Typographie et Imprimerie
Arthur GLADU, Directeur de r Associât'©ri des 

Hebdomadaires de le province de QuOOec
Visagisme :

Jacques ROGER. Esthéticien vi»eQ‘Stt.
Rachel L DAVID, vttegiste.

MD S R C.S. (C)

Le» cours d'été débutent le 3 juillet
INSCRIPTION IMMEDIATE POUR SEPTEMBRE PROCHAIN 
L Ecole est ouverte aux visitcuri tous le* jours entre 10 hrcs AM et 9 hres PM

d esprit est plus que valable 
en soi; dans un climat intel­
lectuel sain, elle est necessai­
re. Refuser cette forme créa­
trice de la critique, c'est, com­
me le dirait Pierre Baillargeon 
"tourner son mauvais côte a 
l'intérieur." Oeuvre donc salu­
taire que la sienne, et qui fera 
son chemin dans les esprits, 
l e scandale c>t nécessaire est 
l'un de ces livres (comme les 
pensées de Pascel ou Adolphe) 
qui sans doute ne seront ja 
mais lus du grand public, mais 
qui auront toujours les lec­
teurs qu'ils méritent. Beau­
coup de gros traités de socio­
logie consacres au Canada 
français d'au jourd'hui auront 
disparu que l'on se souviendra 
encore, pour dépeindre notr» 
situation politique de cette 
petite phrase vengeresse : "Il 
disait: Les sociétés ont pour 
têtes quelques-uns de leurs 
membres " Ou encore: "L'hu­
manité est en peril quand la 
mystique se combine avec la 
force." Ou enfin: "Dans la 
province de Quebec, tu es libre 
de dire tout ce qu'on pense." 
Ce sont la des phrases-clés de 
Pierre Baillargeon, qui est, 
avant tout, un humaniste. Il 
veut, comme Montaigne, avoir 
le monde entier pour livre et 
souhaiterait que ses compatrio­
tes partagent sa ferveur. Ce 
qu en dernier# analyse, il nous 
reproche, c'est notre étroites­
se d'esprit, les tabous dont 
nous entourons la vie de notre 
esprit, comme autrefois nos 
ancêtres encerclaient leurs for­
tins de pieux. Il nous est reste 
quelque chose de cette claus- 
trophilie. Nous sommes repliés 
sur nous-mêmes et le livre de 
Pierre Baillargeon n'a qu'un 
but; nous redresser.

Il faudrait tout citer da ce 
qu'écrit Baillargeon. Il est un 
portraitiste inégalable. Il con 
sacre quelques pages rapides 
et flamboyantes à quatre Ca 
nadiens français remarqua­
bles: Alfred Laliberte, Berthe­
let Brunet, Paul Morin et Rin- 
guet. Baillargeon ne les a évi­
demment pas choisis au ha­
sard, car tous quatre sont des 
"individualistes forcenés; ils 
correspondent à sa forme d'es­
prit. Il parle d'eux avec hu­
mour et franchise, saisit au vol 
le détail qui frappe. Ainsi, il 
voit, dans la rue, Berthelet 
Brunet pour la dernière fois. 
Le célébré journaliste, dont on 
sait qu'il était priapin, "tenait 
une brochure que je reconnus 
être celle d un roman d'A- 
drienne Choquette, qui venait 
de paraitre, et dont le titre 
était en l'occurrence d'un si­
nistre présage: coupe vide."
Man ce qui le frappe surtout 
chez eux, c'est que ces quatre 
individualistes furent aussi des 
travailleurs acharnés, qui se 
soucièrent fort peu du goût 
de l'époque, qui aspirèrent a 
un certain idéal personnel de 
vit. On a l'impression que 
Pierre Baillargeon regrette un 
peu une époque ou il était 
permis à chacun de vivre se­
lon son rythme, comme s'il ne 
se rendait pas compte que lui- 
même joue dans la nôtre un 
rôle un peu semblable: celui 
de l'écrivain qui se place de 
libérément en marge (et au- 
dessus) pour mieux juger. Il a 
du reste raison de le faire, 
car son jugement est en tout 
excellent. Il faut lire le cha 
pitre qu'il consacre a la litté­
rature pour apprécier à sa 
juste valeur la profondeur, 
l'éclat et la fermeté de son 
jugement. Il y a la matière 
t tout un cours universitaire; 
heureux élèves qui, grâce a

Lauréats d'un 
concours de poésie

l.f cinquievi? concouru nn 
Itonal fie por.^ic ratwdieyive 
lance par la Société du Bon 
Parler français au debut de 
Vannee vient de se terminer 
et le verdict du jury a désigné 
trois vainqueurs dont Mlle Mi­
chelle Roy. de Trois-Rivières 
qui a mérité le premier 
prix avec son poème : "Je suis 
un mendiant".

Pierre Baillargeon pourront 
oublier les cours megistreuxl 

Ce livre plaira (que dis-je 
plaire? ravira) tous ceux qui 
aiment s'analyser, tourner vers 
l'interieur d'eux-mêmes un re 
gard ironique. Ils y décou­
vriront que Pierre Baillargeon 
a l'etoffe d'un philosophe, un 
vrai, qu'il est notre écrivain 
le plus spirituel, qu'en le li­
sant on peut apprendre a bien 
• crire Quelques heures de 
pure delectation intellectuelle. 
Et puis, la méditation...
T*-*?'* B- a-veon tranôalr e»t

neresyaire Le* Edition* du Jour, 
Montréal. 1903

Peur cél»br*f I» tneentenair» d» la mor* de Pascal, "L» 
Tabl» Rond* a consacra son numéro d avril a l'auteur de» 
■Pense*»".

La lista des collaborateurs est impressionnant».
On en ju9»ra par le sommaire suivant;
Jean Daniélou; "La Nuit da Pascal .
Jean Guitton, d» l'Academie Française: "Essai sur le 

nature d» Pascel". ..
Etienne Borne; "Pascal, le philosophe
Louis Latuma: "L'Histoire des manuscrit» de» Pensees e» 

le problème de leur édition."
Henri Gouhier: "La Tragédie des Provinciales".
Gérald Antoine; "Le langage de Pascal".
J. J Lopei Ibor; "Pascal et la psychology des profon- 

deurs".
Charles Baudouin: "Un adolescent rencontre Pascel .
Manuel de Dieguei: Pascal et la stupeur spirituelle ".
André Frossard: "Portrait de Pascal' .
Paul Chauchard; "Deux maîtres d» F Apologétique chr*. 

tienne; Pascal et Teilhard de Chardin
G T. Guilbaud: "Pascal et la mathamatique".
Michele Federico Sciacca: Leopardi et Pascal ".
Louis Chaigne; "Joia de Pascal, ioie de Claudel '.
Andre Therive: "De Pascal « Huysmans".
Maurice Larroutis: "Le Pari".
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JACQUES FERRON publie cette 
semaine aux Edition» d'Orphae, 
"Cotnoir", un» longue nouvelle, 
et des contes, "Contes du pays 
incertain".

Voire sneux rêve se réalisel' 
A le cadence d'un volume par mois,

S un prix auquel vous ne pourrez pas 
croire quand vous auret 

_ \ru un volume.
■ la Coopérative d'édition» 
f O «RENCONTRE» e
m Lausanne fait tep«r«ilr*

icoméàie
humaine

de Balzac, compléta en 24 volume» 
lichemenl illustres

tnjroauei'''f' « si è cMtj* nciei da Ralené
Chollet, lauréat da l Uni •'•ruté d» Uu»enne, rrP*9™phie 
2 eeulaurs an rara'-tAra Diefhe.'* raliute oe luxe plein cul# 
<$• •fnihe«« F'w»»r ô, tari originaux oa F Sollberger, 
•fiTuatia da eouiau-, gtulrega or. trancha couleur, trarcho- 
fila, ehequ* volume da ?50 pagai an rnoyanna, nombteut** 
reproduction# d ancienne» gravure» dan# la texte
Seul un «xamen personnel vou# 
convaincra de cette extraordl- . 
naire réussite coopérative.

POUR UN EXAMEN GRATUIT
da # rotin, «ani engagement ni tr«ii

'Ma

><

A
la volume 
ol par moi#

è découpor et envoyer aux

Lee Edition» Europtennte, Enrg. 
Ca#e Pociele 1011 QCEBtC t. P Q.
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UNE RÉVÉLATION
Le premier roman de 
JEAN PAUL FILION

UN HOMME 
EN LAISSE

'Une histoire authentique et 
bouleversante arrachée a la 
rude réalité canadienne"
En vente partout â $1.50

Vient de paraitre aux

EDITIONS DU
OTOXJK

"( h»/ larqurs llrhrrt ’

3411 St-Denis Montréal 
VI. 9 2228

HOMME DEMANDE
(lerant de librairie 30 milles de Montréal Age ■ environ 30 
ans. De preference avec expérience dans le même domaine
Faire demande, par écrit, mentionnant instruction et experience, a

TRUST GÉNÉRAL DU CANADA
Service de* Succession*
84 ouest, Notre Dame

Sélection P.U.F
Presses Universi­
taires de France

METHODE DE IA PHILOSOPHIE DE LA NATURE
Par Michel Ambacher, prof a l'université d» 
Montréal. ' Kibliotheque de Philosophie Contem­
poraine". 233 pages ................... 2.50

LE SUICIDE — Elude de socioloqie
Par Emile Durkheim. Bibliothèque rie Phllono 
phie Contemporaine. Nouv. edition, 4fi3 page*. S.50

MARXISME, EXISTENTIALISME, PERSONNALISME 
Presence de l'elernite dans le temps
Par Jean Lacroix. Bibliothèque de Philosophie 
f'ontemporaine 4e édition. 123 pages 1.00

L'ECRITURE ET LE CARACTERE
Par J. Crépieux-Jamin. Bibliothèque de Philoso­
phie Contemporaine. 15e édition 443 pages 3.75

PROBLEMES EMOTIONNELS DE L'EXISTENCE
Pal O. Spurgeon English el Gerald H J Pearson
Trad et adapt, de M Comandré. Bibliothèque 
de Psychiatrie. 352 pages 3.7$

LES INSTITUTIONS FRANÇAISES
Par Maurice Duverger. Institutions politique* 
administratives et financières ( art 408 pages 5 00

LES TECHNIQUES SOCIOMETRIOUES
Pnr Georges Bastln. Toll ]a> Psychologue
184 pages    J.OO

BAISSE DE 20% COMPRISE
(Expédition sans frais dans le Quebec)
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Edouard Peisson et la littérature de la mer l’ar Jean
llanirlin

Depuis trente ans et plus, Edouard Peisson éddis 
autour du theme de la mer qu il a servie pendant autant 
de temps, une oeuvre patiente, a la limite de la tech­
nique et du roman, allant souvent au delà de la simple 
aventure maritime, remarquable de seneux et de santé. 
On I 5 comparé parfois à Joseph Conrad, à Melville, à 
Robert Louis Stevenson II y a peut être là quelque 
exagération. Edouard Peisson na pas cette ampleur 
de style qui caractérise ses grands ainés et d ailleurs 
il n a jamais eu l'audience d'un très vaste public. Pour­
tant son oeuvre a été maintes fois couronnée et dis­
cernée Prix des Vikings au tout début de sa carrière, 
vers 1930. Grand Prix du roman de l'Académie fran­
çaise dix ans plus tard Grand Prix de la Littérature de 
la Mer et de l'Outre Mer, en 1951 G est donc dire 
que son dernier ouvrage. "Grampus'' (I), qui nous 
parvient, tombe de la plume d un écrivain chevronné, 
assez fête et ayant atteint le sommet de sa carrière

Si | évoque ce côté "officiel de la carrière d un 
homme de mer devenu par suite de circonstances hom­
me de lettres c est que "Grampus constitue vraiment 
la somme de ce que Peisson a donné jusqu à ce jour, 
G est une sorte de florilège Peisson, d anthologie Peis­
son, et je dois dire que cela atteint souvent à une cer­
taine grandeur On trouve dans "Grampus plusieurs 
des personnages qui ont déjà illustré ses romans Peis­
son, sans la moindre forfanterie, puise dans ses ouvra­
ges anciens, se cite lui même, s'ouvre des parentheses. 
Point de vanité là-dedans peut être un brin de com­
plaisance. mais si Peisson se reporte a plusieurs de ses 
ouvrages anterieurs, c est qu il veut se livrer à une 
sorte de confrontation avec lui-même dont on peut 
dire qu'il sort vainqueur "Grampus" représente, a cet 
effet, a la fois un sommet et une somme de son oeuvre 
et n aurait-on lu nen d'autre de lui qu'on connaîtrait 
sur I homme de la mer et le romancier, qui sont con­
secutifs chez lui, I essentiel de ce qu’il faut savoir pour 
I estimer à son mérité

Qui est Grampus, cette vieille bête sortie des pro­
fondeurs de la mer ? Peisson le connaît et le hante de 
langue date Enfant il le rencontra pour la premiere 
fois dans Les Aventures de Gordon Pym", de Poe.
‘ Grampus" c est le nom anglais de l'orque epaulard. re 
doutable aux navires, et qui se rencontre, s'il faut en 
croire Peisson let je pense bien qu il faut l en croire1 
jusque dans notre golfe Saint Laurent, Mais Grampus 
est plus que l'orque épaulard. Il devient dans l'esprit 
du romancier "cette vieille bête", le symbole de ce 
que dans la mer il faut combattre, il faut subjuguer, il 
faut vaincre Aussi le nouveau livre d Edouard Peisson 
est il un vigoureux hommage à ceux qui se battent, a 
ceux qui soutiennent la lutte de l'homme contre la 
force qui s oppose à lui", et c'est cette lutte qui effec 
tivement le passionne Pour ce faire il évoque de vieux 
naufrages, de ces naufrages où le navire, scindé en deux 
par des paquets de mer voit son ossature brisée, rom­
pue. sa carcasse sombrer, avec son capitaine seul, 
debout sur sa passerelle, faisant le signe tragique de 
I adieu . . .

C'est la nuit de Noël et l ecrivain. assis a sa table 
de travail, est attentif aux bruits de l'extérieur. Il va 
entreprendre un nouveau roman, mais ne sait pas très

bien ce qu'il va fane Ce roman, ce ' Grampus”, auquel 
il songe depuis si longtemps, le lecteur va le faire avec 
lui II assistera à la confrontation des personnages, le 
personnage fictif rencontrant dans un singulier accord 
le personnage réel qui lui a donné naissance De cette 
citation a la barre naissent des épisodes qui sont re­
construits sous nos yeux, pas nécessairement dans l'or­
dre logique des choses, mais en vue d arriver à la dé­
monstration voulue Forcé de quitter le service de la 
mer, le romancier s est mis à écrire et il se rend compte 
qu'il y a eu démarquage entre ce qu'il rêvait, lorsque 
tout enfant, il entendit pour la premiere fois, descen­
dant de la Canebiere vers le Vieux Port, l'appel de la 
mer, et ce qu'il a lui même réalisé A t il été fidèle a
ses rêves de jeunesse ^ A-t-i 
s était fixe ? N a t il pas tombe dans 
tâches administratives P

concrétisé
la

l'idcal qu'il 
routine des

Premier entre tous les personnages c est I enfant 
Person qui est cité à témoigner Ce dialogue entre le 
romancier qu on connaît et l'enfant qu il a été, et qui 
donne le depart à "Grampus . est un des endroits sans 
doute les plus charmants du livre Peisson enfant, c est 
le Petit Stjin repéché des aventures de Walter Scott. 
C'est celui qui rêve de Grampus, surtout pour le com­
battre et le mater Car I enfant est attiré par un rêve 
que n a pas connu son pere. vieux marin des transports 
maritimes, qui n'a pas voulu, lui entendre l'appel, et 
a vécu de commerce, "avec une taie sur les yeux et 
de la cire dans les oreilles ". Ce n est pas le cas pour 
Petit Stjin, créature mi enfant, mi farfadet qui hante 
le souvenir du romancier, "marchand de vent" à oppo­

ser a la bête immonde Pour Peisson, Stjin qui a gran­
di et est devenu tout simplement le symbole de hom 
me de la mer et Grampu* symbole de l obstacle, vont 
devenir des compagnons de vie

Le dialogue de Fauteur et de son personnage puis­
que cet autre lui même qui ne se connaît pas encore 
est aussi un personnage, se compenètre jusqu a devenir 
monologue On songe à deux voix se fondant en une 
seule comme au cinema lorsque le comédien quitte sa 
défroque terrestre pour devenir narrateur et prendre la 
relève de son propre personnage Puis progressivement 
chaque personnage revit, sort des livres anciens, pour 
venir apporter son témoignage, rectifier un detail, don­
ner une information supplémentaire corriger une si­
tuation, faire avancer chacun à sa façon le récit, faire 
progresser Faction Nous passons sans cesse du réel à 
I imaginaire les deux s'unissant parfois en un seul et 
cette fluidité de I intrigue n'est pas un des moindres 
mérites de ce livre peut être longuet, mais très souvent 
attachant.

L'écrivain tout le long du récit, s interroge doute 
de lui-même poursuit sa propre investigation intérieure.

Que valait l'appel si séduisant de la mer sur les 
dallages du Vieux-Port face aux barquettes des pé 
cheurs en partance ptour le grand large ? Cette mer dont 
I enfant Stjin avait tout attendu ne l'avait elle pas 
en fm de compte trompé ? Ne lui avait elle pas tout 
Ôté puisque forcé de quitter son service, il se retrouvait 
gratte-papier dans une des nombreuses cellules de I Ad­
ministration maritime 3 N est-il pas devenu Stjm, I hom. 
me de la mer, tué par Grampus, le mauvais génie 5
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T. Association canadienne de 
philosophie a decide, lors de 
sa derniere réunion annuelle 
a Montreal, de fonder une re­
vue trimestrielle de philoso­
phie qui sera connue sous le 
nom de Pialoque et dont le 
premier numéro paraîtra en 
juin 1962. l.e caractère bi­
lingue de la revue est assuré 
par deux directeurs dont l'un 
est de langue française et 
l'autre de langue anglaise.

Pwlopue se propose de fa­
voriser une collaboration plus 
continue entre les professeurs 
de philosophie du Canada 
français. La revue a aussi 
pour objet d'établir un climat 
de discussion et de compré­

hension sur le plan philoso­
phique entre les deux groupes 
ethniques de notre pays. Elle 
veut accorder toute l'impor­
tance quelles méritent aux 
publications philosophiques 
des nôtres et analyser la pro­
duction philosophique du 
monde à la lumière de nos 
préoccupations et de notre 
problématique.

Si Fon en croit les témoi­
gnages qui nous viennent d'un 
peu partout, la fondation de 
Dialogue répond à un réel be­
soin. Même à l'étranger, des 
philosophes réputés s'intéres­
sent vivement à nos efforts de 
rapprochement et nous accor­
dent leur collaboration.

LOUIS LANDRY
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Dans le monde 
des lettres
Paul Tou pi n, aiturllr- 

mrtit en séjour a Parti, tria 
1 i atsemhlablrmrnt nomme 
attache de presse de la De- 
legation du Quebec, rue 
Bai bet -de-J ou y. Il s'atta­
chera a la diffusion du In re 
et du theatre canadiens en 
France,

— • —

Rosario Bilodeau, dont on 
a lu un "Champlain" aux 
Editions H-M-H, trai aille 
actuellement a une biogra­
phie de Françots-Xai ier Cu- 
gnef, juriste canadien du 
milieu du XVIIle siècle. M. 
Bilodeau, qui est professeur 
au Collège militaire royal de 
Saint - J can, entend brosser 
au delà de la t ic de Cuguet, 
un tableau de la société ca­
nadienne-f rançaise au mo­
ment de la conquête et 
apres*

— • —

Parti récemment pour 
l'Europe, pour un séjour de 
quatre mois, notre collabo» 
rateur Jean F t hicr-Blait as­
sistera cet etc aux fêtes qui 
marqueront à Clermont- 
Ferrand le t ncentmaire de 
la mort de Pascal, A son 
retour au pays, il deviendra 
professeur de français a 
l'Ecole des hautes etudes 
commerciales.

M. Michel Foulon, presi­
dent de la maison Fomac, 
distributrice de litres de 
Paris, a été ces jours der­
niers l'objet de deux récep­
tions. Tout d'abord chez 
Claude Hurtubise, directeur 
de Fomac au Canada, puis 
à la maison Fomac. M. Fn„- 
Inn r\t également directeur 
de la maison flatier.

Le prix de S1,000 rem­
porté par l'érritain cana­
dien Monique Rosco, égale­
ment critique de lélétision 
an "Dnoir”, lui sera attri­
bué le 29 juin à Edmonton. 
Ce prix a été décerné à 
Monique Roteo par t'assncia- 
tmn Pela Sigma Phi pour son 
roman amour mala­
droit". paru chei Gallimard 
l'an dernier.

Le numéro de juin de 
"Chatelaine" comporte une 
enquête de Michelle l.asnier 
arec quatre romancières ca­
nadiennes: Suzanne Paradis, 
Diane Giguère, Monique 
Bosco et Marie-Claire Blais. 
Aussi dans la même lit rai­
son. une nouvelle d'Alice 
Parizeau, qui publiait ré­
cemment d'autres nomel- 
les dans les "Ecrits du Ca­
nada français” et chez fac- 
ques Hébert un récit de 
"Voyage en Pologne",

•
Le dernier numéro de 

"Cité libre" (juin-juillet ) 
porte principalement sur la 
ps\ehiatrie. Marrel Duhé v 
parle aussi de "Dix ans de 
télés ision" au Canada fran­
çais.

Voici de nouveau éclatant mais en sourdine le efea- 
me de I homme dont le destin ne s accomplit pas r«s- 
qu au bout Le romane er Fa vécu; il veut le revivre et 
c est le pourquoi de cette exténuante confrontation 
avec les creatures sorties de son imagination une ima­
gination sans cesse alimentée par ce qui fut au préa­
lable une réalité II faut refaire Faventure il faut récrire 
le roman, il faut sortir de son souvenir un nouveau 
navire un nouvel équipage tracer à ce navire une route 
nouvelle lui confier a travers le temps un destin inédit.

L'homme de la mer est, au bout du compte un 
homme seul Au poste de commande face aux elements 
déchaînés, il n'a pas d autre volonté que la sienne sur 
laquelle il peut s appuyer. Il lui faut agir et vite et pie 
jamais se tromper Peisson pose a cet egard de façon ter. 
nble le lourd problème de la responsabilité des a^tes. 
Jusqu où va cette responsabilité lorsque la vie de cen­
taines de passagers et d un nombreux equipage est en 
jeu 3 Que vaut le jugement d un tr:KUnaj assis qui juge 
de sang-froid la décision d un homme de la mer prise 
dans un moment où plus aucune règle du jeu n exiife 
qui n'a ete auparavant bouleversee3

Placer l'homme devant ses propres responsabili­
tés, montrer que sur mer plus que sur terre encore 
l’homme est relié irrévocablement à I homme par des 
liens si étroits qu on ne peut les rejeter de son propre 
gré, proposer que I on n est pas vaincu tant qu on n a 
pas cesse de se battre c'est le message fraternel et sin­
cère qui se dégage de la lecture de "Grampus”.

On dira : ce n'est pas bien neuf Peut être, mais 
envisagé sous l’aspect très particulier de cette ouver­
ture sur la mer la générosité du romancier ne peut 
manquer de toucher Car qui peut résister a cette géné­
rosité surtout quand elle procède de Fexamen d One 
conscience et d’une oeuvre dont la plus belle qualité 
est encore d être luode 3

THÉÂTRE
DE

GIRAUDOUX

Ancien éleve de* Beaux Art*, 
décorateur, auteur de chanson*, 
poete, JEAN PAUL FILION est 
maintenant romancier Son pre­
mier roman, "Un Homme en 
laisse", a et* publie cette sema' 
ne aux Edition* du Jour, de 
Jacques Hebert. Il y a quelques 
semaines, Filion avait fait pu­
blier a l'Hexagone son deuxie­
me recueil de poemes, 'Demain 
le* herbes rouges". L'action de 
"Un Homme en laisse" se passe 
dans la Gatineau; c'est le dra­
me d'un homme "sans cesse bal­
lotte entre le malheur et l'espe 
rance".
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Le XVe Festival international de Cannes (fin)
De notre correspondant Lco Bonneville

LA PAROLE DONNEE iBr* 
till — La parole donnée »• *•- 
tut tn tout points é l'opposé 
du Procès de Jeanne d’Arc. 
Nous assistons vraiment a un 
spectacle. Spectacle d'ailleurs 

ne manque pas de gran­
deur par moments. Zé à-l'âne 
(c'est le nom du héros) est at­
tache a son bourricot qui a, 
croit-il, une éme humaine. Et 
pour que Nicolas (c'est le nom 
de t'àne) guérisse, le brave 
homme promet de distribuer 
ses terres aux pauvres et de 
porter une croix aussi lourde 
que celle du Christ. Faute de 
pouvoir implorer sainte Bar­
bara (dont il n'existe pas de 
statue dans l'église de son vil­
lage), il s'adresse é la divinité 
païenne Yansan, lors d'un 
"candomblé/' cérémonia paian- 
na encore célébré* au Brésil. 
L ine guérit. Son maitre ira 
donc porter sa croix a Bahia, 
mais se heurtera au fanatisme 
du curé. Tout le drame va 
porter sur l'obstination de Ze- 
a-l'âne a accomplir sa promet 
se et sur celle du ministre a 
l'en empêcher. Malheureuse 
ment, tout se mile, et, par 
l'intermediaire de Beau-Gosse, 
un souteneur louche, sa fem­
me le trompera, la politique 
I' annexera," la publicité le 
"lancera." Nous aimerions croi­
re a cette tragique histoire 
(Zé a l'âne sera tué #t péné­
trera dans l'église étendu sur 
•a croix), mais l'auteur a sché­
matise si bstement le curé de 
San Barbara qu'il nous est dif­
ficile de penser que son secta­
risme soit aussi stupide Au­
tant Bresson avait respecté les 
juges de Jeanne, autant, ici, 
l'Eglise n'est qu’une caricature 
d'elle même. Elle apparaît 
comme une mécanique qui 
broie les êtres. Est-ce ce que 
veut montrer ce film sur le 
syncrétisme religieux entre le 
catholicisme et les mythes 
peiens implantes au Brésil par 
les esclaves noirs? Le réalisa­
teur, Anselmo Duarte, ne né­
glige pas le ton démagogique 
qui gagne un auditoire a une 
couse. Sensible » la promesse 
du pauvre Zé-à-l'àne, le spec­
tateur lui est naturellement 
sympathique. Mais cette réduc­
tion mesquine du cierge sert 
mal une oeuvre qui se veut 
significative. C'est dommage, 
car le film ne manque pas de 
qualités. La mise en scène de­
note un sens du mouvement, 
l'acteur principal, Leonardi Vi­
lar, campe un robuste paysan. 
On aurait aime qu'une discre­
tion dans les moyens (moins 
de gros plans sur le cure em­
porte) nous permit de mieux 
apprécier les raisons de l'op 
position du ministre. L'accu­
sation quo porte l'auteur me 
parait trop lourde pour ne pas 
susciter de mûres réflexions 
•t de serieuses réserves. (Ce 
film a obtenu le "Ptlme d'Or.")

SOIXANTE DIX FOIS SEPT 
(Argentine) — Ce film veut 
être un défi e Dieu. "Pardon­
ner, c'est facile, affirme Tor- 
re-Niltton, si facile que c'en 
est une lâcheté. Alors je ra 
conte une histoire tellement 
atroce que ie la lui tette au 
visage en lui criant : Et vous 
pardonnes ça aussi I" Or, mon 
histoire est impardonnable."
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Quelle est donc cette histoire 
impardonnable ? Cora est de­
venue une prostituée. Pendant 
une nuit, couchée avec un 
client, elle découvre au pla 
fond un trou et soupçonne 
qu'un voyageur (observe. Ce 
regard devient son propre re­
gard qui scrute son passé et 
lui remémore les circonstan­
ces qui l'ont conduite dans 
cette maison de rendex-vous. 
Alors nous sommes transpor­
tés dans un désert aride. Son 
homme et elle creusent un 
puits. Mais un passant arrive 
qui deviendra un aide et son 
amant. Après des hésitations, 
elle laissera mourir les deux 
hommes au fond du puits tou­
jours sans eau. Un réalisme 
sordide ronge ce film. Surtout 
dans la première partie qui se 
situe dans un lupanar. Mais 
le» scènes du désert ne sont 
pa» moins déprimantes. Une 
nature hostile et un labeur 
épuisant écrasent le» hommes. 
Une sorte de fatalité semble 
peser »ur ce» être» primitifs. 
On est loin, ici, du monde 
bourgeois qui peuple habituel­
lement l'univer» de Torre Nils- 
son. Ces gens frustes vivent 
encore plus péniblement dans 
un désert de l'amour. Car 
cett# femme — animal in­
dompté — ne peut supporter 
la rivalité de deux hommes et 
devient, pour ainsi dire, la 
proie de tous dans un lieu de 
passage. Vie réduite à l'escla­
ve de la chair; corps donné a 
la lubricité publique : cette 
histoire dépasse t elle la cle 
mence de Dieu ? Si bas que 
l'homme soit descendu, le 
moindre mouvement de la grâ­
ce peut l'élever au dessus de 
sa pénible condition humaine. 
Dieu n'a jamais honte de son 
pardon. Mais Torre - Nilsson 
semble plus défier Dieu par 
les intentions que par les faits. 
Car son histoire ne répond que 
vaguement au titre qu'il a 
choisi (tiré de la Bible) et au 
scandale qu'il entend provo­
quer. "Je déteste Dieu, son 
monde est mal fait, le bien et 
le mal se le partagent sans 
ordre et les fonctionnaires re­
ligieux font mal leur travail." 
Sans doute, Torre-Nilsson en 
tend il changer ce monde mal 
fait. (Il se garde bien de nous 
dire comment). Si Cora qui 
plonge son regard dans sa pro 
pre conscience réprouve cette 
vie passée, peut-être y trouve 
râtelle une chance de salut? 
Nous croyons que le pardon 
infini de Dieu (soixante-dix 
fois sept) peut faire plut pour 
le pécheur que la haine de 
Torre Nilsson pour Dieu et 
pour les hommes. Car nous 
doutons que, dans son film, 
Torre - Nilsson fasse preuve 
d'amour pour ses personnages. 
La façon dont il nous pré 
sente les deux hommes et 
Cora nous inquiète. Ah I si 
Torre-Nilsson était Dieu, avec 
quel respect et avec quelle pi 
tié il nous montrerait cette 
petite fille abimee par la chair 
Et, au lieu de l'effrayer par 
l'apparition d'un rongeur dans 
le trou du plafond (dernière 
scène du film) et de la ren 
voyer a son trou dans le de­
sert, il jetterait sur elle un 
oeil compatissant qui l'enve 
lopperait de son amour.

L ECLIPSE (Italie) — C'est 
toujours le même film que 
c o n t i n u e Antonioni. Avec 
l/êclipse, il cherche encore 
une fois a nous montrer la 
précarité de l'amour et la dif­
ficulté das rapports humains. 
Deux monde» s'opposent ex­
primes en deux styles diffe­
rent» : le monde de la Bourse 
où les gens crient, hurlent, 
s'emportent et qu'Antonioni 
nous décrit avec une incroya 
bit intensité; le monde des

amoureux poursuivant un long 
cheminement, presque muet, 
dans le desert de l'amour qui 
hésite, qui se declare, qui se 
livre, qui se reprend et qu'An 
tonioni expose en d'intermi­
nables flâneries. La fragilité 
de l'amour et une réserve fa­
rouche empêchent les amou­
reux d'aliéner leur indépen­
dance. On peut se demander 
s'il n'y a pas une reelle re­
cherche dans les images, sur­
tout dans le dernier quart 
d'heure, ou la gratuité des 
photos semble un défi au ré­
cit lui-même. Ou faut-il voir 
la l'incertitude, le doute me­
me d'Antonioni devant ses 
protagonistes assoiffés d'a­
mour, mais hésitant a s'enga 
ger. "Est-il nécessaire de s'é­
pouser pour s'aimer ?" de­
mande la jeune fille. Il semble 
que ces jeunes gens trainent 
leur mélancolie comme des 
romantiques attardes, car leur 
mal qui se veut existentiel 
apparaît assez superficiel. 
Cette peur devant la vie n'est- 
elle pas plutôt une lâcheté ? 
Et Antonioni en entretenant 
cette angoisse ne se leurre-t il 
pas lui-même ? Notre siècle 
n'est pas celui du vague-à 
l'âme.

ELECTRE (Grèce) — Jamais 
le cinéma ne nous a donné une 
tragédie aussi pure et aussi 
puissante. Il faut féliciter 
chaudement Michael Cacoyan- 
nis d'avoir redacouvert le 
vieil Euripide et d'avoir réa 
11sa ce chef-d'oeuvre. Chaque 
image dans sa nudité meme 
est d'une beauté formelle qui 
retrouve l'équilibre de la 
Grèce antique. Et cet équili­
bré, l'auteur a réussi à le con­
server tout au long de ces 
deux heures de projection 
alors que nous suivons cette 
tragique histoire la gorge ser- 
rte. Oui, Electre est cette pe­
tite fille qui ne peut souffrir 
que son père ait ete assassine 
lâchement par sa femme et 
laissé sans sepulture. Chassee 
de la Cour avec son jeune fre- 
re, Electre épouse un pauvre 
paysan tout en jurant aux 
dieux de venger son père. Et 
c'est cette mission accablante 
qu'il lui faut accomplir. Mi 
chaèl Cacoyannis n'a garde 
dans le texte d'Euripide que 
les passages essentiels char 
géant les images d'une force 
expressive. Il en résulte un 
style dépouillé jusqu'à l'os qui 
lui a été imposé par les ro 
ches, les arbres, le paysage 
austère qui se dégagé du sol 
de la province de Mycène ou 
le film a été tourné. Pour 
rendre la saisissante musique 
de Mikis Theodorakis, le réa 
lisateur est aile chercher un 
Tiigane grec capable de jouer 
de la clarinette sans reprendre 
sa respiration. Cette perfor­
mance permet d'exprimer un 
long lamente qui resonne de 
toute la mélancolie du monde. 
Car la fatalité qui pese sur 
Elactre suscite en nous un 
sentiment de pitié qui fait 
tout le plaisir de la tragédie. 
Aussi fiere et entêtée qu'An- 
tigone, Electre marche résolu­
ment vers son destin. Mais ja 
mais l'auteur n# cède au pit­
toresque Pourtant, il aurait 
pu, lors de la fête de Bacchus, 
nous faire participer a une 
orgie démesurée. Mais c'est 
oublier que Cacoyannis n'est 
pas Fellini et que l'art grec 
ignore tout du baroque. Me­
sure et discrétion s'unissent 
ici pour instituer un climat de 
tension qui ne doit rien au 
sensationnel. Car tout est ex­
primé avec une finesse et une 
noblesse gui procurent l'en 
chantement. Le passage le plus 
beau, le plus bouleversant — 
parce que le plus humain — 
est sans aucun doute la ren­
contre, après une longue ab­
sence, d'Electre et de son 
frère Oreste. Ce moment si­
lencieux où deux être chers se 
retrouvent «t ce baiser fra-
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ternel qui les rend l'un a 
l'autre ne laissent aucun spec­
tateur insensible, il faut ajou­
ter que le rôle d'Electre est 
rendu avec perfection par 
l'unique, l'incomparable Irene 
Papas. Ses gestes retenus, ses 
yeux brillants, sa voix grave, 
son expression sincère, Télé- 
vent au rang des plus grandes 
tragediennes du monde. Nul 
besoin, ici, de vedettes sophis­
tiquées, de dialogues platement 
spirituels, de "suspense" arti­
ficiel. La beauté n'est jamais 
decorative. Il faut le redire ; 
Electre de Michael Cacoyannis 
est un chef-d'oeuvre. Souhai­
tons que tous les collèges de 
chez nous présentent ce film 
a leurs elèves. Ils verront a 
quelle hauteur s'élève la tra 
gedie antique.

PS. — Le Canada a fait 
pietre figure dans la section 
des courts métrages. De plus, 
il a présente le film Very nice 
very nice avec un commentai­
re anglais et sans sous-titres 
français. Envoyez un film ca 
nadien a Cannes (France) en 
version anglaise, est-ce une 
provocation ou une sottise ?

□□■BOOQOOQLDGIQIDIBOCHIQQ
“DU RI Fl Fl...” ou “Elysée où vas-tu?”

Activité fort ralentie dans 
le domain* cinématographique, 
cette semaine à Montreal. Est- 
ce l'approche des vacances, est- 
ce la rançon du succès des 
films actuellement a l'affiche ?

Toujours est-il que "L'Eau a 
la bouche", dont on attendait 
peu cependant, continu* sa car­
rière a la Comedie canadienne 
retardant d'autant "Jules et 
Jim". "Les Lions sont lâchés" 
courent toujours au Laval. "La 
Guerre des boutons", ce film 
charmant ,fait encore les beaux 
soirs de la petite salle de l'Ely- 
see.

La seule nouveauté, si j'ose 
dire, est la reprise a la salle 
Resnais (qui doit en rougir) de 
l'Elysee de "Du Rififi chez les 
hommes". Mais qu'en dira ? 
J'ai fait la critique de ce 
film quand il est passe au Fran 
cais. Il était alors a sa place. 
Bon film ne veut pas dire clas­
sique.

Je connais toutes les difficul­
tés de l'exploitation d une sal­
le de cinema Je sais égalé-

CANNES: on sait que la Palme d'or du Festival «le Cannes 
a été attribuée au film brésilien “La Parole donnée". On voit 
sur notre photographie la remise «le la Palme à la vedette 

du film, Norma Benguel.
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ment qu'il ne m'appartient pas 
de juger de la gestion d'une 
salle. Neanmoins je m# per­
mets quelques réflexions parce 
que l'Elysee, rappelons le, a 
toujours profite d'un* campa­
gne de presse intense. Il profite 
encore aujourd'hui d'un préju­
gé favorable. Un* bonne part 
de cet état de fait revient aux 
journaux qui ont suivi ses ef­
forts avec un maximum de 
sympathie.

Mon devoir, vis-à-vis mes lec­
teurs, est donc cte mettra la 
holà. Ou, du moins, de ne pas 
m'associer à un relâchement 
d'autant plus inexcusable que 
les bons films ne manquaient 
pa» cette saison sur le marche

Nouvelles du cinéma
• APRES "LE REPOS DU 

GUERRIER" LE REPOS DE 
B. B.

Sous la direction de Roge> 
Vadim et aux côtes de Robert 
Hossein, Brigitte Bardot pour 
suit les prises de vues du RE­
POS DU GUERRIER, film 
adapté du roman de Christiane 
Rochefort, et produit par Fran­
cos Films.

Ce sera le dernier rôle de 
Brigitte bardot pendant un laps 
de temps paut-ètr# assez long. 
Voici en effet ce qu'elle a dé­
claré à un de nos confreres de 
Paris-Jour :

"Je n'ai rien vu de bon dans 
les scenarios qu'on m'a propo 
ses ces derniers temps, mais 
si l'on m'avait proposé quelque 
chose d'intéressant, je n'aurais 
pas accepte non plus. Dans la 
vie, il faut prênért du recul. 
Il y a dix ans que je tourne 
sans arrêt, et j'ai besoin de fai­
re le point".
- ENCORE B B . . .
On se souvient du portrait 

flatteur oue François Mauriac 
d» l'Academie française avait 
trace de Marie Laforêt.

Dans un numéro recent du 
"Figaro" c'est Thierry Maul- 
nier écrivain catholique habitue 
a de plus austères sujets, qui 
parlant de Brigitte Bardot et 
de son "mythe", la définit ain­
si :

"La plut voluptueuse perfec 
tion corporelle, dementie par 
un visage ennuyé, presque hos­
tile, et dan» le visage même 
un charme fascinant de jeu­
nesse, nié par un refus désa­
busé oppose à l'accueil, â l'é­
change, à l'espoir". Et plus 
loin : "Elle est le triomphe de

de Montreal.
Déjà nous avions craint que 

l'Elysée ne quitte la route dure 
à laquelle, de fondation, il 
s'etait destine. Nous l'avions 
soutenu alors de tout le cré­
dit que nous pouvons avoir. 
Avec raison puisque quelques 
selections modestes avaient ou­
vert la voie a "Marienbad 
"Paris nous appartient", etc... 
Le danger semble, cette fois-ci, 
plus sérieux.

L'alternative est simple. Ou 
bien l'Elysée reagit; tout ren- 
tr# dans l'ordre et nous som­
mes tous contents. Ou bien 
il persevere dans l'erreur ou la 
négligence et il perdra la sou- 
tien de sa clientele.

Ciné-Club 
à la

télévision
Voici la plupart des lonss 

métrages que Radio • Canada 
diffusera au réseau français à 
l'émission Ciné-Club.
“Les enfants du paradis"

1 version intégrale : :t heures et 
10 minutes): 5 juillet, 'Mar­
cel Carné) — “Le beau Serge" 
12 juillet. (Claude Chabrol) — 
“Les sept Samouraïs" 'sous-ti­
tres pour la télévision' : 19 
juillet, 'Akira Kurosawa' — 
“Cléo de cinq a sept" : 26 
juillet. (Agnès Varda' — “Le 
Général della Kovere" : 2
août. Roberto Rossellini' — 
“Mademoiselle Julie" : 9 août. 
'Alt Sjoberg' “Le Plaisir" : 
16 août. 'Max Ophiils1 —- 
"Femmes entre elles" : 23
août. Michelangelo Antonio­
ni i _ “Eve" :t0 août. (Joseph 
L. Mankiewiczi — “Les jeux 
de l'amour 6 septembre. 
'Philippe de Rroea — “Les 
amants diaboliques" : 'Ossos- 
•sione' 13 septembre. 'Luchino 
Visconti) — “Les dames du 
Bots de Boulogne" : 20 sep­
tembre. (Robert Bressom — 
“Hiroshima, mon amour” : 27 
septembre, 'Alain Resnais).

L’Elysee croit tan» doute 
pouvoir vivre sur son mythe. 
Mais rien n'est plus fragile. 
En matière de spectacle, aussi 
cruelle soit la loi, ce qui a 
été fait ne compte pas, la seul» 
chose importante est c» qu'il 
reste à faire.

"Du Rififi chci les homme»'* 
est une sélection honteuse pour 
l'Elysee. Il faut que ce soit la 
dernière de cet ordre.

Puisque aussi bien nous en 
sommes à vider nos coeurs, ja 
signalerai autre chose. D» nom­
breuses personnes se sont plain­
tes à moi de la mauvaise sono­
risation de la salle Elysée-Ei- 
senstein. Effectivement quand 
elle marche on entend plus de 
bruits parasitaires que de sons 
articulés. A quoi cela tiendrait- 
il ? Dans l'etat actuel des cho­
ses, le mieux pour cette petit» 
salle serait de se consacrer en­
tièrement au cinema muet.

HORAIRES
THÉÂTRES

AN-IoI — • UlafT.*" 9h. — sum M 
dim. a 8h.30 — relérhr: lundi.
L.\ POL DRH RE — “Slightly lou* 

ched” — Hh .40.
S1H I \ — I r Rideau Vert —

• I a pure * l'oreille” — 8h.30 — 
dimanche, a 2h.30 et 7h.30.

CINÉMAS

la femme-enfant, et même de 
la femme-objet ... Sa puis­
sance de fascination erotique 
nait de ce qu'elle est en même 
temps proposée et refusee, ob­
jet de désir livre sans résis­
tance et pourtant insaisissable: 
tout entière offerte, mais on ne 
l'atteindra jamais"

1/
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Retenez vos places dès maintenant
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Angle St-Grégoire et St-Hubert
Vaste terrain de stationnement

'Al

4I.OI I TTK — “West Side Storv” — 
#h.30: niais: mer., sam. et dim, a 

heures: dim., ù n heures.
\\1 M Y'. — “Season of Passion” -• 

1.30 - 3.M) - 5..\5 - 7.30 - 9.30 
Rl ioi — “(juet-apens à Tancer” — 

lï-13 - 3.33 - 6.31 - 9.49 — ' l en­
fant » la voix dVr” — 1.415 - j.04 
- 8.2?

(. S\ M M L S — “I es Fiancees d'Hit­
ler ' — l.?0 - 4.20 - 7.05 - 10.05
— 'Tantasia Mexicaine” — i:.oo
— Ï..M) - 5.4 * - 8.40

f \PITOI. — “The Man who shot li» 
hertv Valanre” —. in 00 - P 15 • 
2.35 - 4.50 - 7 05 - 9.20.

CINTRF. PARf PY L'LL T SEE - 
Salle Main Resnais — “Du Rififi 
cher les hommes — 5.00 - i.JO -
10.00 — Salle Fisenstem — “I a 
guerre des boutons” — 5h , 7h.30 
et I0h.

COMLIMK C 4 VA DIES NE — “L’Eau 
a la bouche” — dim.: 1.00 - 3.00 -
5.00 - 7.00 - 9.00 — lun. a sam.:
7.00 - 9.00.

DO R V Al. — (Salle Dorée) — Jessica-*
— 6.45 - 9.00 — Mats.: sam., dim* 
ei mere., a 7.25 — (Red Room) 
“Two women” — g.50 . o Oo - 
mats. mer., sam. et dim., a 2.15.

FRANÇAIS — 'Les pièges de Broad- 
wa\” — 2.00 - 5.40 - 9.25 — “I n 
bruin d'escroquerie” — 12.25 - 4.05
— 7.50

IMPERIAL — “Holiday in Spain” en 
rinerarna — Mats: men., sam., 
dim., à 2h. p.m. — Soirees: du 
lun. au sam .i 81».30 p.m. — Di­
manches t 7h.30 p.m.

K» NT — “Only Fwo t an Plav" — 
l.ou - 3.05 - 5.10 - 7.15 - 9.2Ô. 

I.\\\l — “Les lions sont lâchés**
— LIS - 3.15 - 5.15 - 7.30 - 9.30. 

LOEW S — “Lover Come Hark" — 
10.05 - 12.20 - 2.40 - 5.00 - 7.20 - 
9.40.

Mon hi \ND — “Sweet Bird of 
Youth" — 1.10 - 5.20 - 9.30 — 
“Walk on the Wild Side” — 3.20 -
7.30.

OKPHEl W — “Psychose” — *>.55 -
1.45 - 5.35 - 9.25 — “C'est arrivé à 
Naples ' — 11.55 - 3.45 - 7.35

Ol TRI-MONT — "Exodus” — 12..>0
— 4.25 - 8.«Xi

PALACE — “Children's hour" — 
in 15 - 12.30 - 2.45 - 5.00 - 7.15 •
9.30.

PA PI NE Al — “Psychose" — 1.05 • 
5.10 - 9.15 — “< est arrlté a n*- 
pies” — 3.15 - 7.25 

PI \/\ — "Les I tancées d'Hitler" — 
1.20 - 4.20 - 7.05 - 10.05 — "Fan­
tasia Mexicaine” — 12.00 - 2.50 •
5.45 - 8.40

PRIM F.S — “Don’t knock the twist**
— 11.55 - 3.10 - 6.30 - 9.50 —
••Three stooges meet Hercules" 
10.15 - 1.30 - 4.45 - 8.10.

RIVOLI — “1 «-s piègé-s du Broadway"
— 2.30 - 5.00 - 9.30 — "1 11 bruin 
d’escroquerie" — 12.55 - 4.05 - 7.50

SAINT-DENIS — i ’enfant a la rols 
d or" — 12.20 - 3 .38 - 6.36 - 9.54 — 
"Quet-apens a Tanger” — 1.47 • 

5.05 - 8.23.
SEVILLE — “Oklahoma” — lun., 

mar.. Jeu., yen., a 8h.l5; mer. et 
sam.. .1 2h. et 8h.l5: dim., a 2h. 
et 7h.45 — lundi <21 mal): 2.00 -
8.15.

SNOWDON — “A Majority of One"
— 8.30 — mats: mer., sam.. dim. 
et fetes, a 2h.
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L’EVU
a la Bouche

Un film galant de 

Jacquet Doniol-Valcroze 
en exclusivité complete a la
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e e
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LE
MASQUE

"THE GREAT GOD BROWN"

d'Eugene O NEIll
Mise en scène de
Roland L»roch»

U 6 U 
ROI

d Alfred JARRY

Mise en scène de

Jean-Pierr» Ronfard

CANTATRICE
CHAUVE

LA LEÇON
d Eugene IONESCO

Mise en scène de
André Ragé
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CA. 8-2160 L'EGREGORE

ORCHESTRE CONTINENTAL 
DE MELODIES TZIGANES
« e************ t ******♦

î

Sy vy

Nous sommet toujours A votre 
disposition pour vos : ITT

COSTUMES OU RIDEAUX DE THEATRE

J OS. PONTON Enrg.
DEMERS & LAROCQUE, props

SPECIALITES POUR COLLEGES ET COUVENTS

S.V P. P!<u e: votre cotntuande à l'arance 
ainsi eoii» ne riSQuet pas d'ét>e déçus

35 evf. rue Nofrc-D.im» UN. 1-6733

SIX MUSICIENS
ET CHANTEURS

SOUS LA DIRECTION DE

JULIO
Aussi

Restaurent frmcii»
RESERVATIONS :

a l'orgue CUIDO OMETTO VI. î-8362

DINER D HOMMES D AFFAIRES SI.25 
• COCKTAIL LOUNCE

• RECEPTIONS DE MARIAGE 
• BANQUETS

• PARADES DE MODE
400 OUEST. RUE SHERBROOKE 

MONTREAL
Confiez votre auto au portier

STATIONNEMENT GRATUIT
A»

au Centre d'art de l'Elysée, 35 ouest, Milton, Montreal 18. VI. 2-6053 
tous les soirs, dans les deux salles, projection» a 5, 7.30 et 10 heures

salle o
alain resnais

UV SUSPENSE I NIQUE AU CINEMA 
I N IXK l MENT UNIQUE SUR 
I„\ VRAIE PEGRE 
I NK MISE EN SCÈNE UNIQUE 
DANS I,HISTOIRE
I N EIEM QUI SUBJUGUE ET TIENT 
EN HALEINE SCÈNE APRES SCENE 
PAR I. Al TEL R DE
“NEVER ON SUNDAY"
JUTES DASSIN (Cetar dam le film)

DU RIFIFI CHEZ 
LES HOMMES
P'aprcs le spécialiste du genre 
Auguste l.eHreton
Avec J»»n S«r»»ié, Robert Ho*»»in,

M»ri» Sabouret, Magali Noél, etc.
Réalisme et lyrisme magistralement 
combinés !

ES
E3

■

eisenstein
ATTENTION : CE FILM

NE SERA MONTRE NULLE PART 

AILLEURS Q'U'A L'ELYSÉE 

EN VERSION INTEGRALE

LA GUERRE 
DES BOUTONS
D'YVES ROBERT - PRIX JEAN VIGO 1962

UN FILM D'ENFANTS STRICTEMENT 

POUR ADULTES
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RADIO EN HAUTE FIDÉLITÉ

RADIO

INE

DA
OirruSi ots programmls de grande classe avec tout le réalisme de la salle de concert

SUR SEMAINE: 7 HEURES DU SOIR À MINUIT-SAMEDI ET DIMANCHE: MIDI À MINUIT
i MONTREAL: 100.7 SUR VOTRE APPAREIL FM OTTAWA I00 3 TORONTO 99 1

Inscriptions au 
concours de Genève

La liste des jurés du 18c 
concours international d’exé­
cution musicale, qui aura lieu 
du 22 .septembre au fi octo­
bre 19fi2 au conservatoire de 
(.eneve, vient de paraître 
Elle comprend les noms de 43 
artistes éminents de diffe­
rents pays, dont 10 de Suisse, 
8 de France, 5 d'Allemagne, 
S d'Italie, 3 d'Autriche. 2 
d'Angleterre, 2 de Tchécoslo­
vaquie, et 1 de chacun des 
pays suivants: Belgique, Ca­
nada, Hongrie, Israel, Pays- 
Bas. Pologne, Portugal et 
Roumanie. La radiodiffusion 
suisse a également désigné 
ses représentants dans le ju­
ry.

Plus de fiOO demandes de 
renseignements et un certain 
nombre d'inscriptions de tous 
pays sont déjà arrivées au se­
crétariat du concours. On 
peut donc conclure que l'inté- 
rét auprès de la jeunesse mu­
sicale internationale est à 
nouveau très grand et que la 
participation sera encore une 
fois forte.

Délai d'inscription: 16 juil­
let 1902 (pour le quintette a 
vent, 13 mai 19(12). Les pros 
pectus ainsi que tous rensei­
gnements sont donnes gratui­
tement par le secrétariat du 
concours, conservatoire de 
musique. Geneve. (Suisse).

"l.e Vretsentimcnt”, dt 
Jean-Louit Beaudry, est son 
premier roman (Ed. du 
Seuil). Né à Paris en 19)0, 
Jean-Louis Beaudry a pu­
blié dans ta les ne Tel Quel 
une étude sur Louis-René 
des lore! s.

TÉLÉVISION et RADIO... par MONIQUE BOSCO

Enquête au pays des hommes
Dimanche dernier, deux 

émulions de télévision ten- 
teiont de faire le point, apret 
des années, sur l'oeuvre de 
deux hommes. A CINQ CO­
LONNES A LA UNE, dans le 
cadre du programme A VOUS 
PARIS, un reportage, intitulé 
"Sept ans apres" se proposait 
da retracer ('itinéraire accom­
pli par les Chiffonniers d'Em- 
meus, l'oeuvre de l'abbe Pier­
re. Ce même jour, a 9h.30 du 
soir, une emission spécial# 
d'une heure était consacrée au 
frere André qui mourait, voila 
vingt-cinq ans.

Certes, il ne s'agit pas d'éta­
blir un parallèle arbitraire en­
tre ces deux hommes, ni entre 
les deux emissions qui leur 
étaient consacrées. Pourtant, 
au cours des quelques breves 
minutes d'interviews de l'émis­
sion française ces témoigna­
ges d'hommes brises par la 
vie rendaient un son juste, 
vrai et vivant. Au cours de 
l'émission canadienne, rien de 
semblable. Je sais qu'il n'est 
rien de plus difficile, surtout 
apres un quart de siecle, que 
d'évoquer le souvenir d'un 
homme, qu'il soit un homme 
ordinaire, un saint, un artiste 
eu un héros. Pourtant, en par­
tant des documents les plus 
simples, on peut parfois re­
donner vie non seulement à

un être mais a toute une epo 
que. Pour accomplir cette re­
surrection, il faut toutefois 
être pousse par l'amour et 
l'enthousiasme ainsi que par 
un# curiosité passionnée et 
exigeante, une curiosité que 
rien n'arrête, un besoin jaloux 
de tout savoir, voir et com­
prendre. Cette curiosité, loin 
d'être malsaine ou morbide, 
éclaire ceux a qui aile s'adres 
se. Et ce besoin de savoir est 
avant tout un besoin de com­
prendre. Or, comment ne pas 
aimer mieux ce que l'on com­
prend mieux. Je crois donc 
que certaines des emissions 
de CINQ COLONNES A LA 
UNE, avec leurs témoignages 
irrécusables, ne peuvent man­
quer d'eveiller ce qu'il y a de 
meilleur et de plus vulnereble 
cher les téléspectateurs. C'est 
seulement a ca prix que le 
communication s'établit véri­
tablement.

Il est rare que Radio-Cana­
da consacre une heure de son 
horaire a un# omission spécia 
la de reportage. J attendais 
donc beaucoup de celle-ci. 
Malheureusement en est aile 
au plus facilt. Pour évoquer 
le souvenir du frere Andre on 
a effectivement fait appel, 
comme on nous l'annonçait 
dans la publicité d# Radio- 
Canada, a des "témoignages

de personnes qui ont connu le 
frere Andre ou qui ont obtenu 
des faveurs par son interces­
sion' . La s'arrêtait l'effort du 
réalisateur. Et il e't evident 
que l'on est passe a côte du 
sujet, par paresse et incurie, 
manque d'imagination eu d'in­
térêt véritable.

Plantes devant la camera, 
des hommes et des femmes 
sont venus dire ce qui leur 
était arrive. Les témoignages 
sa succédaient. Mais au lieu 
que l'un renforce l'autre, leur 
abondance même détruisait 
l'image que l'on tentait d'éta­
blir grâce a ces récits. Il au­
rait fallu coordonner tout cela 
et qu'une voix guide les té­
moins, les force a préciser. 
Non, rien ne nous rappelait ou 
n'evoquait véritablement l'étre 
que fut le frere Andre. De sa 
vie, de son enfance, de ses 
erigines. rien. Aucune image, 
aucun témoignage vraiment 
personnel. C'était sur eux et 
non sur lui, qve ces témoins 
venaient témoigner. Et com­
me ces témoignages étaient 
desincarnes.

Il semble que ce n'est que 
par sa mort que le frere An­
dré a eu le droit d entrer dans 
la v»e car une très grande 
partie de l'émission était con­
sacrée a ses obsèques rue 
deux journalistes, qui avaient

assiste a levenement, com­
mentaient. Et l'image la plus 
nette et la plus vivante que 
j'emporterai encore du frere 
Andre est celle de cette statue 
que lui ont elevee les fideles- . 
L'enfer est pjut être pave de 
bonnes intentions ... Je ne 
douto pas que le réalisateur 
•n ait ete egalement pétri . . . 
Mêlas, il n'y avait rien de 
moins édifiant que cette émis- 
sion-la . . .

Qu'il est donc difficile d'evo 
quer le visage et la vie d'un 
homme. C'est egalement a cet­
te tâche que s'est attaque 
l'Office national du film avec 
la sérié ARTISANS DE NO­
TRE HISTOIRE Mardi der- 
nier, c'était au tour de John 
Alexander MacDonald qui nous 
fut présente dans le style des 
imaoes d'Epinal mais avec, c# 
et la. quelques morceaux de 
bravoure qui venaient relever 
l'ensemble.

A PREMIER PLAN, Julian 
Huxley, interroge avec tac» et 
discernement par Gerard Pel 
letter, a pu se presenter tel 
qu'il était. C est sans doute le 
seule emission ou, véritable­
ment, il nous soit donne de 
rencontrer, très souvent, au- 
delà des apparences et des 
mises en scene, des hommes 
qui acceptent de te livrer avec 
la plus grande sincérité possi­
ble.

☆☆☆☆☆☆☆☆☆
U BRASSERIE MOLSON
BRASSEURS DE LA

LANOUVELLE BIERE DOUCE
VOUS PRÉSENTE
¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥

CCtt'W'tfcCCCCCllltlllCCCCtU

A LAW
1HHMF ***¥¥■***** *4 4 ***** *

Ce soir, à 10 h. au réseau ^
français de Radio-Canada. Pour la première ^
lois à la TV, vous pourrez voir chaque semaine Les 
Jérolas dans une émission vraiment unique et enlevante. 
Accompagnés de Monique Leyrac, ils accueilleront chaque 
semaine d'autres vedettes connues qui viendront ajouter 
au caractère vif, alerte et distinct de ce programme. Ne 
manquez pas de voir “EN SCÈNE, LES JÉROLAS" ce soir, 
et tous les samedis soirs à 10h.-sur le réseau français de té­
lévision de Radio-Canada."EN SCÈNE, LES JÉROLAS”es* 
une présentation de la brasserie Molson du Québec Limi­
tée, brasseurs de la nouvelle bière douce, LAURENTIDE.

MOLSON

AUX AMATEURS OE BIÈRE DOUCE
Il Le '«ntide, a sê*eur '•Charte a re” est 
trasste aj gcC.t vif, aie^o et dts’inct ce* 
«r-veers dt bière dou f Eüe sa vend partout 
au Québec . . . eî au Québec seJernentl

Jean Papineau-...
(Suite de la page 9)

si le musicien voulait bien ac 
cepter de le mettre en musi 
que. Ce n'etait pas une mince 
tâche au milieu de toutes les 
occupations du maitre de cha 
pelle et professeur, aussi, re 
cula t il d abord devant le pro 
jet. Mais Mgr Bruchési, à qui 
LeBel fit part du projet, déci 
da de donner plein congé du 
rant l'éte a son maitre de cha 
pelle pour lui permettre de 
composer. Qu'on se souvienne 
que. jusqu'alors, même durant 
les vacances d'été de sa famil­
le à la campagne. Couture de­
vait rentrer tous les diman­
ches pour les offices ! Devant 
toutes ces insistances. Couture 
accepta et de 19Ufi à 1911. il 
écrivit Jean - le • Précurseur ", 
que bien peu connaissent, hé­
las : Si j'étais devant ma clas­
se. je dirais: "Levez donc la 
main, ceux qui ont déjà enten­
du "Jean-le Précurseur" et je 
crains bien que je ne verrais 
pas une forêt de mains, mais 
bien quelques doigts ici et la, 
car la dernière exécution com­
plète remonte à 1928. c'est a 
dire. 34 ans : Sans doute, une 
oeuvre de cette envergure 
n'est pas facile à monter inté­
gralement. mais de nombreux 
extraits pourraient trouver 
leur chemin dans le répertoire 
des chorales ou des solistes et 
l'on serait sans doute surpris 
de constater qu'au tout debut 
du siècle, il s'écrivait à Mont­
real de l'excellente musique.

A considérer les choses froi­
dement. on se rend compte 
que Couture est le premier ar­
tisan de l'essor musical qui 
commence a Montréal après la 
première guerre mondiale et 
dont nous récoltons depuis 
quelques années le fruit le 
plus important une vie mu­
sicale intense dans la métro­
pole. En effet, il fut le premier 
professeur d'harmonie cana­
dien et fut responsable, par 
ses exigences artistiques, de 
l'élévation de tous les stan­
dards musicaux.

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

DEMAIN SOIR A LA TELEVISION CE SOIR A LA TELEVISION
VOS CANDIDATS CONSERVATEURS VOS CANDIDATS CONSERVATEURS

Dr A. GUILBEAULI Me YVON GROULX M. GERARD BRUCHESI Me GERARD SULLIVAN
Candidat officiel, Montréal-Laurier Candidat officiel, MontréalHochelaga Candidat officiel, Bfouhm-nots Snlaberrg Candidat officiel. Stc-Anne

M. MARCEL BOURBONNAIS
Candidat officiel. Vaudreuil-Soulanges

Me MARC LACOSTE
Candidat officiel, Uutrenwnt Sl-Jean

M. MERRILL BARRINGTON
Candidat officiel. Chateauguag Huntingdon- 

Laprairie

Me GERARD HEBERT
Candidat officiel, Montréal-St-Jacques

CFTM - TV CFTM-TV

CANAL 10 CANAL 10

9H.15 P M. 6H.15 P.M.

Le Parti Progressiste Conservateur du Canada l.t Parti Progressiste Conservateur du Canada

SAMEDI
1 JUIN

CBFT — Canal 2
11.M
1.30 Un hénf«ge urw»

tradition, un* marin*
2 00 B«ieball

'Bn^imor* è Chicago
4 JO Championnat

Crovinciai d* iu4o 
•» un» le» autr**

* 30 Téléiournal *t tporT» 
t 45 C*tt* ••main*
7.15 Une aamame avac... 
7.30 L* monde du »port 
I DO Caméra «2 
« 10 BILLET de F A VE U* 

"L homme â l'Imper 
méable ave- fp- 
nandel Bernard bilar 
et Jean Rigaud 

10 éC En scène. ••»» Jérolas 
10 30 Le Club de» 

autographe»
11.00 Téléiourna<
IMS Nou**H*s sport vt»
11 2é Commentaire 
11.34 LONG METRAGE

'Une fille du tonner 
re avec -era vo 
ne- e’ Peter Van 
Eyck.

CFTM TV, Canal 10
3 05 Ouverture — Horaire 
S.1J EN MATINEE

• Avant le déluge V 
avec Sr-ng'a Bhf. 
»«a Miranda Caste 
lot. Be pétre tt Ma­
rina V ad - 

I 00 Match aciair 
5 30 Double élimination 
• do La rampe sportive 
« 30 Fleur» et iard>n» 
e 4$ Monsieur le mair# 
7.00 Dermére heure 
7.15 33 tour»
7 43 Sherlock Holmes

Puod ng de Noe!'' 
IJ LES GRANDS 

SPECTACLES 
"Tempête eur Lisbon 
no'', avec Prie Von 
Stroheim. Vere Rals­
ton, Mona Barrie et

é 45 Chaise au crime
"l homme t ta 
cicatrice"

lé 11 Ma carrière 
10 45 En première page 
10 54 La couleur du temp* 
11 M La rende des sport» 
11.10 CINEMA du SAMEDI 

"Le retour de Don 
Camille", avec Fer 
nande:, G ne Ce' »I e* 
Paoio Stoppa

CBMT — Canal 8
12 SS Tedâv on CBMT 

1 00 Youth Special 
2 00 world of Sport

Chicago a Baltimore
4 30 Amateur Sport* 

Maganne
5 OO Thl* Living World 
S 30 Bugs Bunny 
4.00 Countr , T(me 
« 30 Golf »>th Stan 

Leonard *
4 45 CBC TV New*

7 oo Denm* the Menace 
7 30 Doctor Klldar*
» 30 Red River Jampofte 
* 00 Front Row Centre

White Meet", avec 
James Cagrev, V> 
g ^ a Mayo et Ed­
mond O'Brler

10 30 Juliette
11 DO CBC TV New*
11 10 F.nai Edition 
11.15 Th* Sport Shop 
11.35 Film Favourite*

Brut# Force avec 
Burt Lancasier. Hu 
me Cronyr A Bl/fh 
et Yvonne de Car’o

DIMANCHE
3 JUIN

CBFT — Canal 2
9 30 Muttque

10 IS Messe
11 DO Pabto Casa'»
11 45 Les grands vovag**
12 00 A vous. Pari» 1 

1 00 Tourisme
1 30 Les travaux •< 

te* tours
2.00 A la roncontr* de» 

gram
I 30 Pien
3 00 Concert
4 oo valise dipiematigue
4 30 le Canada en guerr*
5 D0 Paul Claudel
5 30 L heure d-s quilles 
4 30 Dictionnairt 

maganne
t 00 Robin des boi» 
t 30 Papa a raison
• D0 Kan»*io
I >0 Mus-r-Hall
• 30 Voici Radio-Canada

10 00 Les Danseurs de
Ctyten

io 30 Actualité* pei'tieue*
11.00 Téléiournal
II io Sport éclair 
H 30 Conférence

grands musiciens 
*ierro* vivante»

CFTM TV, Canal 10
3 è5 Ouverture — Horaire 
3 15 EN MATINEE

"Tonnerre sur te P* 
cifique", evec wen- 
de' Corey, v. Ralston 
e* Forres* TuckOr 

5 0C En ce temps et 
5 30 LOI nouvelles 
5 40 Sport imege»
3 50 A n* pas manquer
4 00 Mon»r4al #1 tO;
4 30 Music nan de» i*unes 
7 00 Joue: double 
7 30 CINE SPECTACLE

Un homme traqu*'', 
a»ec R*v Mitlona et 
Mary Murphy 

MJ P*tt*s de mouche* 
9.38 T4»é-policier

Echec au porteur"
10 00 Ois sur du
10 45 En première page
t0 54 La couleur du temp»
11 00 L* rond* des sports
11 10 CINEMA

L idole , avec v /es 
Monfontf Aipert P-e 
;ear Suzanne Dehe 
fv. Y. Denieud et R. 
Barri.

CBMT — Canal 6
9.55 Today on CBMT

10 00 Time for Sunday

Schpo^
10 Je Th# Christopher*
11 » Church Service
12 DO D'P‘pma»,c Passport 
12 30 lot s Talk Music
I 90 Thl* t* th* Life —

Good L'f# Theetr»
I 3* Country C#l*nd»r 
î 90 jumro Magexin*
J M Concert
4 90 Fee# to Fee*
4 30 20 20
4.17 CBC TV New*
5 00 Fighting Words 
J 30 Reflections
é 90 Welt Disney Pr#*#n’*
7 DO h*zei 
7 30 Parade 
• 90 The Ed Sullivop 

Show
9 DC Boram*

10 00 Close Up
10 30 The Satellite *hd thB

Cypress Hilts
II 90 CBC TV New*
II 10 Sports
11 IS Valley of Y ester, ear 
11 30 Shoestring Theatre

Smile from AmDu*n*

LUNDI
«JUIN

CBFT - Canal 2
11 30 Musique 
1.25 TéiéiOurna’i 
1 *0 LONG METRAGE

Les teida's h* sont 
pas •# boi» evec O 
a F sher et L »eiof'0
Pyiver

î 90 LONG METRAGE
Lt grand passage *#

a.ec Spencer Trac;, 
Rob Young #* Ru*t» 
H u*SO>.

1 90 GrangatlO •* Pofftn*
5 30 A la pointe de 

(exploration 
s 90 Edition

métropolitain*
4.15 Nouvelle* sportive»
4 25 Ce soir 
4 30 TélOtoumoi 
4 4$ Carrefour 
7 15 Une semaine a»ec « 
7.30 Ballet* d* ta Tpvr 

Eiffel
7.45 La politioue 

provincial#
• M Les belies histone* 

des pays d en haut
• 30 La poule aux 

oeuf» d or 
9 00 Leclorc enquOt»

' Les revenants *
9 10 Défi

10 90 Los élection» 
fédérale»

10 30 Votre courrier
11 90 Téléiournal
11 U Nouvelle» sportive*
11 24 Commentair*
11 34 Colon»! March

"Erreur è i tube*

CFTM-TV, Canal 10
! 10 Ouverture — Horeirp
1 30 Domino
2 30 Tout pour I* femme 
I 15 EN MATINEE

"L# menage de Mii# 
Beauiemans e.ec i. 
Fapr# Perre Ler» 
quev tt F. Vendes.

DIMANCHE SOIR, 9 H, 30
AU RÉSEAU FRANÇAIS 

DE TÉLÉVISION

UN CNTNCTIEN SUN L* 

RADIODIFFUSION D AUJOUR* 

D'HUI tT Dï DEMAIN 
AVEC LE PRESIDENT 

DE RADIO-CANADA

wm
RADIO CANADA

PRIX ARCHAMBAULT 
1962

NOUS VOUS PRESENTONS NOS HEUREUI GAGNANTS

Yolande Deslauners
Soprano lyrique léger

Elève da M. Bernard Diamant, 
Mite Desiavriers est Age* de 
23 pnt. Membre* du jury pour 
le chant j Mm# Pierrette 

Alan#, M. Léopold limoneeu 

et M Mere#! Leurenceii#

Eric Paci
Pianist*

Elève d# Mlle Yvonne Hubert 
é I Ecole Vincent d Indy, M. 
Peci est âgé de 11 ans. 
Membres du |ury pour le 
piana : Mm# Josepht# Outre» 
ne, Mite Daphné Sandercoofc 
et M. Jean Leduc

En plut d'avoir versé une bourse b 

chacun de ces gagnants, la Maison Ed. 
Archambault Inc. les présentera au 

court de la prochaine saison, en con­
cert preside par M. Wilfrid Pelletier.

J.r mjjflastn de musique le plus complet eu Canada

500 est. Silnlt Catherine 2140 de II Montagne

VI. 9 6201 VI. 5-6202
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MODE ET TEXTILE

Réussite moderne: les manteaux ultra 
légers a tissu de mousse plastique

Ixs manteaux ultra légers a 
fis.su lie a une couche de mous 

de plastique se sont imposes 
très rapidement sur le marché. 
J1 y a deux ans. ils ne se por­
taient guère que pour ie sport 
cm pour les heures de detente. 
Aujourd’hui, ils ont leur place 
parmi les vêtements les plus
habillés.

Otte evolution est à l'en 
contre de toutes les traditions 
de T industrie textile l a plu 
part des Issus et tricots ont 
été créés par la haute couture 
et nous ont été transmis par 
îa haute société. la» velours 
cote le, par exemple, appelé 
4 corduroy" en anglais, était au 
trefois le tissu des rois Au­
jourd'hui. il sert surtout à la 
confection des vêtements de 
sport ou de détente.

Les nouveaux manteaux 
tissu lié a de la mousse 
plastique ne pèsent pas plus 
sur le budget que sur les èpau 
lr«. Mais leur grand succè*- est 
dû a une autre raison, ( est 
que leur coupe présente un as 
prêt impeccable même lors 
qu'ils sont simplement poses 
sur un cintre. Cette belle ap 
patence ne pouvait et 
nue, par le passé, qjti 
d une main d’oeuvre ti 
tcuse Ces manteaux 
vent leur coupe, leur 
leur forme comme seu

fois 
s ion 
que 

se 
fois

de
de

« obte- 
u prix 
s eoû

le fai
saient auparavant les vêtements 
de prix eleve

Les modelés de la saison 
nouvelle présentent des lignes 
plus souples et des coutures à 
passepoil: ils sont rehaussés 
d'écharpes, de cape'-, de cols 
dégagés, d'epaules et de man­
ches de forme nouvelle. Le de 
vant de« manteaux est étroit, 
le dos très ample. Les coloris 
sont les nouvelle^ teintes mode 
et celles de la saison.

Toutefois, les manteaux se 
distinguent surtout par la nou 
veau té de leurs tissus On re 
marque de fin'» tricots a surfa 
cp lisse en nylon ou en fibre 
acrylique “Orion", mélangés 
de la laine four que ces m 
teaux soient chauds et aient a 
sr/ de corps, le tissu extérieurs 
r • lie par lusion à une mince 
couche d*» mousse de polywré 
thane L épaisseur de cette 
couche varie généralement en 
tre un xeiznème et trois si*iziè 
mes de pouce, selon le degre 
de chaleui désiré mousse
de polyurethane d un seizième 
de pouce d épaisseur peso en 
viron une once et demie pai 
pied carre Pourtant elle isole 
autant du froid qu'une entre 
doublure ordinaire pesant six 
onces par pied carré. ( ette 
mousse a pores fuis prescrite 
des petites cellules d’air reliées 
entre elles qui permettent à la 
mousse de respirer" et d elimi 
ner la transpiration.

I ne petite vareuse rouge 
eicee par Ben Winston de To 
ronto et confectionnée en “Or 
Ion et laine, a etc choisie coin 
me tenue officielle de l’équipe 
féminine du Canada qui .se ren 
dra en Australie a (automne 
pour participer aux leux de 
i empire britannique l u autre 
modle. créé par Irving l’osluns. 
egalement de Toronto, pre.sen-

sa part...
SAN BERNARDINO Oalifor 

me — Dans l'appartement d'un 
quartier a loyer» modiques de 
San Bernardino, en Califor- 

la petite Barbara Sauls- 
se trouvait assise dans la 
avant lorsqu'elle vit une 
glisser a travers la rci- 

de la porte.
mère, ouvrant l'enveloppe.

nie.
bury
pièci
lettr
mire

Sa
y trouva un billet de $-0

Lite demanda a la fillette 
d aller voir qui était le porteur 
'e cette lettre. Barbara, accom- 

; gnec de sa voisine. Constance 
Sauderx. â *<•<» de 12 an*, ar­
riva iuste à temps pour aper­
cevoir un vieil homme d appa­
rence un peu négligée, qui dé 
marrait dans une voiture de 

i modèle ancien.
Mme Saulsbury courut chez 

sa voisine pour lui faire part de 
>a decouverte mais, a mi che 
min. rencontra Mme Clifford 
Saunders qui brandissait, elle 
aussi, un billet de $20.

Les deux ménagères se rendi­
rent a la maison voisine, pour 
>e rendre compte que Mme 
» h a ries Hall avait eg a le ment 
fait la découverte d une enve 
loppe de format ordinaire. *ans 
adresse, et contenant la même 
somme.

Mme Hall a avoué qu'elle 
était sans le sou, ne pouvant 
meme plus acheter du lait pour 
son bébé Avec cette fortune 
tombée du ciel, elle prépara le 
meilleur repas qui ait etc servi 
sur sa table depuis longtemps.

La police a déclaré que le 
mystérieux donateur devait sa­
voir apparemment que les rési­
dents de ce quartier pauvre 
étaient tous dans le besoin.

Nous, les gaillards, nous buvons 
du bon lait POUPART

L

■

TOURNANTS ET ÉTAPES

Quand les ménages ne sont pas 

que des accouplements
- Souvenirs -

te cette nouvelle ligne, sobr** 
et étroite devant avec ampleur 
dans le dos. qui rappelle la 
blou-se classique du peintre.

(Jtiand on enlile un de ces 
manteaux pour la premiere fois, 
on est souvent surpris par l'im 
pression d incroyable legereté 
que I on ressent. On aurait en­
vie de se regarder dans le mi 
roir pour s'assurer que l'on a 
bien enfilé le manteau. ( ertai- 
nes femmes ne peuvent croire 
qu’un vêtement aussi léger puis­
se être aussi ( baud qu un autre 
manteau au moins deux 
plu* lourd. Cette impie 
ressemble un peu a celle 
I on éprouve quand l'on 
gliss»» pour la première 
sous une couverture électrique.

Ces manteaux si pratiques 
peuvent également servir d im­
perméables car ils sont hydro- 
fuges Pour celles qui voya­
gent beaucoup, ils se révéleront 
aussi précieux que les valises 
d'avion. Parce qu’ils sont dou­
blé» de mousse, ils sont parfai­
tement infroissables Ils allient 
le confort d'un tricot à la fer­
meté d’un tissu S'ils Mint ta- 
ch es. épongez simplement la 
tache avec de l'eau et du sa­
von!

Vous reconnaîtje/ facilement 
ce« manteaux en le* pinçant 
simplement du bout d* s doigts!

Quand chacun fait

- - 1 )' (tu
vous a yfz

v( tout tft/f, if tnif ou’inifjp, 
*t* (inietif x a n chrrchf v

ta pensée chutttooe site le nutrlaye ?

Ni la famille, ni 1 education scolaire, 
ni un mouvement de jeunesse (nous 
n avons appartenu a aucun), n’ont 
facilité notre recherche de la pensée 
chrétienne sur le mariage.

Mais la hif/ii/iii iiitnnt d'intf rir 
rhn tmmt iiup chacun de nous es­
sayait de réaliser le mieux possible, 
dans la nouvelle orientation donnée 
par !e mariajre. Il s'imposait iiii'atiant 
rharfii I un (h I outi c, nous cherchions 
à mieux percevoir ce ijne le Seigneur 
attendait de notre vie à deux.

( e point de vue de la préparation 
an mariage et de l'éducation en vue 
d un mariajre assumant complètement 
son christianisme n'était pas du tout, 
semble-t-il, celui de la génération pré­
cédente — au moins dans nos fa­
milles.

— .\ri:-i'(>n? fioun' tcfinnsp à rus
il'ii '■■fions il h ron ns/iii'aUonx __ rt
en il) DH'nf i

An début de notre mariasre, alors 
<1 ne commençait à s'édifier une spiri­
tualité conjugale, nous avons eu le 
bonheur de rencontrer le Père Don- 
coeur et de participer très vite à des 
retraites de ménajres où (pielnues 
foyers ai nés nous paraissaient ouvrir 
une route nouvelle et attirante. Ces 
retraites ont été vraiment caoitales. 
Nous avons eu le sentiment de faire 
ensemble un travail de découverte du 
ma ri a ce apparenté à tout un renou­
veau üturekuie dont notre vénération 
sentait intensément l’urjtence.

Les groupes de foyers ont eu pour 
ce premier essor une influence de 
premier plan.

L'aide du Père Doncoeitr. de l'abbé 
failure], du Père Carré a exerc** sur 
notre foyer une influence décisive, 
d'autant plus (pie nous avons eu la 
joie de véritables amitiés nouées pen­
dant cette période. Les livres, bien 
sur. nous ont aidés, en particulier les 
f'ithitis de Mireille Dupouey, les 
( 'n h ii rs Soi nie J pan ne.

Il me paraît importa ni de souligner 
A (piel point a compté pour notre 
génération ce sentiment de faire du 
neuf, cette idée (ju’il s'agissait des 
découvertes de notre vénération. Ce 
sentiment, vis-à-vis de tout ce (|iii 
a ete "lance" à cette épooue, ne pourra 
naturellement exister de la même 
manière dans les vénérations suivan­
tes. qui absorberont tout cela comme 
un acquis préexistant. C'est le nropre 
d'une jeune vénération nue d’avoir 
besoin de "faire son tracé”, d'appor­
ter ses découvertes personnelles. De 
même, dans le domaine liturvioue. ce 
oui a été “inventé” par notre vénéra­
tion ne peut faire le même “effet 
de choc' sur les vénérations suivantes 
(“t risque même d'être remis en cause.

‘ *— QdpIIps fitprnt Its h! tis niait if s- 
scs ifiii fifipiiti rpnt votie départ sur 
la route du vwriape ?

Pouvoir réunir épanouissement hu­
main et vrai christianisme vécu a été 
la vi ande joie de notre départ dans la 
vie ronjuvale. t'n désir de vie rédui­
sant au maximum les conventions 
mondaines et donnant une larve part 
a des amitiés simples, directes, pro­
fondes, voilà ce qui a exercé une in­
fluence certaine sur notre manière 
de vivre et de penser. Les amitiés 
des vroupes de mena vos demeurent 
certainement un des meilleurs acquis 
de cette époque.

Il nous a été très important de voir 
affirmer par tout ce mouvement (pie 
la pleine assumption des valeurs hu­
maines pouvait être aussi riche et 
belle pour Dieu (pie le fait de se retirer 
du monde dans l'austérité : "in bac

lacrymarum valle”. La certitude que, 
tout en étant, bien sûr, sur un plan 
très différent de celui du sacerdoce, 
le mariage est complémentaire de 
celui-ci et ne doit pas être considéré 
comme un état de "seconde zone” ni 
de “troisième classe” a été d'un vrand 
prix pour nous. A rapprocher de cette 
formule : "splendeur humaine dans 
un christianisme intévral” (P. Don- 
cœur).

Notre départ sur la route du ma- 
riave’a été fortement marqué par 
la vuerre, qui très vite nous a oblivés 
à nous poser les questions essentielles, 
à prendre bien plus au sérieux nos 
responsabilités dans un monde où la 
souffrance allait devenir terriblement 
envahissante. La fragilité du bonheur 
humain n'a pas eu de mal à pénétrer 
notre vie de chaque jour. Les morts, 
les prisonniers, les déportés, toutes 
les difficultés de I existence et toutes 
les incertitudes du lendemain, tout 
cela a pesé sur les jeunes foyers poul­
ies faire mûrir beaurono plus vite et 
les obliver à aller à l'essentiel.

— t lu Inniiérr th l'ixp' l irurr, 
([iirllrs fnv/i(lps orientatinim dr prn- 
st i rl rjr rir nm rirnt-il dr dninirr 
a n .r fa iirt s rl any trtijrrs nui aspirrnt 
à sr sa actif irr dans rt jiar Ir inariarjr f

Il nous parait essentiel de donner 
aux jeunes une doctrine solide telle 
qu'elle a été présentée dans les pre­
miers numéros de IWiinraa d’Or. Il 
est capital de connaître les richesses 
du sacrement de mariave et les gran­
deurs de l’amour humain vécu avec 
le Christ.

Il nous parait aussi très important 
nue la spiritualité proprement con- 
juvale ne fasse pas écran à ce qui 
doit être la vie spirituelle (1° tout 
baptisé.

S il est nécessaire de mettre l'ac­
cent sur l'etat nouveau des chrétiens 
mariés, il est bon qu’ils ne perdent 
pas de vue ce qui s'adresse à tout 
chrétien.

Les grands problèmes de la vie de
I Lg-lise. les conseils évanvéliqites. 
doivent être médités par l’ensemble 
du peuple de Dieu.

I n écueil de la spiritualité conju­
gale pourrait être un certain esprit de 
chapelle. Cela, nous l’avons toujours 
redouté, ("est pourquoi il paraît nor­
mal que bien des foyers, après avoir, 
dans les débuts de leur mariave. par­
ticipé à un vioupe de ménaves et 
réfléchi ensemble sur les problèmes 
fondamentaux de leur vie à deux, 
puissent être amenés à entier plus 
pleinement dans la tâche commune, 
retrouvant alors un but commun avec 
prêtres, relisrieux, laïcs non mariés.
II nous semble aussi très important 
de respecter ce qui est la vocation 
personnelle de chaque foyer.

II n’existe pas un type de foyer 
chrétien ideal qu’il s'agirait simple­
ment d'imiter tant bien (pie mal. Mais 
chaque nouveau foyer doit réinventer 
ce qui sera sa vie pronre. dans une 
grande disponibilité à l'Esprit-Saint, 
qui peut seul le conduire.

II ne s'agit donc pas pour les jeu­
nes qui montent de mettre leurs pas 
dans ceux des aînés, mais de s'engager 
à leur tour dans la route qui s’offre 
à eux. Déjà nous devinons combien 
leurs problèmes sont différents de 
ceux que nous avons connus. Ln 
exemple entre beaucoup : lorsque 
nous nous sommes mariés, la plupart 
des femmes restaient au foyer. Ac­
tuellement, combien de jeunes couples 
où la femme travaille, et de là. quelles 
expériences neuves et concrètes, et 
que doit pénétrer la grâce du sa­
crement !

C’A n u en n d'Or,

I
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Quelques membres de la Ligue de la jeunesse féminine qui organisent un buffet 
dansant vendredi, le S juin, à 6 h. 30. au jardin qui fait suite à la salle ovale de 
I hôtel Ritz-Carlton, sous la présidence de Mlle Lucile Brais De gauche à droite: 
Mlle Lucile Brais, présidente de cette fête print inière. Mmes jean Loevenbruck, 
jacques David. Maurice Prud homme, présidante de la Ligue de la punesse féminine. 
Information et réservation ; Victor 5-d502 (ri........ .
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HORIZONTALEMENT
Il caractérise le système 
communiste.
Symbole du bleu .Moi en 
tous sens.
S'est diverti lîexelement 
sur un mur.
Protégée du soleil — De
bonne humeur
Relatif — Km d'infinitif —
Missive.
Emplois.
Diminutif familier.
Capitale de la Coree du Sud 

tTefixe.
Changemenis progressif» 
avec le temps.
Divinité aquatique — Va 
néte de pomme 
Personnel Charbon.

-D'un auxiliaire — Odorat. !

VERTICALEMENT

Art de travailler le cuir
pour sorien-

4 Fin d'infinitif En vrille
Mouvements soudains

5 Note Jamais entendu 
encore.

6 Reproductions — Etat aine 
ricain.

7 - Affectionnera Plage de
Venise.

R Paille rie l'oreille Re­
cueilli au poulailler.

9 Pointe d une montagne éle 
vee Personnel.

10 Habitation mal chauffée_
Rendit moins fade

11 Consacrée — Nécessaire au

fiantalon
)ans — Partie de lit.

Solution d'hier
Horizontalement :_

1 E.\TI.\( TE1 RS
2—ART AIR

t S4S
Cyd Chansse. actrice, balleri­

ne. s'occupe aussi de haute cou­
ture Dan- tous les tissus d'été 
on peut tailler ce modèle de sa 
collection Peut se confection­
ner dans un coton fleuri écla­
tant nu une de ces toiles uni nu 
imprime mais de couleurs ten­
dres

Le patron imprimé No A fUfl 
est offert pour les taille- juvé­
niles. 8. 10. 12. 14. Ifi et IR. U 
grandeur 16 requiert 3 verges et 
3 huitièmes d'un tissu de 39 
pouces de largeur.

Ce patron de Cyd Chansse est 
en vente au prix de SI au Ser­
vice des l’atrons. IE DEVOIR, 
434 est. rue Notre-Dame Ici 
commandes doivent être faite» 
par écrit très lisiblement aveo 
mesures et numéro exacts, en 
ayant soin d’inclure un bon da 
poste de SI

RI

Angle utilisé 
ter Parcouru 
Entre intimes 
gc-

Breuva-

La femme dans le 
domaine de la 

science
EDMONTON - ( ne femme

chimiste a pris la parole au 45e 
congrès annuel de l'Institut de 
chimie du Canada, tenu à Ed­
monton.

Mlle Anna M. Maclver a dit 
que la pénurie de femmes dans 
les carrières scientifiques cons­
tituait une immense perte de 
talents. 1,élément féminin se 
dénombre dans une proportion 
de deux pour cent et. parmi les 
800 délégués qui assistaient à la 
conférence, on ne comptait que 
dix femmes chimistes ou etu 
dtantes en sciences.

Mlle Maclver a précisé qu'il 
est faux de croire qu'une fem 
me ne puisse s adatper a une 
carrière seientiiique. On eraint 
généralement que les femmes 
n abandonnent leur carrière 
après le mariage.

Anna Maclver e-i d'avis que 
les femmes chimistes compé­
tentes, mariées et mères de fa­
mille, devraient avoir certains 
privilèges au Canada .tels qu'ac-: 
cordés eu Russie et eu Chine.

Dans notre pays, de dire Mlle 
Maclver, les hommes ont des 
préjugés sur la valeur de l'in­
telligence feminine. Elle ajott 
te que le domaine scientifique 
n est plus spécialement reserve 
aux hommes et demande que 
le corps professionnel cana­
dien prenne des mesures pour 
aider le- femmes chimistes a 
trouver des emplois pratiques

3— MM JORA
4— IMPITOYABLES
5— TAON — LEVRE
6— ANNE ENEIDE 
7 TENUS — SALI
R—ITERATIF US
S—MERITOIRES 

10- NOE REIN
11 SINGE MEDITE 
12—ET SU ELUS 
Vertiolenvent : —

1 EXCITATIONS
2 MANET OIE
3 TAMPONNEMENT
4 MINEURE 
5—SAR ES
8—CAJOLE — TIR 
7 - TROYE7N ITEM 
R—ETRAVE — FOIE 
» ABRIS INDE 

10—RA — LEDA IL
M -SIRE KM I Tl
12 RUSE ISSUES

LIMONADE

À^ASEPTA
' REDONNE

L'ENTRAIN
A tfrfierbl» mv peti*

lAXariVI-MIRGATIVI

I herniés . rlrnt atout* 
la f»*rnm*» <>s trpxnr Hli* doit 
«h?rir rt lr« prnt|LSet lalousmi 

I errai um .

L'EAU D'EVIAN
L'Eau de la source ( achat 
provient d'une nappe sou­
terraine issue de massifs al­
pestres Le lit de cette nappe 
est forme par des roches d'o­
rigine glaciaire Son pl ! 
est protégé par une très 
epais.-e couche d'argile qui 
limite les infiltrations et per­
met ainsi au cours de sa 
lente nitration sous pression 
an-contact des sables gla 
claires d’acquérir des ions 
calcium et magnésium ainsi
que des oligos éléments Sa
légèreté et sa diffusihilité D 
rendent recommandable rom 
me eau digestive et le cou­
page du lait du bébé.

pour notre
plaisir et pour notre santé

LA. 3-2193

Afouparf&Cie
✓lu .vn ire drs Montréalais depuis plus de i0

>Y ■; q » l'-qi ),

POUR BIEN DiGÊRER

F Ali MEDICINALE 
Pf= Tl I L A N T FL 
A l. C A L l IM r
o i g e s ri \/ r
niLei re rioup
QUI s Tl M 
FO I F » F t N

V J 'w

bnn>z

eau
LA COMPAGNIE 
CANADA DRUG

| SOURCE CACHA!

' La plu* fort# venta 
mondiale

Kn .
MBfÜÎ i FH5 ITff

içT’nfVH ■ IX pour !*• c^fiarl» f>w, ruo Hotri, Mtl I en .1»

rtTVt

Mlle Lucie Leroux fitle du notaire et de Mme Luoen Leroux d'Outremont et > 
docteur Laurent Desearr.es fils de M Auguste Descarnes decede et de Mme 
Auguste Descarnes d Outremont, dont le mariage sera béni le !6 lum. a l egl.se 
Samt Viateur, Outremont.

(Photo' 4 n 4 r* I A rnj£ )

fcchzin'illort Qrjtuif C P F 700, 
V A MA#, Montréal

En boit» économique do 
15 uchott pour faire 15 
pintei d'tou modicinofo
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v* La campagne électorale - la campagne électorale -

M. Usage, successeur de 
lester Pearson !

RIMOUSKI. — L* sénateur Je- 
t e D. Quart, de Québec, a dé­
claré que le premier ministre 
de ia province. M. Jean Lesage, 
desire fortement remplacer M. 
Lester Pearson a la tète du parti 
liberal federal. M. Quart, du 
parti conservateur, a precise que 
l'attitude de M. Lesage a l'égard 
de la prochaine election fédérale 
prouve ce qu'il avance. "Une de- 
faite liberale nécessiterait une 
nouvelle convention afin 4e 
choisir un autre chef", de dire 
M. Quart qui adressait la paro 
le à un groupe de femmes con­
servatrices, a Rimouski.

Procedure inusitée
OTTAWA M R]

chardson rsl rlrpui> n-urli. le 
nouveau candidat du parti rre 
dit social, pour le comte d'OI 
tawa ouest mais sa nomination 
a etc acquise selon une proce 
dure inusitée, mais legale. M 
Tîichardson était, en effet, son 
propre témoin lorsqu’il jura 
que les 2ü signatures requi.s# 
riaient valides et faite, en bon­
ne et due forme l/officier rap 
porteur du comte M Nelson 
( astonguay a ajouté que la pro­
cedure employée par M Richard 
son ne constituait pas un pre- 
ci dent

Vole surprise au NP
KÀMSACK, S*sk. — Un vott 

surprise organisé chez les 675 
personnes qui assistaient a une 
réunion du Nouveau parti de 
mocratique hier soir a Kamsack, 
Sask., a démontré que 80 pour 
cent des gens réunis a cette oc­
casion favorisaient la mise en 
vigueur du programme d assu 
rance-santé patronné par le 
gouvernemnt provincial de la 
Saskatchewan. Le vote a été pris 
vers la fin d'une reunion au 
cours de laquelle le principal 
orateur était M T. C. Douglas, 
chef national du NPD. La reso­
lution favorisant l'adoption du 
programme obligatoire d'assu­
rance-santé témoigne également 
l'appréciation de ses auteurs a 
quatre médecins de Kamsack 
qui ont déclaré qu'ils continue­

ront d'exercer leur profession, ' 
même après le 1er juillet, date 
de la mise en vigueur du pro­
gramme.

Ingérence politique...
PEN TICTON, (' B R Ro­

bert Thompson, chef national du 
Tredil social, a declare hier

LES LAURENTIENS :

"Sabotez les 
élections du 18"

La présidant cf» l'Allianca 
Laurentianne, M Raymond 
Barbeau a exhorté tous les 
séparatistes laurentiens, leurs 
amis et parents a boycotter 
('election du 18 juin.

Voter la 18 juin, décla­
ra M. Barbeau, équivaudrait 
a sa fair* la complica d'un 
régime irreformable qui em­
pêche le Quebec de s'epa 
nouir politiquement et écono­
miquement".

M. Barbeau a précise qu'en 
s'abstenant de voter au fé­
déral les Canadiens français 
prouveront ainsi qu'ils ne 
font plus confiance à Ottawa 
quel que soit le parti au pou­
voir, car "seuls les Quebe 
cois doivent administrer les 
affaires du Quebec".

Au cours de cette assem­
blée, M. François Loriot a 
explique que l'Etat du Que­
bec n'avait pas de pouvoirs 
economiques suffisants pour 
assurer l'émancipation des 
Canadiens français tels une 
Banque d'Etat, la legislation 
commerciale, les droits exclu­
sifs de taxation, etc

Par ailleurs, Me C. Pelchat 
a déclaré dans son discours 
que la politique d'immigra 
tion d'Ottawa avait toujours 
ete défavorable au Québec.

tant une déclaration qu'il a fai- 
le récemment a Brandon au 
Manitoba, M Thompson a dit:

.1 ai presque suggéré la forma 
lion d'un comité non partisan 
charge de la nomination ries ma­
gistrats" Il est d'avis que pour­
raient siéger sur ce comité les 
avsocialions du Barreau, les syn­
dicats ouvriers, les gouverne­
ments, la magistrature et les 
autres organismes importants 
dans la vie nationale

la question du dollar
VANCOUVER — M. Georg* 

Hots, ministre du commerce, e 
déclaré a Vancouver que la de­
valuation du dollar na touche­
rait que les gens qui achètent 
des Cadillac, des robes de créa­
tion newyorkaise et des melons 
de la Géorgie On a questionne 
M. Hees au suiet de la dévalua 
tion du dollar à Vancouver ou 
il s'était rendu à l'occasion de 
l'inauguration d'un bureau ré­
gional du ministère du commer­
ce. Il a répondu que beaucoup 
ont parlé de la dévaluation du 
dollar d'une façon insensée. "M 
Pearson, par exemple, a acheté 
un melon de Géorgie dans un 
supermarché pour prouver que 
le prix de certaines marchandi 
ses avait augmenté a cause de 
la dévaluation du dollar", a 
poursuivi M. Hees.

Un depute "loquace"
Mo Vincent Drouin, nui par 

lait récemment à St-f.e.—ia-, a 
critiqué Tinertie actuelle du 
gouvernement et principale 
ment de son représentant dans 
le comté d'Argenteuil Deux- 
Montagnes Il na réussi, a de 
claré M Drouin, durant son 
mandat de quatre ans qu'à p<> 
ser deux questions, une de 20 
mots et Tautre, de RO 11 a donc 
touché S40000 pour prononcer 
80 mots à la Chambre des rom 
mimes Me Drouin a egalement 
traité de la dévaluation du dol

lar. du chômage et des déficits 
accumules par le gouvernement. 
Il a aussi etc question par To 
râleur invité. M .lean Baptiste 
I^moyne, d'un programme d'en- 
vorgure nationale qu’organiserait 
le parti liberal pour favoriser 
une meilleure alimentation; la 
distribution gratuite du lait a 
Ternie en serait un point im­
portant.

Communiste séparatiste !
M Samuel Walsh, candidat 

du parti communiste dans la 
circonscription de Montréal 
Hochelaga. a inaugure sa cam­
pagne en publiant un manifeste 
dans lequel il promet d'appuyer 
le mouvement séparatiste du 
Québec

On y lit notamment : “Notre 
parti est le seul qui reconnait 
le droit du Canada français a 

; l'autodétermination, y inclus le 
1 droit a la sécession si tel est 

le désir de la majorité rie ia 
population québécoise”

Walsh a récemment été nom 
mé chef de son parti pour le 
Québec.

Ruse électorale reprochée 
a M. Bourque

Mare Lacoste, C.R . candidat 
progressiste-conservateur dans 
Outremont-Saint-Jean. s'est éle­
vé énergiquement hier contre 

| une ruse électorale du maire 
Romuald Bourque afin de "de 
router les électeurs avec leur 
propre argent".

Selon M. Lacoste, le maire a 
convoqué les reporters et les 
photographes à Thôtel de ville 
d'Outremont. pour vendredi 
matin, "alors qu'il mettra a la 
poste des chèques de ristourne 
.sur des taxes, aux propriétaires 
d'Outremont.

“Tous savent que la ristourne 
sur les taxes est le fruit du tra­
vail et de l'action positive des 
propriétaires mêmes et non la 
bienfaisance de M. Bourque", a 
dit M Lacoste.

qu'il y a beaucoup d ingerence 
politique quant aux nomma 
lions dans la magistrature, et il 
a répété Tintention du Crédit 
social d'v remédier. Commen-

LE "FOND DU PROBLEME"

Chômage et dévaluation 
du dollar: ce sur quoi 
les libéraux ont misé...

OTTAWA. — A mesure que la campagne électo­
rale gagne de l'intensité et que le jour du scrutin 
approche, il semble que les deux principale» question» 
débattue» demeurent le problème du chômage et le» 
con»equence> de la devaluation du dollar canadien.

Au début de la campagne. M. | M. Rnbert Thompson est as- 
Diefenbaker avait fait état, des sure que la devaluation fera
realisations de snn parti du 
rant les cinq dernières années. 
J! brigue maintenant un nou­
veau mandat rie cinq ans pour

monter les prix et a qualifie la 
récente décision du ministre des 
finances de "mesure désespérée 
prise pour ranimer une erono-

que les cléments essentiels de mie à son déclin”.
ia Cnnfrderatinn atteignent 
leur complète realisation”.

M Pearson répliqué a ceci 
que le parti conservateur a eu, 
au cours de son dernier man

M. Diefenbaker soutient de 
son cote que la devaluation 
n'aura qu'une répercussion ne 
gligeable sur le roùt de la vie. 
qu elle aidera a la création de

dat. tout le loisir de réaliser milliers d'emplois, et qu elle .«li­
ses promesses et qu’il faut 
maintenant "penser au Cana­
da

Le spectre du chômage plane 
cependant sur toutes les reti 
nions politiques. MM Pear 
son et Douglas promettent le 
plein emploi si leurs partis 
respectifs sont portés au pou­
voir.

Dévaluation
De plus en plus, les discours 

électoraux traitent de la déci­
sion qu'a prise M Fleming le 
2 mai dernier de dévaluer le 
dollar canadien à .92 cts amé 
rirains

Le gouvernement et l’opposi 
finn ont chacun une version dif 
ferente quant aux consequences 
de celle decision.

M Pearson v voit le symp-

mulera l'économie canadienne

Programmai

Les differents partis politi­
ques ont dévoilé au lout debut 
de la campagne électorale les 
poinls saillants de leurs pro­
grammes

M. Diefenbaker a promis que 
la construction d'une seconde 
route transcanadienne sera en­
treprise sous peu et qu'un re- 
seau national d électricité se­
rait mis sur pied.

M Pearson a promis de ré­
duire le chômage a 2 pour cpnt 
de la m&in-d'oeuvre. L'an der­
nier, 7.2 pour cent de la main- 
d'oeuvre était sans travail.

M Douglas a déclaré que «i 
le Nouveau parti démocratique 
e>t porte au pouvoir il paiera

L’ÉTÉ EN EUROPE
Pour la cinquième année consécutive les Voyages 
MALAVOY proposent un tour d Europe selon une 
formule originale qui a fait ses preuves.

Départ de Montreal

par C P A. le 22 juin. 44 jours en Kurope, «ou» I* direction 
d* M. Roland BOUTARIC, Professeur au Collège Stan:«la«

• Vu* "cêvatièr*1 de l'Allemagne, la Suisse, l'Autriche. 
l'Espagne et du Portugal

• Visite assez complète de l'Iteli* iRome, Florence. Venise, 
Rivieras, lacs, etc.)

• Visite en profondeur dp quelques Provinces de Fr*nc* 
et de Péri» isnus ia direction d'André Malavoy)

Circuit en »utoc*r d* lux*.

Hôt*l« d* première clait* tehambres »\*r ha:n)

PRIX TOUT COMPRIS : $1,288
L* prix trtnxport •*rlAn xoit %\2SM) p*ut Mr# xoumi# * un« 
•mmentation, romm» à U <1# tiuatlon du dollar r®nad:#n.

Rrnchu'ê sur demande.

Voyages
ANDRE MALAVOY Inc.

1225 oue»t, rue Dorchester 
UN. 1-2485-6 - UN. 1-4633 

MONTREAL

tome d une crise economique aux provinces qui auront établi 
aigue” et une hausse inevita des plans universels de santé, 
bip des prix ro pour rent de tous les frais

''Pure folie" a declare M nienicaux 
Douglas. Le chef du Nouveau M Thompson, chef du Crédit 
parti démocratique qualifie la social, a surtout insisté sur la 
dévaluation du dollar "de moy nécessité de mettre fin à la sé 
en le plus peremptoire jamais ne de budgets déficitaires et il 
Inventé pour Imposer un tarif", a promis de réduire les taxes.

L'AUBERGE DU JOLI VENT
Sur !•« t»6fd» du Luc Brome A iS millet de MontrAel

NOUVELLE ADMINIMAÎION
VACANCES - REPOS - VOYAGES DE NOCES

10 chAmbret evec eeu courun»# vue meonttia »• cut**^# r*cr note
epiendide p'tcne veste* forrasse* licence comoief» sAüe de d««se 

fttmosohtre emtceie S50 00 ?ar semaine (reoas compris

Reserves è Montréal : CR. 4 2716 ou au Lac Bromt : 
625W, Fostar

Camp " J E PIL 0 " pour garçons

Jepil
Pour eercons 

de a A 11 «ns

SU» IPS RIVES DE L'ENCHANTEUR LAC NOMININGUE dans le comté
fl# Labeiie, * environ 130 m»lles au nord de Montreal. Un site idael > une
piaqe sablnnneus# de 100 pmd*, en bordure du camp ; en erriAre et tout
la tnur, une montagne A la disposition des campeurs p«*ur excursions •!
campements. Un domaine de *00 acres conçu et organisé pour i agrément, 
le hten #tre et la sécurité des jeunet campeurs

jahpo cnmprend un édifice principal cnnçu spécialement pour JfLI»0> v 
cnmpns gtiêfiien pour la direction et le personnel semer, un grand h§ll 
pour 100 personnes assises utilisé comme chapelle ou «allé de projection, 
une grande salle de recreation pour les jours pluvieux, et une bibliothèque 
pour les campeurs Une aile abrite la cuisine et un cateten* moderne et 
invitant Tout le tour de I edifice principal, non pat des tentes mais des 
huttes b-en construites et chauffées servent de logement aux campeurs eo 
groupes de 10. Une infirmerie propre et bien organisée.

ARTS I /v'orielage de la glaise, travail du bois tissage tt«v«il du 
cuir, peinture

SOCIAL * Feux de camp, spectacles
ATHLETISME i Balle molle, soccer, ballon volant
PLEIN AIR i Excursion, campisme. sciences naturelles.

CULTURi i Musique, théâtre, cinéma, bibhotnéque.
SUR L'EAU t Canotage, nalation.
SPECIAL i Equitation, tir A I arc, pèche, champ de tir, cyclisme.

COURS SPECIAUX D ANGLAIS

pour rensrignewent* additionnels, veuillez téléphoner ou 
crnrr, ou trtir. nous visiter a l'adresse suivante

Bureaux: JEPI10 CAMP INC., Hotel Sheiaten-Mont-Royal
1455 ru# Peel, Montreel, P O. — Té!.! 842 7017

L'EUROPE EN
AUTOMOBILE !

Achetez ou huez a Montréal votre 
voiture neuve européenne :
SIMCA — RENAULT — CITROEN 
PEUGEOT — VOLKSWAGEN — 
PANHARD — FIAT — TAUNUS — 
ALFA ROMEO, ETC.

Votre voiture vous sera livrée à votre arrivée en Kurope. 
Garantie de rachat en dollais. Plan de financé disponible.

CO \ Kl F. Z-SOTS TOllKS Its FORM \I.ITFS Dé YOTRt- YOV AGF. 
Re>ervatlons. hotels, pasMige par avion ou bate.tu. assurances, 

itinéraires etc. tartes dex pars européens.

Service Européen de Tourisme Automobile Enrg
Montréal — llî*. rue Drummond —- Tel. i s. 1-ifWïfi et l N. l-o’oo 

HU. rue St-Denis — Tel AYeuue R-002

!

(Non: c’est de l’argent qu’on ne peut perdre!)
Un chèque d* TAmetican t«ptess. c’est de Targent qu’on ne perd jamais Vous égarez 
votre carnet’ On vous le vole’... On vous tembourseta vite è n'importe quel bureau de 
TAmencan Eapress. Le coût ? Un sou par dollar seulement il toute succursale de banque.

CHÈQUES DE VOYAGEURS DE (.'AMERICAN EXPRESS

L’INSTITUT
ALBERT - PRÉVOST

SOUS L’ÉCLAIRAGE EN DIRECT
11 y aura bientôt un an. au moi? d’août, qu'a­

vec la parution d'une petite brochure «ignée par 
un ex-interné guéri, la phase aigue rie la campa­
gne rie diffamation contre l'hôpital mental Han« 
notre Province s'est déclenchée dans certain» 
journaux avec une violence rarement atteinte, 
même dans les causes criminelles.

Saint-Jean-de-Dieu a d’abord été une cible de 
choix. Depuis ries mois, c'est au tour rie l'Institut 
Prévost. Dans un cas comme dan» l'autre, aucu­
ne des deux administrations n’a pris la parole 
pour sa défense. Mais la vérité et la justice ont 
des droits qu’on ne peut indéfiniment laisser ba­
fouer sans rien dire, surtout quand on a invité le 
grand public a entrer dans le débat, à prendre 
parti, tout en ne lui présentant officiellement que 
des demi-vérités, des faux problèmes, des faits 
dénaturés ou des mensonges bien conditionnés.

Fondé en 1919. l'institut Prévost perdit son 
fondateur prématurément, le Dr Albert Prévost, 
tué accidentellement en 192b. Après des année» 
difficiles et une quinzaine d'années d'administra­
tion par les médecins, la maison était au bord de 
la ruine complète, financièrement parlant. I. Ad- 
nistration actuelle entreprit de relever Prévost de 
cette ruine financière et matérielle. Les clients 
ne manquaient jamais, parce que ;e Sanatorium 
Prévost, comme on l’appelait alors, axait depuis 
le début une renommée qui se maintenait sur le 
plan médical. Dé« lors, le succès et le progre» 
étaient assurés à Prévost, grâce a la fidélité et à 
l’excellence de la première équipe de psychiatres 
et à la bonne administration. Lr« faits, le« «ur­
ées et guérisons obtenus et le développement ma­
tériel sont là pour le prouver.

Pas de déficits a Prévost. pa« de faillite ca­
mouflée, pas de quêtes publiques, pas de souscrip­
tions. etc. Les terrains ont été achetés par la 
maison et ajoutés les uns aux autres avec le 
temps. Ce n’est que pour les constructions rela­
tivement récentes qu’on -e dérida à recourir aux 
octrois comme tous les hôpitaux le font au pay». 
Pour aider à un premier emprunt contracté par 
Prévost de $400.000 pour une première construc­
tion, le Gouvernement provincial consentit à un 
octroi de $50,000 payable pendant cinq an», a 
raison de $10,000 par an; un deuxième emprunt 
de $900.000 pour une deuxième construction, un 
octroi de $250,000 payable pendant cinq ans. a 
raison de $50,000 par an. A la fin de la construc­
tion la plus importante, un octroi supplémentaire 
de $200,000 a été accordé. Kt même avec l'octroi 
du Gouvernement fédéra! qui subventionne en 
fonction du nombre de lits, et qui versa à son 
tour $107,000 — ces sommes ne représentaient 
que le tiers de» investissements que l'Institut a 
engagés pour la construction de sa clinique neu­
ropsychiatrique. L'évaluation totale de.» bâtis­
ses et terrains approche les trois millions de dol­
lars. Si c’est ça qu'on appelle “vivre aux dépens 
du public”, comme certains journaux l’ont répé­
té. c'est une curieuse appréciation de la réalité. 
S’il est un hôpital qui s’est plié de bonne grâce a 
la loi de l’assurance-hospitalisation. c’e«t Prévost 
justement parce que sa situation financière était 
claire et nette et que cela permettait d’accueillir 
de plus nombreux malades.

Sa loi spéciale
F,n 1955, la maison, c’est-à-dire le Sanatorium 

Prévost, obtint du Gouvernement d’échanger ses 
lettres patentes par une loi spéciale et le Sanato­
rium devint l’Institut Prévost. Le choix du mot 
‘‘Institut” fut inspiré par l'idee que le» directri­
ces. toujours soucieuses de progrès, avaient d’of­
frir le cadre de leur institut pour l'enseignement 
psychiatrique universitaire. Ce que l’Université 
de Montréal accepte quelque.» mois plus tard, 
mais aux frais de l’Institut.

T.es deux premiers professeurs en psychiatrie 
à Prévost furent les docteurs Karl Stem et Vic- 
torin Voyer.

En 19(>L après une correspondance de six an­
nées, un dossier volumineux, la visite de spécia­
listes américains et un rapport favorable sur les 
efforts faits par l'Institution pour rencontrer le« 
exigences de l'association américaine en soins 
psychiatriques, l’Institut Albert-Prévost recevait 
son accréditation à l”‘American Psychiatrie As­
sociation”, de Washington. Très peu d'hôpitaux 
psychiatriques possèdent cette affiliation au Ca­
nada. A ce moment, en psychiatrie, il n'existait 
aucune accréditation possible a une association 
canadienne.

En voilà donc assez pour démontrer, contrai­
rement à ce qu'ont soutenu certains journaux, 
que la valeur et la renommée de l'Institut Albert- 
Prévost ne peuvent dépendre de l'équipe actuelle 
de psychiatres et as |>i rant s-psychiatres qui se 
trouvent en étude à l’Institut.

L’Institut est particulièrement reconnaissant 
et redevable de sa réputation aux docteurs Roma 
Amyot, Jean Saucier, Ernest Brunet et Lucien 
Panaccio, neuropsychiatres de bon sens, de juge­
ment, d'expérience et de grande valeur morale.

Aspirants-psychiatres
Si l'on considère que le cours de psychiatrie 

est de quatre ans. quelle autorité peuvent donc 
avoir de» aspirants-psychiatres, ries étudiants qui 
n’ont qu'un an nu deux d'étude, qui chambardent 
toutes les façons de faire des prédécesseurs et 
qui veulent gérer la maison jusque dans la regie 
interne, au risque de négliger études et patients? 
Et c'est un des directeurs de cette équipe qui. ne 
trouvant plus rien à son goût a Prévost — bien 
qu’il ait obtenu tout ce qu’il a demandé pendant 
au moins trois années — et rêvant d'administra­
tion personnelle autant que de psychiatrie, a en­
trepris. avec ses amis des journaux, cette camita- 
gne de dénigrement contre l’Administration de 
la grande et progressive clinique psychiatrique 
de Prévost. Est-ce possible que les deux person­

ne» qui. en fait, représentent l'Administration de 
Prévost depuis 1945, et même au delà, aient per­
du ensemble et d'un seul coup, la compétence et 
l'intelligence de la chose psychiatrique dont elles 
ont tnujour» fait preuve? Pereonue ne pent le 
erohe. Mais ce qui est po.««ible et ce qui s'e«t 
produit réellement, c'est le travail de sape pour 
ruiner l'ordre et l’harmonie qui régnaient à Pré­
vost. ruiner l'autorité légitime des deux dirigean­
tes, soulever le personnel contre cette autorité, 
provoquer des démissions en bloc (qu'on n'a pas 
réussi a l'échelle qu'on désirait) bref, en créant 
une situation intenable à la présidente, et a la 
vice-présidente de l'Institut, et en criant ensuite 
au meurtre auprès des journaux et du Ministère, 
chaque fois que l'autorité de l’Administration 
tentait de corriger la situation selon »es propres 
vite» et selon son droit legitime et légal.

Souci de progrès
( "est donc le désir de progrès et de mieux ser­

vir, c'est cette offre de l'Institut a l’Université 
de Montréal d’utiliser les cadres de Prévost pour 
l'enseignement psychiatrique universitaire, qui 
a d’abord favorisé la situation actuelle et permis 
qu’elle s’établisse. Ce n>st donc pas que le Con­
seil d'Administ ,-ition boude le progrès et veuille 
arrêter l’essor cie. la psychiatrie au pays. Le con­
flit vient de l'autre côté: rien ne fait plus l'affai­
re de certains messieurs dans la maison et l'on * 
cru que > dénigrement et le refus de «e plier a 
l'ordre établi suffiraient pour avoir les demis­
sions de la présidente et de la vice-présidente du 
Conseil d'Administration.

Quant a a loi de l'Institut que certains jeunes 
reporters et jeune» médecins ont qualifiée rie ''co­
casse et désuète" — par>e qu'elle date de 1955 
probablement? — peut-être aussi parce qu'elle 
n'admet que des femmes dan» l'Administration 
de l'Institut, exception faite pour le nouveau di­
recteur médical qui y siège; cette loi accepte# 
par la Législature porte le sceau de la Province et 
elle a été sanctionnée par le Lieutenant-gouver- 
neur, c'est-à-dire le représentant de ia Reine et 
elle a coûte trois mille dollar» a l'Institut, cette 
loi spéciale ne serait-elle plus qu'un chiffon de 
papier, et le Gouvernement de la province pour­
rait-il reprendre ainsi d'une main ce qu'il a fait 
sanctionner de l'autre?

Le droit du plus fort
Le Ministère de la Santé et e bill 44 au sujet 

de» Hôpitaux pourrait renverser 'Administration 
et l'organisation actuelle de Prévost, malgré sa 
loi, en usant du droit du plus fort; le Minister* 
pourrait remettre ce’te maison, qui repre«ent* 
une des plus belles réussites canadiennes-françai- 
«e« au Québec, en dépit ou a cause de son admi­
nistration féminine, pour ia donner en cadeau, 
ni plus ni moins, a une équipé psychiatrique qui 
a décidé depuis longtemps d'en prendre la direr- 
tion. Mais cela ne se fera pas; nous avons trop 
confiance en l’honnêteté, en la droiture de l'ho­
norable Premier Ministre Jean Lesage et du Mi­
nistère de la Santé.

Griefs et réponses
lo—On accuse l'Administration d'avoir suspen­

du l’enseignement. De fait, le 25 janvier 
1962. le Conseil d'Administration a pris une 
décision à cet effet parce qu’il avait constaté 
qu'il y avait conflit entre l'enseignement et 
le traitement des malades, en ce sens que 
certains médecins portaient plus d'attention 
a l'enseignement qu’aux malades, alors qu* 
le premier but rie l'Institut est de se consa­
crer aux malades. Dans l'espérance de faire 
disparaître ce conflit entre enseignement et 
traitement des malades, le Conseil d'Admi­
nistration a décidé, le premier mai 1962. de 
continuer l'enseignement, mais a de* condi­
tions que détermineraient toutes les parties 
intéressées; psychiatres, Université et Admi­
nistration.

2o—On accuse l'Alministration d'avoir viole s* 
loi en ne nommant pas de directeur médical. 
La loi n'v oblige pas l'Administration. Mais 
le Conseil était à la recherche d'un directeur 
médical depuis deux «ns quand en haut lieu 
on a recommandé I* nomination d'un méde­
cin. reconnu pour son expérience dans la di­
rection médicale. Le Conseil ri'Administra- 
tion nomma donc le Dr Gérard Rélanger 
comme directeur-medical de l’Institut Al­
bert-Prévost ; le tout conformément à sa loi 
(5-4 F.lisal>eth II ch. 153 et à ses règlements).

2o—Les 3 et 10 mai 1962. tous 1rs médecins d# 
l’Institut, sauf trois dont l'engagement n'i- 
vaii pas été renouvelé par le Conseil d'Ad­
ministration. de qui relève ce droit, ont été 
prévenus par lettre de Me Philippe Ferland, 
avocat de l’Institut:
a) que leur engagement était prolonge jus­

qu'au 31 décembre 1962. selon les règle­
ments de l’Institut ;

b) que renseignement se poursuivrait aux 
conditions mentionnées plus haut ;

cl et que le directeur médical serait nommé 
prochainement.

4n—Quoique les cause» de leur démission aient 
été levee». le 11 mai les médecins démission­
naires avertissaient l'Administration par 
leurs avocats, qu’ils quitteraient la maison 
le premier juillet 1962.

Telle est la situation a l'heure actuelle: l’en­
gagement est prolonge jusqu'au 31 decembr* 
1962, sauf pour trois psychiatres; l'enseignement 
rie la psychiatrie continue et un directeur me­
dical est nomme.

Que faut-il de plu»’
Nous laissons su public de bonne foi le soin 

de se prononcer et nous faisons sppel an gouver­
nement, pour que demeure et prospère une mai­
son tout entière consacrée aux soins des malades.

PUBLIE PAR L'INSTITUT ALBERT-PREVOST



SEIZE LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. 2 JUIN 1962

Notre monde en mal d'aimer... dialogue religieux

réalisé en équipe L'amour des croyants
Nous terminons, cette semaine, la publication des résul­

tats du -ondaite par trois questions qui concernent plus spé­
cialement l'amour des croyants. Leur formulation assez para­
doxale n'a pas permis des positions nettement tranchées; en 
revanche, elle nous a valu des commentaires variés qui nous 
frappent par leur bon sens et leur sens chrétien.

03 Celui-là seul qui connaît l'Amour peut croire en 
l'amour humain: D’accord: 40%: Pas d’accord: 20%-; Discuta­
ble. 24 - ; Pas clair: 12%; Pas de réponse: 4%.

Cet énoncé, d’une intransigeance un peu farouche — à cau­
se de cela même sans doute — a semble très discutable. Pour 
tome personne qui croit spontanément en l’amour humain, en 
la bonté naturelle de l’homme, indépendamment d’une réfé­
rence explicite à la foi en Dieu, cette affirmation avait l’air 
excessive. C’est comme si elle dépassait la cible.

Non, affirme une correspondante, nous naissons tous avec 
I? besoin et le désir d'aimer. Il suffit a chacun de cultiver l'a- 
n-.our et de le donner." Plus nuancée, cette reaction du psycho- 
) n • "Par déformation professionnelle, je pense qu'il est ex- 
c it onnel de connaitre l'Amour en premier, soit avant l'a- 
r or humain. A mon sens, il faut avoir été aime de la bonne 
f on par ses parents pour croire en l'Amour et être capable 
ci .M-.iour humain. L'Amour de Dieu, il est vraiment donne par 
surcrcit."

Os commentaires représentent une réaction sans doute 
n n générale. Celle des gens ordinaires que nous sommes, 
enclins à voir les choses avec un réalisme qui laisse percer 
une bonne confiance en la vie. Peut-être cette phrase est-elle 
plus vraie ou plus intelligible dans un climat de grandes souf­
frances morales, lorsqu’on est placé brutalement devant le cy- 
nisme et la cruauté de ses semblables, il y a certaines expé­
riences vécues qui ébranlent la confiance que l’on avait en 
l’homme. Ce ne sont pas tous les lendemains de guerre qui 
chantent, nous a appris l’expérience. Par exemple, que disent 
les rescapés d’Auschwitz de l’amour humain? Peut-être leur 
e t il nécessaire de croire en l’Amour de Dieu pour croire en- 
core à celui des hommes?

Sans aller jusque là, "si je ne connaissais pas Dieu, pour­
rais-je aimer mon prochain quel qu'il soit. Je ne crois pas.',
avoue franchement quelqu'un. Il y a dans toute vie humaine 
certains moments ou c’est la foi qui permet de dépasser la 
petitesse des hommes, ou tout simplement la science...

51 — Le croyant n'aime pas lea autres parce qu'ils sont 
ses frères, mais afin qu'ils le deviennent: D’accord: 12%; Pas 
d’accord: 45%; Discutable: 13% Pas clair: 26%. Pas de répon­
se: 4%. Encore un paradoxel Qu’un bon nombre d’ailleurs a 
tout simplement refusé d’accepter, au nom de la fraternité 
humaine.

"Nous sommes tous frères, de dire une étudiante; il faut 
s'en rendre compte et travailler à rapprocher les hommes. 
Mais nous sommes tous frères en partant." Un autre fait les 
distinctions nécessaires: "Il y a un mélange de frères là-de­
dans! Une équivoque. En tant qu'êtres humains nous sommes 
tous frères. Nous pouvons le devenir en plus dans le Christ." 
Complétant cette dernière pensce, un troisième correspondant 
ajoute: "Nous sommes tous frères dans le sang du Christ et 
nous avons l'obligation de nous aimer." Ce qui nous semble 
une formulation encore plus heureuse du mystère de la fra­
ternité humaine.

Cette fraternité selon la chair de toute la race humaine 
a reçu une sorte de consécration solennelle depuis que le 
Christ s’est fait l’un de nous. En un sens très authentiquement 
paulimen. C’est en N. S. que cette fraternité culmine et s’ac­
complit. puisqu’il est le chef-d’oeuvre de toute la creation. Da­
vantage encore, cette fraternité humaine, menacée et fletrie 
par les haines et les guerres tout au long de l’histoire, c’est

dans le Christ qu’elle est lavée de ses humiliations et qu’elle 
devient vraiment possible. Dans une fraternité qui dépasse la 
seule chair pour entrer dans le champ de l’esprit et de la gra­
ce. c’est sans doute la possibilité de réaliser de façon efficace 
cette fraternité fondamentale que voulait surtout souligner la 
question commentée.

•
52 — La preuve que Dieu nous a sauvés, ce doit être l'a­

mour des chrétiens: D’accord: 37%; Pas d’accord: 12%; Discu­
table: 18%; Pas clair: 25%; Pas de réponse: 8%.

Cette situation qui évoqué d’assez près la parole de Notre 
Seigneur dans l’évangile selon saint Jean <13, 35): "C'est à 
l'amour que vous aurez les uns pour les autres que tous re­
connaîtront que vous êtes mes disciples" ne lui est certes pai 
on tout point équivalente. Le mot qui fait surtout difficulté 
est le mot 'preuve", trop prétentieux pour la faiblesse de no­
tre amour fraternel, comme l'ont fait remarquer plusieurs: 
"Les deux tiers de l'humanité ne mangent pas a leur faim. 
La belle preuve?" Ou plus laconiquement: "Si c'est la seule 
preuve?"

Plusieurs ont cherche a remplacer avec bonheur le mol 
"preuve" par un mot plus en accord avec l’Evangile: "Le mot
"preuve" porte à confusion. Dieu nous a sauvés, l'amour du

chrétien doit en témoigner. De cause à effet, d accord. D effe?

a cause (preuve du salut): Non. _ i.."Non pas pre .e, mais signe. La desunion ou les péchés
des Chretiens n'infirment en rien le fait du «lut d^im La 
preuve que Dieu ncus a sauves, c est que son Fils a p ,s i o ra 
condition humaine et qu'il est mort par Amour.p>:,u" 
le signe de ce salut, ce qui indique que ce salut, nous I avons 
reçu, c'est ncire amour fraternel. Le signe signale sans etro 
indispensable La preuve certifie et est indispensable pour 
montrer qu'un fait a eu lieu."

Ces dernières distinctions, très au point, nous placent 
dans la vraie perspective de notre amour ^hnIX't‘®llnnq_u‘ 
celle du témoignage, de l’attestation continuelle par nqs ^.,c* 
et notre vie de la venue parmi nous de 1 Amour eternel. D un 
Amour qui s’est uni à nous et qui ne demande qu a s épanouir 
à travers notre vie.

O
Maintenant terminée l'analyse détaillée des réponses au 

vonda"c il nous restera à tirer quelques conclusions d ensem­
ble.

DIALOGUE RELIGIEUX, 
Boite postale 211, 

Montreal (34).

LA SSJB DE SHERBROOKE DEVANT LA COMMSSSSON PARENT :
En éducation; PEtat ne doit pas 
jouer un rôle autre que supplétif

Pas d'écoles d al/téisnte chez nous !

Calendrier Liturgique

Mois de Juin

3 dimanche,
4 lundi. — 

3e f-lasae.
3 mardi, —
6 mercredi.
7 jeudi - 

4e classe.
8 vendredi, 

complète.
8 samedi. -

— (BLANC) Le DIMANCHE après L’ASCENSION, 2e cl 
(BLANC) Saint François Caracclolo, prêtre confesseur

(ROUGE) Saint Boniface, évêque martyr 3« classe 
(BLANC) Saint Norbert évêque confesseur. 3e classe. 

(BLANC) Férié, messe Vlrl” comme A l’Ascension. 
(Communicantes de l’année)
— (BLANC) Fèrle. comme hier 4e classe. Abstinence 

(BLANC) VIGILE de la PENTECOTE, le classe.

LES Qt A R ANTE- HU R | S
Semaine du 3 Juin
ArchtdlOf cse de Montreal

Ivc 4 Juin, Maison Provinciale — Bon Pasteur, 
le 6, Notre-Diime-du-Tres-Salnt-Sacrement ; 
le R. Ste-Loulse-de-Marülac , Malson-Mère — Providence, 
le fl. St John Fisher.

Diocèse de
— Valleyfteld :

l/e 5 Juin, Ste-Mftrthe ;
le 7. St-Etlenne-de-Beauharnoli ;
le 10. St-Urbaln-ler.

— Jollette :
Le 8 Juin. St-lgnare-de-Loyola.

— Saint-Jean :
Le 6 Juin. Servantes de Jésus-Marie (Jacques-Cartier
le 10. Salnt-Valêilen.

—- Saint-JerAme :
Le 7, Sacré-Coeur ; 
le 8. Bols-des-PIlion ; 
le 10, St-Sauveur.

SOURNOISEMENT

Radio-Canada 
diffuse le 

scepticisme
SHERBROOKE (De notre 

envoyé spécial) — "Si on 
laisse faire RadioCanada, on 
permet la diffusion sournoise 
du scepticisme, de l'agnosti­
cisme et le brouillage des 
idées; RadioCanada doit 
prendre à son compte une 
partie du malaise intellectuel 
et moral qui régné actuelle­
ment dans notre province".

Voilà ce qu'affirme la So­
ciété St-Jean-Baptiste du dio­
cèse de Sherbrooke dans le 
mémoire qu'elle a présente 
hier à la Commission Parent. 
Notant que le Parlement fé­
déral n'a même pas le droit 
de contrôler les emissions de 
Radio - Canada, l'organisme 
ajoute :

"Et nous arrivons à un 
état de choses fantastique : 
ce qui passe sur les ondes est 
laissé à la discrétion de quel- 
ques fonctionnaires, en par­
ticulier les réalisateurs des 
programmes. Et remarquons 
que ce sont précisément ces 
gens-la qui réclament un mi- 
nistere de l'éducation, alors 
qu'ils en constituent un eux- 
mêmes.''

SHERBROOKE (De notre envoyé spécial) — La 
Société Saint-|ean-Baptiste du diocèse de Sherbrooke 
s'oppose énergiquement à ce que I Etat joue un rôle 
autre que supplétif en matière d éducation. Elle lui 
concède cependant le droit de recueillir et de distri­
buer les fonds nécessaires au financement du système 
d'éducation; mais il le fera- par l’intermédiaire du 
surintendant de l’instruction publique, comme cela se 
faisait avant juin 1961. Pour ce qui est de l aspect 
pédagogique de l'éducation, il relèvera entièrement du 
Conseil de l’instruction publique; celui-ci devra être 
remanié de façon à devenir une "espèce d’organe 
corporatif éducationnel".

"Pourquoi'’ continue-t-il. 
Parce que l’Etat débordant de 
son rôle supplétif, dépasserait 
sa juridiction en envahissant 
des champs où les droits et 
responsabilités prioritaires doi­
vent reposer sur la famille et 
l’Eglise, et sur les groupes in­
termédiaires.

Telles sont les structures 
administratives que préconise 
l’organisme dans le mémoire 
qu’il a présenté hier à la Com­
mission royale d’enquête sur 
l’enseignement. 1! parle alors 
au nom de ses 22,000 mem­
bres

"Si, sous le vocable de mi- 
nislère de l’éducation, on en­
tend désigner un organisme 
gouvernemental qui contrôle­
rait d’une façon complète le 
financement de l’éducation, les 
programmes d’études à tous 
tes paliers, et imposerait de 
force les strutures, notre So­
ciété n’est pas en faveur d’un 
(el ministère et elle en com­
battra très énergiquement l’i­
dée et l’éventuelle émergence, 
affirme le mémoire.

ON DEMANDE DES PROFESSEURS
COMMISSION SCOLAIRE DE STE ADELE

Instituteurs et institutrices pour le primaire. 
Qualité requise : brevet d’enseignement. Trai­
tement selon convention collective Assurance- 
groupe, caisse maladie, etc.

Ecrire, à :

COMMISSION SCOLAIRE DE STE ADELE 
M. YVES PATRY, sec. Irej.

St»-Adèle-en-Baj, ou téléphoner, à : CA. 9 4848

SUR ’ L’HOMMIFICATION ’

// est difficile de 
” quintessencier"...

SHEMtROOKE (Dr notre envoyé spécial) — 
“Sotre mémoire déjéi très concis, si l’on considère 
le nombre des sujets traités, est assez difficile à 
quintessencier davantage”.

.1 propos de l'homme: “Le contexte social réa­
git énormément sur sa vie spirituelle, sur son “hom- 
mification”.

Et plus loin: “La langue française, tant parlée 
qu'écrite, est à recommander aux prières de tous les 
Canadiens français et de leurs amis".

GRATIS
6 ruban* pour n'importe quelle sor­
te de dactylos, une valeur de $6.00, 
avec l'achat d'une des commandes 
suivantes :

hte» rte masters violets 
K 11. 5.00 ta bte 

galion de I!
I M Feuilles oe 

Dupll-Grsph S i x

TOTAL 44 00

6 Ma «ns 
a

3 Ibs 
T btie de

«Is pour toutes sortes 
4.00 la main ?4 oo V

a ib ............ * oo
I oo

1 M Feuilles de papier 
DupH-Grarh 8

TOTAL 44 00

N 8 — Le papier Dupli Graph remplace la 
papier carbon et le papier pelure et peut 

\ taira jusqu I vingt copies

DUPLI-C0PY LIMITEE
7694, nu Edouard latalle DO. 6-8121

* Cette offre se terminera h 
22 juin 1962

Ces “perles” sont contenues 
dons le texte que le président 
de la Société Saint-Jean Bap­
tiste du diocèse de Sherbroo­
ke a lu hier matin devant les 
membres de la commission 
Parent alors qu’l/ présentait le 
mémoire de la “Société Saint- 
Jean-Baptiste estrienne”.

Cette présentation, à vrai 
dire, est, sur ce plan, dans le

AVIS DE DECES
B1SSONNETTK — Aux Cèdres, 
le 30 mai 1962, à l’àge de 74 
an.s, est décédé Armand Bisson- 
nette, époux de tiilbcrte l.an- 
aevin l,es funérailles auront 
lieu lundi, le 4 mai. I-e convoi 
funèbre partira de sa demeure, 
Aux Cèdres, à 9 h, 40, pour se 
rendre a l’église des Cèdres où 
le service sera célèbre ? 10 
tires Et, de là. au cimetière pa­
roissial, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont pries d’y 
assister sans autre invitation.

LAZURE. — A Montréal, le 30 
mai 1962. à l’âge de 73 ans, est 
decode, Wilfrid Lazare, juge de 
la cour Supérieunre, epoux de 
Yvonne Robidoux et père de 
Mme Camille Palme et Mme 
Rachel Eaforet. Les funérailles 
auront lieu samedi, le 2 cou­
rant. la? convoi funèbre partira 
des salons J.R. Deslauriers. No j 
5650, chemin CôtodosNeiges. 
pour se rendre à l’église Notre 
Dame-des-Neiges ou le service 
sera célébré à 11 h: Et de là 
au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de sépulture Pa­
rents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation. 
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs. Dons à l’hôpital Notre- 
Dame-de-la-Merci ou a l’hôpital 
St-Charles Borromée.

même style que le mémoire 
lui-même. Ainsi, à la fin du 
chapitre intitulé: “Confession- 
nahté à l'école", on peut lire:

"En conséquence, nous af­
firmons appuyer de la force 
de nos 22.000 membres le dis­
cours du premier ministre du 
Québec, M. Jean Lesage, à la 
Chambre de commerce de 
Montréal et où il disait, en au­
tres choses: . .

Suit la célèbre citation où 
il est question de "la presque 
totalité d'un peuple qui se 
sent en possession tranquille 
de la vérité''. On sait que, 
lorsqu'il a prononcé cette 
phrase. M. Lesage s'adressait 
aux étudiants de l'université 
de Montreal. lors de la colla­
tion des diplômes, en juin 
1961.

Pans un autre chapitre, on 
trouve cette phrase: “Certains 
réformateurs sont médusés 
par les sputniks russes. Ils en 
concluent de suite à précel­
lence du système d’éducation 
soviétique.”

Il est aussi question du 
pauvre professeur de français 
qui est. '‘défranchisé" par 
suite de l'ignorance de ses 
élèves.

Pc plus, la SSJB de Sher­
brooke soutient que lorsque 
l’Etat a trop de pouvoirs en 
éducation, on risque d'avoir 
“de la deséducation systémati­
sée que des générations pas­
sent ensuite à extirper et 
corriger".

Heureusement, le mémoire 
affirme, à propos du ministère 
de l'éducation: “.Votre société 
ne craint pas les mots, mais 
ne veut pas tomber victime de 
leur prestige.”

' SCOLAIRE DE RICHELIEU
Positions vscsntès :

Un principal enseignant — Un Instituteur Sieme annee generale
londitlom •vuntncfH'r» ri. Iravxll, r/slr» p»'' un/ ronx/ntton 

Collective de travail.
S’adresser eu SECRETAIRE TRESORIER

# 137 - 7ième Avenue, Richelieu — Tél.: OL. 8-2828

“Le droit public ne doit pas 
absorber le droit prive, mais 
bien plutôt l’étayer. Ce n’est 
qu’en dernier ressort et en 
l'absence d'organismes “ad 
hoc” que l’Etat doit intervenir. 
Et meme alors, son rôle doit 
être de la nature d'un cataly­
seur qui déclencherait l'action 
au lieu de l’imposer... Une 
fois la correction apportée, il 
est à l’avantage des citoyens 
de voir l’Etat réintégrer son 
domaine propre".

On ne craint pas les mots

Par la suite, la SSJB de 
Sherbrooke définit clairement 
le rôle de l'Etat en matière 
d'éducation: ‘ S’occuper du cô­
te matériel, des statistiques et 
du contrôle du budget soumis 
par le surintendant du Conseil 
de l'instruction publique.”

Et elle précise un peu plus 
loin: "En éducation le rôle 
de l'Etat doit se borner à re­
cueillir les argents nécessaires, 
à en faire la plus judicieuse 
distribution via le surinten­
dant tel que le voulait notre 
loi scolaire jusqu’au 10 juin 
1961. à faire naitre ou encou­
rager les groupes intermediai­
res entre les familles et l’Etat 
à coordonner les efforts de 
tous et à aider à l’intégration 
la plus desirable de tous les 
paliers de l’enseignement. Ce 
n’est pas à l’Etat qu’est dévolu 
le rôle d’éducateur.”

Alors, l’organisme gouverne­
mental qui assumerait ces tâ­
ches pourrait-il s'appeler mi­
nistère de l'éducation?

Si on veut le désigner ainsi, 
répond la SSJB de Sherbroo­
ke, "nous ne pouvons y sous­
crire qu’avec énormément de 
réserve. En effet, partout dans 
le monde, la meme expression 
désigne une autre réalité. 
C’est un fait psychologique, 
vérifié par l’expérience, que 
petit à petit, c’est la réalité 
elle même qui se pliera au 
sens universellement accepté 
de l’expression. Notre société 
ne craint pas les mots, mais 
ne veut pas tomber victime 
de leur prestige".

L* Comité catholique

En ce qui concerne le Con-, 
sell de l’instruction publique, 
le mémoire se contente de si­
gnaler qu’il pourrait s'appeler 
“Conseil provincial de l'édu- : 
cation" et passe immédiate­
ment au Comité catholique j 
dont elle réclame une restruc- 
turation.

Selon la SSJB do Sherbroo­
ke, le Comité catholique de­
vrait comprendre 30 mem- | 
bres: 10 représentants de
l’épiscopat, 15 représentants 
des associations directement 
intéressées à l'éducation, et 5 
représentants des associations 
de “profanes". Au sein de la 
deuxième catégorie, les asso­
ciations provinciales d'instilu- ' 
tours, de commissaires d’éco­
les et de parents auraient 
chacune un représentant.

Du côté des “profanes", les 
syndicats ouvriers, les cultiva­
teurs et les industriels se­
raient représentés. Le surin­
tendant de l’instruction publi­
que serait au nombre des “pro­
fanes". Elu par le Conseil 
provincial de l’éducation et 
agrée par le gouvernement, le 
surintendant ferait le pont 1 
entre le Conseil et le minis­
tère.

Pour ce qui est de sa struc j 
turc, le Comité catholique 
s’appuierait sur trois socs-co i 
mites correspondant aux trois i

SHERBROOKE, (De notre 
envoyé special). — "Nous ne 
pouvons accepter des écoles 
d'athéisme chez nous. Que les 
incroyants de toute nature fré­
quentent les écoles existantes 
dans une langue ou l'autre, 
quittes à se faire exemoter des 
cours de religion. Ou'ils s'en­
gagent aussi a respect*r les 
croyances des autrcsl Ainsi, il 
n'y aura pas de complications 
inutiles et le financement de 
leur éducation sera moins oné­
reux. L'enfant aura la chance 
de réfléchir sur la religion, 
par comparaison entre ce qu'il 
voit chez ses confrères ou con­
soeurs de classe et ce qui se 
fait et se dit chez lui."

Cette affirmation est conte- 
nue dans le mémoire que la 
Société St-Jean-Baptiste du 
diocèse de Sherbrooke a pré­
sente hier à la Commission 
royale d'enquête sur l'ensei­
gnement. L'organisme, q u i 
compte 22,000 membres ectifs, 
rejette catégoriquement la 
“solution Lacoste".

"D'abord parce qu'elle se­
rait inconstitutionnelle." Le 
mémoire s'appuie ici sur un 
article de Me Laurencetle. pu­
blié dans la "Revue du Bar­
reau" en décembre dernier; 
l'avocat y aurait déclaré que 
“la division de l'enseignement 
selon la langue, de préféren­
ce è la confession religieuse,

DANS LES ÉCOLES PRIMAIRES DU QUÉBEC

Des manuels identiques 
pour tous les enfants

SHERBROOKE (De notre envoyé spécial! — La 
Société Ssint-)ean-Baptiste du diocèse de Sherbrooke 
réclame, pour le cours primaire, des écoles centrales, 
des programmes unifiés et des manuels uniques identi­
ques pour toute la province.

Dans son mémoire à la 
commission Parent, l’organis­
me recommande que des con­
cours provinciaux soient lan­
ces pour la composition des 
manuels de classe. Des ju­
ges objectifs et competents 
dans chaque matière détermi­
neraient le meilleur des ma­
nuscrits soumis. Chaque écri­
vain. pédagogue ou groupe de 
collaborateurs dûment autori­
sés à concourir, serait rému­
néré. L’auteur choisi béné­
ficierait en plus de certaines 
redevances. Les manuscrits se­
raient ensuite imprimes par 
les soins de l’Etat provincial, 
après demande de soumis­
sions publiques.

A propos du cours élémen­
taire, la SSJB de Sherbrooke 
affirme : “Trop souvent, l’élé­
mentaire sent chez nous l’im­
provisation. respire le désordre 
et semble une réponse molle­
ment résignée aux lois de la 
fréquentation scolaire obliga­
toire. du moins en dehors des 
grandes villes. Ce secteur pa-

principaux paliers de l’ensei­
gnement : le primaire, le se­
condaire et l'universitaire. 
“Ces sous-comités s’appuie­
raient, chacun, sur un centre 
de recherches fourni (sic) 
d'experts nommés par le Con­
seil ou le Comité, selon ton 
plaisir. La composition des 
sous - comités comprendrait 
ces experts et des membres 
délégués par les organismes 
d’éducation s'insérant dans 
chaque palier de l'éducation”.

rait se caractériser souvent 
par une absence totale de dy­
namisme".

Puis, après avoir noté que 
“le secondaire est devenu un ' 
mot caoutchouc", elle déclare: 
"Il faudrait repenser tout le 
secondaire public, l'améliorer, 
le bonifier Le secondaire pu­
blie devrait être surélevé au 
niveau des collèges classiques, 
cléricaux et privés, Autre­
ment, il n’a pas de raison d c- 
tre en tant que vestibule des 
universités”.

Se référant aux produits de

demanderait l'assentiment d* 
toutes les provinces pour être 
constitutionnelle, donc legale” 
(SSJB dixit).

"Ensuite, parce qu'elle con­
sacrerait l'athéisme en un mi­
lieu chrétien dans une propor­
tion écrasante. . . Il y a aussi 
un sérieux problème économi­
que qui découle de cette so­
lution. Encore une fois, on 
crie très fort, mais qu'elle est 
l'importance du groupe? De 
toute façon, l'application de 
la solution Lacoste nous sem­
ble inacceptable."

A l'appui de la conftssionna- 
lité du système d'enseignement 
québécois, le mémoire affir­
me: "Lorsqu'on est catholique, 
la question de la confessionna* 
lité est une chose qui va de 
soi. Elle ne se pose même pa» 
pour l'immense majorité. Le 
problème de le fin dernière 
règle la question avant même 
qu'elle ne te pose".

Cependant, un peu plus loin, 
la SSJB de Sherbrooke décla­
re: "En dépit de la constitu­
tion et des droits acquis, on ne 
peut contraindre personne 
dans sa foi. Le "crois ou 
meurs" de Mahomet n’ast pat 
recevable par l'homme créé 
libre, encore moins par le 
chrétien. La foi est un don de 
Dieu, nous ne pouvons l'ou­
blier."

yogourt

pur
destinuc : "Qu’à des jeunes gens 

ainsi munis, devrions-nous dire 
démunis, on ouvre les portes j 
de nos facultés, c’est un signe 
certain de décadence de l’en­
seignement universitaire, c’est 
l’admission tacite que beau­
coup de nos facultés ne dé­
passent pas le niveau du col­
lège ou de l’institut technolo­
gique”.

delisle
inestimable

aliment da tant*

RADIO-SACRE-COEUR
CET APRES-MIDI, causerie du Père R Saint-Laurent, a a :

"A pleins chemins".
LUNDI, le Père R. Saint-Laurent, a a , nous parlera "Des 

incompris".
MARDI & MERCREDI, le Pere A Rayer, s j . nous entre­

tiendra de "Marie de l'Incarnation e* le Sacré-Coeur". 
JEUDI, nous entendrons le Père Paul Racine, s i , dans

"La joie chrétienne".
VENDREDI, message annuel du Père Gérard Tremblay, 

s.j. : "Jésus aimant".

(Emission sur 38 postes chaque semaine du lundi au samedi)

La Commission repaie d'enquête 
sur l'enseipemenl

3737 est, rue Sherbrooke, Montréal 100, Place d'Youville, Québec

ANNONCE LA TENUE

D'AUDIENCES PUBLIQUES

À MONTRÉAL
A la Commission des écoles catholiques de Montréal, local 407, 

3737 est, rue Fherbrooke

MERCREDI LE 6 JUIN 1962 à 9 h. 30 a m. et 2 h. 30 p.m.
JEUDI LE 7 JUIN 1962 à 9 h. 30 am et 2 h 30 p m.
VENDREDI LE 8 JUIN 1962 à 9 h 30 a m et ? h 30 pm 

Le secrétaire, Louis-Philippe Audet

488915


